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| PRÉCAUTIONS NECESSAIRES 
- CONTRE LA PESTE. 


LA CONDUITE CHRETIENNE 
que l'on doit garder dans les rems 
de Contagion. 
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Chez À N DRE Mot s Imprimeur : 
- Libraire; rue Bourchanin à la Conduite 

| des Saints, 
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Traité de la Pefte de M 
FrANçoIs RancriN ; Cham 
celier & Juge de la Faculté dl 
Medecine en lPUniverlité di 
Montpellier. S 
Hiftoire de la Pefte qui affii 
aca Montpellier en 1629: & 
1630. Avec les Ordres qu'on 
y apporta : & la delinfcétioi 
particuliere de la Ville; par Îl 
mCme. | v | 
L'Ordre public de la Ville di 
Lyon , par M. Chevalier. 
Remede contre la Pelte, di 


feu M, le Cure de Colonse.. 


1e IMPRIMEUR 
AU LECTEUR. 


RSS Orne la plus part des meilleu 

DR res Jaftruitions ; qui ont êté juf- 
SA Fe D qu'à préfent données an Public, 
SC pour l'aider à fe préleruer. ou à [e 
À guérir de La Pefte ,n ont ghêres été achevées 
G'niles au jour qu aprés conp ; © plutot pour 
l'utilire des à ages fuivants, que pour celui au- 
_quel'on les préfentoit ; quoique ce qu'il réffoir 
de gens échapés comme du naufrage , ne lai- 
faffent pas de trouver aulfi du php Œ de 
l'avantage en cette leiture : D à) cru dans le. 
befoin préfent,ne pouvoir ni mieux féconder 
nr des: Auteurs de ces Editions, ni 
mieux: maquiter pour ma part du devoir 
que mon Art m'impole en ces circonffances » ; 
qu'en prenant La re[olution de les rappeler, &* 
les ramener ju[qu'a a nous,par une nonvelle Lr- 
prelion, ces Taffruitions pleines de lumisres 
€ d experience ; pour mieux procurer. à cha- 
cun La facilité de jouir de cet heritage pré. 
cieux, enle mettant entre les mains de ront 
le RSA 

Dans ce deffein , que nn Choifir d'a 


a ij 


- L'impriméur au Ledteur , 
bord de plus convenable & de plus urile, € 
en même tems , quel meilleur modelle pouvoit 
on offrir aux diversendroits que le flean me- 
nace , que deleur' donner le-recit de ce qui ce. 
ft à Lyon & à Montpellier, durant cette der-. 
niecre Pefle fi vive © longue, qui dépuis: 
l'année. 1628, jufques à l'année 1642. affli-- 
gea fucceffivement , préfque toutes les. Pre. 
- vinces de.ce grand Royaume , © en plus d'un: 
Lieu fe réchanffa même © fe ranima à plu- 
fieurs reprilessen forte qu'on n'en fut bièn quit 
te qu'au bout de ce terme. Avoir rommé ces: 
deux Villes, en cette matiere, c'eff. avoir 
tout dit, ce me femble.. | 
Lyon en particulier eff fi fort en poffeflion- 
d'attirer fur lui les regards, en tout ce qui: 
concerne. les foins de: pourvoir à toutes les ne 
cefités publiques ; par la. vigilence © l'ha- 
bileté defes Magiftrats, à entretenir l'abon- 
dance ; la Paix. le bon ordres par l'applica- 
tion fo infatigable Œ fi genererfe de [es princi- 
paux Citoyens , à foutenir par léurtravail © 
par des avances du leur:, fifortes., fi conti-- 
muelles ; tout le poids © tout le detail d'une 
édminiffration auf]: étendue que celle de ces : 
deux célébres Maifons * qui font l'admiration 
du monde ; chargées qu'on les «voit, © sa. 
quittant tous les jours mieux , de toutes les: 
ænvres de mifericorde @de Pieté dont le zele : 
* la Charité & l'Hôtel Dieu. 


L'imprimeur au Lecteur: - 
gent former Le deffein, @ un ff grand: Peuple 
fournir Poccalion ; qw'ilr'y a pas de doute’ 
quon ne foit bien aife encore d'apprendre , 
comment. de tels: Magifirats , de tels Citoyens 
Je font camportez. dans les cas plus rares d'une 
neceffité fs extraordinaire. Va qu'un College 
de: Medecine auf diftingué: que celui de: 
Lyon encore, par la capacité de fes Aggreges,. 
® la rigueur des examens qu'il faut Joutenir. 
Pour pouvoir en être , ne l'a jamais laiffe man+ 
quer des lumieressque cette faculré feule peut 
fournir, © qu'un [age Gouvernement ne 
peur Je pafer d'emprunter en Ces rencontres. | 
Mr. Ranchin , par cet endroit, © par le: 
eredir qu'il avoit d'ailleurs ; ne contribua fans 
doute pas peu aux jules mefüres, que de’ 
Jon coté , prit la Ville dé Montpellier; € 
que lui-zpême nous a decrites. Il joignit à cela 
un Trairé des plusexaits [ur la Pefte , qu'il 
donna an public exprès ; afin que la Pofterité 
fut mieux fecourue. Quel. Auteur pouvoit-0n 
donner plus au fait de toutes ces chofes , plus” 
fameux. d'ailleurs par tous fes ouvrages £. 
Entre les Remedes qui foulagerent beaucoup la : 
France, © dont on prit foin de conferuer 
lé fonvenir, aprés la grande Pefte que ÿ 4} 
dite, celui de Monfieur le Curé de Colonge 
Paroit avoir êté un des plus gontés: c'eff pour 
quoi;comme il y avoit place,on l'a joint an refte. 


Voila de quoi j'ap pris la liberté d'in 


. L'imprimeur au Lecteur. 
former ici les perfonnes qui voudront bier lire 
ce livre , afin de rendre compte an Public ‘de 
la fin que jap eu envie ; prèt , ff mon 
travail peut lus plaire, à ne rien omcttre s. 
pour tacher decontinuer ale contenter. 
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APPROBATION. 
De Monfieur d'Arnandin Doëteur de 
Sorbonne , © Cenfeur Royal des Livres. 


Le là par ordre de Monfeur le Chan 
celier un Livre qui a pour titre, Pieces 
diver(es fur la Pefte; Jel'ay approuvé en 
ce qui concerne la conduite Chrétienne que 
l'on doit garder dans les tems de Contagion. 
_J'ay paraphé plufieurs pages qui trai- 
tent de la Morale , & je les juge dignes 
d’être données au Public , en fuivant 
a 138 corrections que j'ay crû y de- 
voir faire. Je fouhaite avec ardeur que 
--ceux qui liront cet ouvrage ne s’occue 
pent pas feulement de la Pefte qui atra- 
queles corps , & des Remedes propres 
. pour enêtre prelervé où delivré ; mais 
qu'ils portent leurs vüës plus loin , & 
que faifant réflexion que le peché eft la 
Pefte de l’ame , ils fe précautionent avec 
- foin afin qu’il ne puille trouver aucune 
‘entrée dansleurs cœurs ; & que fi ce 
malheur eft arrivé , ils attirent par une 
… fincere penitence la grace medecinale de 
Mjesus CHryrsT,, qui eft l’unique Re- 
mmede à cette Pefte Spirituelle, À Paris 
+ Se x7. Février 17217. | 
| D'ARNAUDIN. 


APPROBATION. 
TAy examiné par l’ordre de Monfei- 
ae Chancelier ,: ces Preces diverfes 


concernant Les Remedes les précautions 
‘qu'on peut prendre contre La Pefte., Cc. 


Je n'y ay rien trouvé par rapport à la 
Medecine ; ‘qui en puille empêcher 


limpreffion. Faità Paris ce, s.. Février 


1721. | 
A N D R.21: 


AFS EË 


PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS par la grace de Dieu; Roy 
7 de France & de Navarre ; A nos: 


_ À Amez & Feaux Confeillers :, les: 


Gens tenans nos Cours de Parle, 
ment. Maîtres des Requêtes ordinaires: 
de nôtre Hôtel, Grand Confeil, Prevôr,, 
de Paris, Baillifs , Senéchaux , leurs: 
Licutenants Civils , autres nos Jufii- 
ciers qu'il appartiendra ; S A LU Te Nû.- 
tre bien Amé André Molin ; Impri-- 
meur Libraire à Lyon , nous ayant fait: 


…fuplier de luy accorder nos Lettres des 


Permiflion pour l’'Impreffion d'un Ou 
vrage qui a pour titre Pieces diverfes der 
differents Auteurs concernants les Remedess 


€ précautions neceÏfaires contre la Peffe ;; 


qu'il fouhaiteroic Imprimer & donner 
au Public: Nous ayons permis & per- 
mettons par ces prefentes d'Émiprimer 
où faire Imprimer ledir Livre , en elle 
‘forme marge caractere, conjointement 
‘ou feparement & autant de fois que bon 
lui femblera , & dele vendre & faire 
vendre & debiter par tout Nôtre Royau- 
me pendant le tems de trois années con- 
fecutives à compter du jour de la datre 
defdites prefentes. Faifons défenfes à 
‘tous Imprimeurs Libraires, & autres per- 
fonnes ide quelque qualité & condition 
quelles foient d’en introduire d’impre- 
fion'étrangere dans aucun lieu denôtre 
obeifance, à la charge que ces prefen. 
tes feront enregiftrées tout au long fur 
Île Reviftre de la Communauté des 1m- 
> primeurs Libraires de Paris, & ce dans 
trois mois de la datte d’icellesique l’fm- 
“preffionde ce Livre fera faite dans nôtre 
Royaume & non ailleursen bon papier 
& en beaux caracteres, conformeiment 
aux Reglemens de la Librairie, & qu’a- 
vant que de l’expofer en vente,le Manu. 
crit ou Imprimé qui aura fervi de co: 
pie à l’Impreffion dudit Livre, fera re 


misdans Le même état où l’Approbaron 


| yaura été donnée , és mains de dôtre 

} e ASE 74 
Mrès-cher &. Feal Chevalier Chapcelier 
de France le Sieur Daguelleau ; & qu if 


VAN 
F34 
Re 
CE 


en fera enfuite remis deux exemplaires: 
dans nôtre Bibliotheque publique , um 
dans celle de nôtre Chateau du Louvre, 
& un dans celle de nôtre dit tres-cher &: 
Feal Chevalier Chancelier dé France, le: 
Sieur Dagueffeau;le tout à peine de nul-. 
lité des prefentes ; Di CONTENU DES 
QUELLES vous mandons & enjoignons: 
de faire jouir l’Expofant ou fes ayans: 
caufe , pleinement & paifiblemenr, fans: 
fouffrir qu'il leur foit fait aucun trou. 
ble ou empêchemens. VouLons que la: 
copie defdites prefentes qui fera Impri-. 
mée tout au long au commencement ou! 
à La fin dudit Livre foy foic ajoûtée come. 
me à l’Original; CommANDons au pre. 
mier nôtre Huiflier ou Sergent de faire: 
pour l’execution d’icelles tousaétes re, 
quis & neceffaires fans demander autre: 


. permiffion, nonobftant clameur de Ha. 


ro Charte Normande & Lettres à ce: 
Contraite: CAR TELEST NOTRE PLAI= 
SIR DonNNE’à Paris le 2e. jour du mois 


de May L’AN De GRACE mil fept cent 
vingt-un,de nôtre Regne le fixième. 


PAR LE RoYEN son CoNSEIL, 


ARPOT,. | 


Er k 
Rgiffré fur le Regiftre IV. de la Communauté des 
Tmbroseurs & Libraires de Paris Page 712. NO. 782. 


. 0) 0rmemint aux reglemens , @ notamment à 


l'Arrè du Confeil ; du 13. Aoult 1 A Paris l 

‘7 41 Go . Aonff 1703, 2aris le 
febtiéme May 4 ; f | 
DELAULNE,; Sindic 
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TROISIE ME PARTIE. 


De la definfeétion des Viles, Maifons 
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| Marchandifes. 
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2 1 À Scavoir fi la defrnfeilion déss: 
Filles eff neceffaire aprésla 
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tr. Sr fi telle définfeition fe dois 
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TRAITE 


POLITIQUE ET MEDICAL 
DELA PESTE 


PREMIERE PARTIE, 


Qui traite de! la prélervation des Filles qu 
© font dans l'apprehenfion de La Pefte. 


Fast EST une grande prudence 
eue de prevoir les tempéres , 
9 & d'en éviter les malheurs. 
x" C'eft le Confeil d'Hippocrate 
en fes Pronoftiques , lors qu'il dit ; Op- 
timum ef} uti providentià, Or fi cet avis à 
lieu en la prévoyance des maladies 
 Ordinaires, & dans les affaires du mon- 
de ; veritablement il doit être prati- 
qué avec un foin particulier A & une 
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vigilance plus grande, dans le hazard 
de la peftilence. Quand les maïtons 
voifines fe brûlent, l'on eft obligé de 
conferver les plus proches, de peur que 
le feu s’y attachant ne les confume, 
La Pefte eft un feu qui va brûlant tout 
Je voifinage , les femences de la Con- 

tagion fe tranfportent aifément d'une 

‘ville à l'autre, par le commerce des 

hommes, & par celuy des marchandi- 

{es.C’eft un venin qui fe va communi- 

quant par le moyen de l'air & des au 

tres corps qui le reçoivent. Voilà d'où. 
| vient que dés aufi-tôt qu'une Ville 

eft foupçonnée d'être empeflée ( ou 

qu'elle left veritablement ) non feule.:| 
iment les Villes voifines,mais encore les: 

autres qui en font éloignées prennent! 
l'alarme, & donnent ordre à leur | 
confervation, afin de fe préferver du: 
même malheur. Puis donc que: 
c'eftà nous detraiteren ce premier Li-- 
vre de cette matiere, & de montrer! 
comment, & par quels moyens, & re-| 
medes humains l’on peut préferver lesil 
Villesfainesde la Contagion des autress 
qui en font affligéessPour y proccderr| 
avec ordre,nous -parlerosen cette occax| 
ion dudevoir des Magiftrats,des Con-- 
fuls,des Ecclefiaftiqnes,duCüleil,& dess| 
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Officiers de la Santé qui feront établis; 
enfemble de celuy des Medecins, Chi. 
rurgiens & Apoticaires.Et de plus nous 
traiterons de l'expcditionr, réception, 
& examen des buletins, des perfonnes 
& des marchandifes quifont fujétes à 
Quarantaine : comme auffi de toutes 
les autres matieres qui regardent ce. 
fujer. Commençons donc par le de- 
Voir des Magiftrats , & des Confuls 
des Villes, qui fe trouvent en charge, 


CHAPITRE 
Dn devoir des Magiftrats , des Confuls as 
: Filles; [ur la préfèrvation de La Pejre 


s que les Villes fainesfetrouvenr 
—dans l'apprehenfion de la Pete à 
(raifon des autres qui en font affligécs) 
Cet aux Magiftrats, & aux Con: 
füls qui ont le gouvernement & la po- 
liceen main , de veiller à la confer- 
Vation ,en prefervant les peuples du 
malheur de leurs voifins, Or ils ne doi. 
VEnt pas s'alarmer mal à propos, mais 
Envoyer des hommes prudens aux Vil. 
“les foupçonnées pour s'informer de l'é- 
tat de leur fanté , & leur offiir affi( 
tance; parce que fouvent fous des faux 
bruits les Villes font mifes dans linter- 
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dit du commerce. IL eft vray auf 
qu’en tellesmatieres,il vaut mieux fail-. 
lir au tropcroire , qu’à demeurer dans 
l'incertitude, & fuppofer que fouvent: 
on cache ke mal au commencement’ 
pour n'être pas décriez, ou refufez. Ce: 
{era doncaux Magiftrats, & aux Con-- 
_fuls, de fe mettre en garde fur le pre-.| 
mier foupcons & en fuitte d’affemblerr| 
un Confeil general, compofé dertoute:| 
forte d'habitans, pour y prendre les :re--| 
folations neceffaires enun fujet de fil 
grande confequenc® qu’eft le falut du! 
peuple. Dans ce Confeil, aprés les pro--| 
pofitions des Supericurs, Îles Ecclefiaf-.| 
tiques verront ce qu'ils auront à faire: 
du côté des prieres, jeûnes , AuMOÔNES»: 
& de la penitence, pour divertir l'irer 
de Dieu. Aprés l'on créra un Confeil de:| 
Santé, lequel aura pouvoir de faire less 
Officiers neceffaires , & d’ordonneir| 
tout ce qu'il faudra pour la purification 
de l'air, nettoyement des villes , retraï4 
te des pauvres,baniflement des gueux. 
pour la gardede portes, l'examen de‘ 
buletins , & reglement fur l'entrée de: 
hommes , & des marchandifes fufpec:- 


tes aprés les Quarantaines. 
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CHAT RE 
Du devoir des Evèques,@ des Ecclefiaftiques 
ur la prélérvation des Villes menacées de 
la Pefte. | 


pois la Pefte eft reconnuëé un 
fleau de Dieu, c'eft à Meffieurs les 
Ecclefiaftiques de faire & d’ordonner- 
tout ce qu'ils jugéront neceffire pour 
appaifer le Ciel, foit en préfervant le 
Peuple qu'ilsont en charge, lorsque les 
Villes font dans l'apprehenfion , foit en 
le delivrant lors qu’elles & trouvent 
dans l'alition. Heft bien aisé de con- 
tfibuer tels foins, lors qu'il f’eft quef. 
tion que de ja prefervation , parce 
que l'on f trouve dans la fanté, & dans 
la liberté de tout faire : veu. que l'effray 
trouble grandementdans l'alarme da 
malheur prefents Ce fera donc à ces 
Meflieurs ( dans cette apprehenfon ) 
de pourvoir à tout ce qui eft des œu- 
Vies {pirituelles , qui regardent la cha- 
rité, & la penitence, donnant für tout 
bon exemple, & faifant paroître leur 
-zcle envers les pauvres, & leur amour 
en ce qui €ft du falut du peuple. Ce 
n'eft pas à moy de leur confciller ce 
Qu'ils auront à faire fur ce a € des 
‘A 
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pricres, des jeunes, & autres actions 
_ pieufes que l’Eglife a accoûtumé d'or- 
2 donner en femblables occurrences : Je 

pañleray outre en me déchargeant de 

ce foin fur leur confcience. i 


; CHAPITREIIL 
Qw'efi-ce que doit faire le Confeil general 
des Villes. 


Esr au Confeil general de prendre 

les refolutions gencrales, la pre- 

. miere defquelles doit être l’établitfe- 
ment du Confeil de la Santé. Or {ça- 
voir fil'élection des perfonnes fe doit 
faire dans le grand Confeil, ou par lor-. 
dre des Magiïftrats, & des Confuls en: 
particulier , je m’en rapporte aux coùû- | 
tumes. Tant y-a qu'il eft neceflaire de | 
crécrun Confeil de Santé, & de lui. 
donner le pouvoir de regler , juger, &:| 
ordonner fur tout ce qui peut apparte- 
nir à la confervation de la fanté publi-. 
que , & particulierement de la préfer-:} 
vation de la Pefte. En cette création les: 
Magiftrats & les Confuls, ou bien ie: 
Confeil general doivent faire élection: 
de bons Habitans, experimentez &: 
amateurs du public, de differente con-- 


Premiere Partie. ; Me à 
dition, qui foient feveres & rigoureux, 
parce qu'en fait de Pefte la faveur & 
lindulgenee gâtent tout. Le nombre 


pourra être d’une douzaine, &. fera 


comme neceflaire d'y admettre quel- 
que bon Medecin, voire deux, veu 
que c’eft à eux à donner confeil fur la 
préfervation generale, & parriculiere 
de la Pefte : même quelque bon Chirur- 
gien en pourra être. Ce Confeil com- 
pofé de ces douze ou quinze Habitans, 
avec le Magiftrat & les Confuls, ayant 
étéapprouvé & confirmé parle Confeil 
general, pourra. avec authorité pout- 
voir à la confervation des Villes, or- 
donner fur tout ce qui feradela Juridic- 
tion dela Santé: L'on fe pourra affem- 
bles tous les jours, ou deux ou trois 
fois la femaine , felon l'êtat des affai- 
res ; & ne fera pas toüjours neceflaire 
d'attendre tout le corps du Confeil, 
fors aux occafions importantes.,. veu: 
que les Gonfuls avec quelques-uns. du: 
Confeil peuvent donner ordre aux. le- 
geres & ordinaires occafions.. 
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GEL APE REV. 


De la création des Officiers de la Santé , com 


me [ont le. Capitaine , Gardes , © Portiers. 


: E Confeil de la Santé bien & duëé- 
ment étably, doit étreaflifté & fe- 


“couru. des Officiers neceflaires pour 


execution de fes refolutions.Tels font 
le Gapitainede Santé les Gardes def- 


quelles l’on fe fert pour veiller fur ceux: 


qui font Quarantaine ,'& fur les Mar- 


. chandifes; les Deputez des portes, les 
Portiers, Chafle-gueux, & autres qui 
fervent felon les occurrences.. En pre- 
mier lieu les Mägiftrats & les Confuls, 
avec le Confeil , doivent faire éle&tion: 
d'un capitaine de Santé, qui foir 


homne courageux, vigilant, diligent, 


& non corruptible parles Marchands: 
ou autres , parce que de la fidelité de fa” 
conduite, depend la fanté publique : 
c'eft l'executeur des refolutions du 


| 
| 


Confeil, ceft lui qui raporte l'é- 


tat du dedans de la ville & du dehors; 
c'eftluique l'on commet aux vifites 


des morts, avec les Medecins & Chi-. 
rargiens, & à veiller fur les Quarantai-. 


nes-des homimes,écides marchandiles.[l 
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Jui faut donner de bons gages, & lui 
taxer fes vacations lors que l’on l’en- 
voyera en vifite, ou commiflion. Et 
pour faire les chofes avec plus d'afii- 
rance ; ilfera bon lors que l'on l'en- 
voÿera pour vifiter avec precaution les 
licux des Guarantaines, les perfonnes 


- & les marchandifes , de lui bailler un 


Adjoint du Confeil, fçavoir quelque 
bon Bourgeois ; qui prendra garde à 
tout, pour en faire après fon rapport. 
Et dautant quele plus fouvent le Capi- 
taine de Santé ne peut pas vacquer à 
toutes les commiflions , on lui pourra 
bailler un Ayde & des Gardes pour 


es employer felon les occafons, en 
les commettant pour veiller fur ceux 


ÿ 


qui font les Quarantaines, & fur les 
matrchandifes : afin que perfonne ne 
les approche,& que leurs robbesfoient 
expofées à l'air & aux vents. Or ces 
Gardes feront payées aux defpens des 
Marchands. Que fi tant le Capitaine 
de Santé , que les Gardes étoient. ac- 
cufez & convaincus de malverfations, 
ce fera au Confeil de les châtier, & 


Adepoier felon le merite des cas. Quant 
” aux Deputez des portes, & aux Por- 


ticrs, nous en paricrons cy aprés. 


% : 
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CHAPITRE 


Dn logement Œ retraite des pauUTreS ;. Œ ds 


banniffement des gueux. 


"Est une chofe certaine que la 
Cr s'attaque plütôt aux pauvres 
qu'aux riches, & que les corps mal 
“habituez:& mal nourris, fervent de 
de mariere à la fureur de cette mala- 
die. Ce n'eft pas que le riches, les 
plus fains & vigoureux foient exempts: 
de la Contagion.C'eft une maladie qui 
me refpecte pas ny lacondition des: 
perfponnes, ni la di(pofition des corps, 
elle s'attache indifferemment à tout 
ce qui fe prefente à fa difcretion. Mais: 
pourtant, ou à raifon de l'éloignement 
desriches qui nattendent pas le dan: 
ger, ouàraifon de la refiflance que’ 


les bons corps apportent avec laffif. 
_ tance des remedes ; communement 


Jes pauvres , & ceux qui font mal dif- 


polez & mal fecourus, courent plus 


de fortune que les autres. Et c’eft pour. 


quoy le Confeil de Santé doit prendre 


garde aux pauvres, & aux gucux lors: 


qu'il eft queftion de préferver une Vil- 
le de la Pefte.. | 
Pour les pauvres ,il les faudra con 
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tenit dans les Hôpitaux, & donner 
ordre qu'ils y foient commodement 
logez.& nourris, fans permettre qu’ils 
courent parles Villes, ny Eglifes. Que 
fun Hôpital ne fufit pour leur loge- 
ment , il en faudra avoir d'eux; Et fi 
le revenu ordinaire n’eft pas fufifant,il 
faudra cottifer les Habitans , & les ob- 
liger par voye d’aumône à Ja nourritu-” 
& À la fourniture des chofes necéffaires, 
en taxant un chacun felon fa portée 
fans incommodité, Et quant aux gueux 
étrangers aprés leur avoir donné quel- 
que chofe, s'ils le meritent par ne- 
ceflité , il lesfaudra chafler & bannir, 
non feulement de la Ville , mais aufff 
“des portes, & des Faux-bourges; & 
leur faire commandement fous de grof- 
fes peines, comme du foüer, où de 
l'eftrapade , de s'éloigner, Et faut 
que le Capitaine de Santé prenne gar- 
des avec-les Officiers , que de telles 
gens, il s'enjtrouve de fi mal-heureux 
qu'ils portent & fement la pelle par 
Jes Villes, pour y demeurer en liberté ; 
OU pour piller. C’eft pourquoy l’inf 
titution d'un Chaffe-gneux à gages , 
fera neceflaire, & faudra élire une per- 
fonne rude , qui agiffe commeil faut 
envers ces gens-là 
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Du nettoyement des vuës ©. de mailons, t# 
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otant les immondices © fumiers. 


Br hommes & les bêtes fejournans 
dans les Villes produifent tant d’or- 
dures, & tant d’immondices dans les 
"maifons ; & dans les-ruës, que fi les 
Magiftrats, & les Confuls n'ont pas 
foin de les faire Oter , elles peuvent 
alrerer & corrompre l'air. Les fumiers 
des écuries, les excremens, les tripail- 
les, lesrats ‘les chats, & les chiens 
morts, & autres ordures que l'on voit 
dansles ruës , vcrifient aflez le danger 
qu’ilya de les laifler. C'eft donc au 
Confeil de la Santé & aux Magiftrats 
& Confuls d'établir des hommes & 
des tombereaux publics à cet effet , 
afin que les maïfons & les ruës, & par- 
ticulierememnt les ruelles, demeurent | 
defchargées de cette infection. Cela fe: 
pratique ordinairement aux bonnes. 
Villes, & faut obliger tous les particu-: 
liers“de faire jetter hors -leurs portes: 
dans les ruës leurs ordures & fumiers ,,| 
afin que les tombereaux publics lesi| 
emportent; fitoute fois ils n'ayment: 
mieux eux-mêmes les faire en! 
eurs 
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leurs terres. qui Ceux entreprenent ce 
deffein par contrat, profitent & du côté 
des gages, & du côté des bonës, fu- 
mier & immondices qu'ils vendent 
fort bien aux ménagers pour engraif- 
fer leurs terres. Mais far tout il faut 
Prendre garde aux lieux où les Bou- 
Chers tuênt les moutons & les bœufs;, 
Comme nous dirons cy-après. Or il 
faudra que les Capitaines des -Quar- 
tiers vcillent fur l'entrepreneur, & 
Qu'ils éveillent la diligence des valets 
quiconduifent les tombereaux. | 


D 


te me 


CHAPITRE VIL 


Comment il faut purifier l'air, G ôter tour 
ce qui le Peut corrompre, 


A1R eft un element commun, ne- 

Ceflaire à la vie par le moyen de Ja 
tefpiration ; guardin vivimus ,quandin ref. 
Piramus.Et en icelui nous devons obfer- 
ver la pureté, ou l'impureté en la con- 
fervation de la Santé, & de vies. Quand 
ileft pur & loüable en fes qualtez , 
& en fa fubftance, les hommes s'en 
portent mieux; Comme au contraire 
sil eft mauvais, il produit mille mala. 
dies, comme fait voir Hippocrate ,.au 
Livre qu’il a fait De gere, locis , cr aquis, 

B 
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Or cet clement eft aifement alterable 
& fufceptible de corruption ; voilà 
pourquoy dans la Peftilence, ou dans 
l'apprehenfon d'icelle, les Magiftrats 
& ies Confuls font obligez de confer- 
ver par quelque artifice l'air en fa pu- 
reté, Cela fe pourra faire en Ôtant les 
chofes qui le peuvent-alterer , fuivant 
ce qui a été dirau Chapitre precedent ; 
& par le moyen des feux publics & par- 
ticuliers que l’on fait pour ordonner, 
afin de chaffer & diffiper les feminaires. 
&c linfedion. Or tels feux fe pourront: 


. faire dans lesmaifons & dans les tués: 


avec du genévre, de la favine,du roma-. 
ris, du thim , de la lavande, & autres: 
bois odorans qui fe trouvent aux lieux 
menacez de la Pefte: que fi l'on n'en! 
a pas , les fermens , les fagots & autresi 
bois ferviront. Quelques-uns approu-- 
vent la fumée de la poudre ,& des ca-- 
nonnades, mais de celanous en par- 
lcrons en fon lieu.Refte de donner or-- 
dre aux métiers qui peuvent apportetf 
de l'infection,comme font les Chande-- 
liers, les Corroyeurs , & autres quii] 
accommodent les peaux: la puanteuir 
cft grande aux lieu oùtels artifans tra-- 
vaillent,voilà pourquoy il fera comme 
nccefaire ou que les Confuls leur em 
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interdifent l’exercice pour un temps, 
ou bien que l'on leur permitte de 
travailler hors des villes , en des: lieux 
écartez qui leur foyent commodes, & 
ne faut pas oublier de defendre la nour- 
riture des vers à foye, & des connils 
domeftiques. Or outre l’infcétion que 
les fumiers & ordures des maifons, 
avec les mêtiers mentionnez appor:° 
tent, les Confuls doivent: prendre 
garde qu'il n'y ait quelque foûpiral 
des lieux publics qui reçoivent les ex- 
cremens humains, ou quelques eaux 
 Croupiflantes & puantes dans les Vil- 
les , en procurant la fortie & la déchar- 
ge de telles infeétions. Mais parlons 
un peu de la Boucherie, & des autres 
aftifans, qui peuvent alterer l'air ou 
les corps, par le moyen des ali- 
ments. 


ae mn 


CHAPITRE VIIE 
Comment il, fant regler la Boucherie , © 
 Poiffonnerie , enfemble les Bonlangers , 
Mmangoniers ; @ revendeurs de gibbier, 
de fruits @ d'herbes. * 
Our le reglement dela Bouche- 
4 rie & de la Poiflonnerie , ileft de 


grande confequence en la éonferva- 
| B i) 


Ye: Ted Peffe , 


tion de la fanté publique,comme auffi 


celui des Boulangers,mangoniers & re- 
vendeurs de gibbiers,de fruits,& d'her- 
bes. Hippocrate accufe defeékum annone 
en un lieu; & en l’autre pravam conditio- 
nem illius, pout eaufes de la Pefte : & 11 


cft vray que la plus part des maladies 


proviennent de la mauvaife nourritu- 
"re. Voilà pourquoy les Magiftrats & 
Jes Confuls doivent donner ordre à ce 
que le peuple foit bien nourri ; & à cet 
effet ils doivent regler les Bouchers , 
Poiffonniers, Boulangers,Mangoniers, 
 Revendeurs,à ce qu'ils ne debitent que 
de bonnes viandes. Or en fait des Bou 
chers, il faut prendre garde à deux cho- 


{es ; la premiere, qu’ils ne tuëént & de: 


bitent que de bonnes chairs de mou- 
_ ton, ou de bœuf, fans employer des 
bêtes malades, ou mortes de maladies; 


& de plus que les lieux où ils tuéront | 


leur bétail foit horsles Villes, & com- 
modes , afin que l’infeétion des extre- 
mens, du fang & des tripailles n’infec- 
tent pas l’air.Pour les Poiffonniers auf, 


il ne leur faut pas permettre de ven- | 


dre du poifflon gâté & corrompu, & 
auffi parce que d'ordinaire la poiflon- 
nerie apporte une grande puanteur , il 
leur faudra defigner un lieu propte , 
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qu'ils feront obligez de laver & net. 
toyer. Quant aux Boulangers,il les faut 
exhorter de n'employer que de bon 
bled,qui ne foit pas gâté ; ou moily , 
ou échauffé. afin que le pain foit fain & 
naturel, tant le bis que le blanc. Les 
Mangoniers aufli ne debireront que de 
bonnes viandes falées, & non gätées, « 
Où trop vicilles,çcomme auñi les reven. 
deurs ne vendront que de bon gibbier, 
de bons fruits , & de bonnes herbes , 
afin que fa bonne qualité des alimens 
fournifle au public une bonne nourri. 
ture. Voilà de l'exercice pour Meffieurs 
de la Police , aprés avoir confulté les 
Medecins. | 
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Du devoir des JMedecins , Chirnrgiens 
© Apothicaires , dans La Prefervation 
generale de. La Péftilence, 


- Es Magiftrats, les Confuls , avec 
1e Confeil de la Santé, doivent de- 
ferer beaucoup aux Medecins prudens 
ë experimentez, lorsqu'il s'agit de la: 
Préfervation des Villes eui font dans 
lapprehenfon de la Pefte , & encore 
- Plus quand'elles date 
- 5 


! 
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Lis font obligez de les appeller en leurs 
confeils de Santé, & de fe gouverner 
par leur ordre, parce que la matiere de 
la confervation , préfervation & gue- 
rifon de la Pete, eft de leur connoif- 
fance. Ce fera donc aux Medecins d'en- 
feigner aux Magiftrats , & aux Confuls 
"ce qu'ils auront à faire fur la purifica- 
tion de l'air, fur le nettoyement des 
Villes , fur la retraite de pauvres, fur la 
nourriture du peuple,fur la defence du. 
commerce , & fur tout ce qui regarde: 
le reglement préfervatif, fuivant ce quii 
à étédit ci-deffus ; & lors qu'il fe pre-- 
fentera quelque difficulté fur les per- 
fonnes & marchandifes foupconnées: 
aprés la Quarantaine , ils en pourtont: 
donner avis au Confeil. Or ce à quoyi| 
ils doivent donner ordre , c’eft à la vi.« 
fite des malades de la Ville, veu que les! 
Medecins, Chirurgiens , & Apoticairess 
{ont obligez de donner avis au Confeii 
de la Santé,du nombre,& de la qualitd 
de leurs malades,& particulierement dû 
la condition des maladiesqui regnenti 
fans cacher le danger ou l'infection. 
en cas qu'il y en eût, comme quelques 
uns font par fois ou par avarice, où pa 
crainte d'être décriez & chaffez de Il4 
Ville; en quoy ils peuvent être grandic 
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ment coupables , à raifon de la con- 
fequence de l'infeétion qui s'allume 
comune cela infenfiblement.Or ce rap- 
port des malades (e doit faire tous les 
jours , afin que les Superieurs fçachent 
l'état dela fanté publique; & lors qu'il 
arrive quelque mort dans le cours des 
maladies ordinaires , la vifite s'en doit 
faire par le Medecin quilatraité , en 
ja prefence d’un autre, & du Chirur- 
gien,& Capiraine de la Santé, pour 
avoir la permiffion du Confeil de len- 
terrement public , en cas qu'il n'y ait 
aucun foupçon;ou fecret,en cas d'om- 
brage ou de mal. Voilà comme les Me- 
decins pourront faire leur devoir avec 
honneur , en rendant aux Superieurs le 
refpect dû , en fe portant avec charité 
à la confervation de la fanté publique, 
& à la préfevation de la peftilence. 


nm 


C'HAP-LTLRE. 


Da devoir des Deputez , @ des Portiers 

on Gardes des portes, 

EU des principaux foins que doi- 
vent avoir les Magiftrats & les Con- 

fuls, lors qu'il eft queftion de préferver 

une Ville de la Pefte, c'eftde bien re- 

gler les portes, afin que rien n'entre de 
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fufpect,foit du côté des hommes, foit 
du côté du bétail, foir du côté des 
marchandifes, foit du coté de la nour- 
riture.C'eft par les portes que la Pefte, 
ou les femences de la Pefte entrent or- 
dinairement:car je ne parle pas ici d’u- 
ne Pefte generale, qui depend de l’in- 
feétion & corruption de lair,mais feu- 
Jement d'une Pefte portée par commu- 
nication. Or pour donner un bon or- 
dre aux portes,il y faut commettre des 
Députez & des Gardes, ou Portiers. 
Pourles Deputez ce feraaux Superieurs 
défaire un état des principaux habitans 
de la Ville de toutesconditions,& de les: 


obliger par tour d'aller faire garde aux 
portes, félon l'avis & le pouvoir qui leur 


en fera donné;& en faudra bien quatre 
en chäqueporte, qui foyent perfonnes: 
de confidération, feveres & non indul- 


gens : & lefquels feront avertis le foir : 


precedent par les valets des Confuls,de 
fe trouver aux portes & d'y faire bon- 


ne garde, à peine de l'amende que le. 


€onfeil de la Santé ordonnera. Outre 
cela ,il faudra deux Gardes, ou Por- 
tiers ordinaires ( gagez de la Ville) qui 
vcilleront continuellement fur tout 
ce qui fortira , ou entrera par les por- 
tes. Le devoir des Deputez fera de ju 
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ger de l'entrée des perfonnes qui fe pre 
fenteront , de bien voir & examiner les 
buletins de fanté qu'ils porteront,& de 
ne favorifer perfonne : Comme auffi 
de prendre garde au bétail & aux mar- 
chandifes de toute nature. Et lors qu'il 
fe prefentera quelque difficulté qui les 
mettra en doute, foit fur les perfonnes, 
foit fur les marchandifes , ils pourront 
envoyer un des Deputez au Confeil de 
Santé, avec les billets, & leurs raifon- 
- némens pour avoir leuravis. Et d’au- 
tant que fouvent l’on refufe l'entrée à 
_ plufieurs perfonnes fur le tard, atten- 
dant que l’on ait jugéles difficultez,on 
les pourra faire retirer dans quelque 
logis à ce defigné , aux fauxbourgs , 
avec un billet. Que fi toutesfois il y 
avoit grand foupçon,on leur comman- 
dera de s’en aller , avec defences aux 
hôtes des fauxbourgs de les recevoir. 


re 


CHAPITRE XL 


Comment il fant juger des buletins de 
Santé ; après l'examen , € la 
Verification. 

"Es Tr une coûtume obfervée de 
tout temps ( lors qu'il y a des Vil- 
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les empeftées,)que de bailler des billets 
ou buletins de Santé à ceux qui partent 
des lieux fains, pouravoir entrée aux: 
autres ; & des certificats pour Îles mat- 
chandifes au même effet. Or parce que: 
l'abus fe peut glifler dans cette prati- 
que, je veux découvrir les malices,éc' 
les tromperies,afin que les gens de bien: 
qui fe trouvent depurez aux portes, ne: 
puiflent pas être furpris innocem- 
ment, C’eft l'avarice des Greffiers des: 
Villes qui font ordinairement commis: 
à l'expedition des buletins , avec l'in-. 
terceflion desamis qui gâtent fouvent: 
les affaires : Je laiffe à part l'effronterie: 
de ceux quicontrefont les billets. Pour: 
remedierlà tous ces abus , il faut que lesi 
Villes faines , & les Villages voifins: 
foient de bonneintelligence , & qu'ils: 
veillent à la fanté publique. Premiere-- 
ment l'on doit érablir un ordre du côté: 
des Grefliers qui expedient , & deceux 
qui reçoivent. Pour les Grefhers,il leurr 
faut defendre de baïller aucun buletim 
de Santé , qui ne foit figné d'un Con- 
{ul , & aprés d'eux , avec le cachet dess 
armes de la ville,& l'argent qui en pro- 
vient fera départi , fçavoir moitié au 
Greffier, & moitié pour les pauvres: Gt 
faudra que les Grefhers tiennentt 
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an’ regiftre de tous ceux qui partenr. 
Aprésil faut que celui qui aura beloin 
du buletin , foit prefent, & que l’on 
marque en icelui , fon âge , fon habit, 
fa condition , l'heure du départ, & du 
lieu oùil doitaller, enfemble les che- 
vaux & les hardes. Or ce qui eft enten- 
du pour l’un, doit être entendu du ref. 
te,s’il y a compagnie. Et au cas que les: 
_Grefhers fe difpenfent par abus , il fera 
à propos pour l'exemple de lesaman- 
der,& les cafler:& de cet ordre, les Vil- 
les s'en donneront avis mutuel, afin 
que les Députez ne foient pas furpris 
aux portes. Et pour Île regard des mar- 
chändifes, les Confuls des Villes bail- 
leront des certificats valables, pour la 
liberté de l'entrée. Que fi par mal-heur 
quelqu'un entroit dans une Ville, fans 
avoir railonné à la porte, venant de 
quelque lieu fufpect ou empefté.ce fera 
au confeil de Santé de le bannir,& cha- 
ticr: enfemble ceux qui lui pourroient 
avoir prêté la main , & donné les 
moyens pour l'entrée. Quant aux diffi- 
Cultez qui arriveront fur les buletins,& 
certificats, l’un des Députez én pourra 
faire rapport au Confeil,pour en lie 
le jugement. Et faudra obferver la fuit- 
te des buletins de Ville en Ville à ceux 
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qui viendront de loin. Et pour le re- 
gard des payfans des villages voyfins, 
qui portent leurs commoditez aux Vil-. 
les, ils auront le billet du Confeil du. 
lieu.Refte les habitans qui fortent pour 
la promenade , ou pouraller en ieurs 
terres : ce fera aux Portiers & aux De- 
putez d'y prendre garde , fi mieux l'on. 
nayme leur bailler une marque de: 
plomb à leur fortie, ou les obliger de: 
dire à la porte en fortant , comme ils: 
vont vifiter leurs maifonschampètres,, 
ou leurs terres. 


= De, 


CHAPITRE XIL 


Avis aux Deputez , CO aux Portrers, 
furVentrée des hommes , Ë 
des marchandifes. | 


| 

E devoir des Deputez, & des gat-. 

des qui font commifes aux portes,, 

eft bien en general de veiller fur tout: 
cequi fe prefente pourentrer:Mais par-- 
ticulierement ils doivent prendre gar-- 
de à trois ou quatre differences de per-- 
fonnes. La premiere fera des Mar-- 
chands, parce que fouvent pour ga-- 
gner,ils hazardent & leurs vies,& leurss} 
villes, fans apprehender le danger.S'ilss 
trouvent des marchandifes à bon com: 
ptC » 
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_pte, ils achetent fouvent fans confide 
ration , & fe perdent dans les grandes 
Villes,çcomme {era Lyon,Paris Roüen, 
Thoulouze là où le plus fouvent la 
Pefte eft meprifée. Ce fera aux Depu- 
“tezabien examinertelles gens, & à fai. 
re vifiter leurs marchandif es,en les con- 
damnant avec le Confeil de la Santé à 
de grofles amandes , en cas qu'ils im- 
pofent & trompent , voireen conff 
quant lefdites marchandifes. Aprés il 
faudra prendre gardeà ceux qui ont 
des procez aux Villes, qui ont la Ju(- 
tice fubalterne , ou fouveraine » parce 
que les Procureurs leur écrivent fou- 
vent à cachettes. Les Religieux paffà- 
gers doivent aufli être bien examinez, 
parce que fe croyans fains, & venans 
des lieux contagieux, ils peuvent faire 
Prefent innocemment de la contagion 
Qu'ils portent en leur robbes. Je laife 
à part les gueux, pour en avoir parle 
ci-deffüs. 


_ 
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CHAPITRE XIIL 
Qu'ef-ce qu'il faut ordonner pour ceux 


qui font la Quarantaine , Ô pour les 
marchandifes foupconnées, 


Fe A coûtume établie, & obfervée de 
, tout temps durant la Contagion,, 
eft d'ordonner la Quarantaine aux per-- 
fonnes qui fortent des Villes infetées:: 
comme auff aux meubles,& aux mar: 
chandifes que l’on tranfporte ; & par: 
fois pour une plus grande aflüurance 
l’on double les Quarantaines. La pre: 
miere pourtant eft le terme ordinaire 
que l'on pratique , & neanrmoins l'or 
en voit des fcandales par fuitte, lornk 
que l'onn'apportepas le foin que loi 
devroit à éventer & à purger les meui 
bles, veu que l'infection fe peut com 
ferver dans iceux,& dans les marcham 
difes pliées & enfermées durant plui 
fieurs années, fi nous ajoütons foy au 
hiftoires, que la raifon femble approui 
ver. À la verité le terme de quarantt 
jours eftfufffant pour les fimples ir 
fes ( qui ne fe font pas trouvez dam 
les maifons peftiferées , ni au fervic 
des malades , pourveu toutesfois qu'ii 
apportent le foin neceflaire durant leu 
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temps à fe bien purifier : voire même 
ce temps fe pourroit abbreger, fuivant 
ce qui fera montré au troifiéme Livre, 
au Chap. de la definftétion des corps. 
Mais pour les autres qui ont converfé 
avec les malades, ou qui ont été affi- 
gez eux mêmes , il y faudra apporter 
plus de precaution , foit en la prolon- 
gation du temps,foit en la preparation ‘ 
des perfonnes , des habits , & des meu- 

bles. Pour les perfonnes , l'air , & les 
vents , & les feux les purgeront aflez.fi 
l'on ne fe veut fervir desautres moyens 
qui feront propolez au lieu allegué, 
pour abbreger le temps. Et quant aux 

_robbes, & aux marchandifes , les pro- 
prictaires ou leurs ferviteurs,en la pre- 
{ence des Gardes que le Confeil de la 
Santé leur aura baïllé,& qui feront lo- 

-gez prés du lieu qu’on leur aura defti- 
né, les doivent expofer durant le beau 
remps, à l'air, afin que le Soleil & les 
vents diffipent les femences de l’infec- 
tion , en cas qu’il y en cût , & faudra 
reiterer la même chofe plufeurs fois:& 
sil étoit beloin , on les pourra parfu- 
mer avec la füiméce du remarin,du ge- 
névre , de la favine de l’encens, de [a 
Poudre , ou autre bois ou drogue que 

on advifera. Et cout cela fait en bon- 
| C ij 
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ne & deuë forme, le temps étant expi-. 
ré, les Gardes rapporteront au Confeill 
fidellement ce qu'ils auront veu,& l’on 
dcliberera fur l’entrée. | 


CET AR TR EN ENS 


Des amandes © confifcations en faveur 
des pauvres , [ur les contraventions. 


CE la fuftice qui maintient les: 
Loix, & les ordres,qui font établis: 
par les Superieurs , particulierement: 
en temps de contagion. Si les regle. 
mens de la Santé qui font faits & pu- 
bliez n'étoient obfervez dans la Police, 
tout iroit en confüufion:Je laiffe à part 
les cas qui regardent la vie & l'hon-. 
neur , defquels nous parlerons au fe-. 
cond Livre. À prefent je ne toucherai 
qu'aux amandesqui châtient Ja bour- 
{e, & aux confifcations des marchan-. 
difes, Le Confeil doit établir à cet effet: 
un Receveur, qui foit fujet à conte, 
afin que l’on employe ce qui en pro- 
viendraau profit des pauvres.Lesaman- 
des pourront étre legeres , mediocres, 
ou grandes, felon l'exigence des cas,& 
de la nature des contraventions voire. 
même felon la condition & la portée: 
des perfonnes.Ert afin que les condan- 
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“REZ NE Puifient pas {e plaindre , il fan- 
dra publier ,& afficher Jes reglemens 
de Santé, afin que l'ignorance ne leur 
Puifle pas fervir d’excufe. Ft pour les 
marchandifes aprés avoir veriñié qu’el- 
les font parties d'une Ville fufpeéte , 
& qu'elles font entrées fans avoir rai- 
fonné , & fous un faux entendre, l’on 
les pourra librement conffquer pour 
Fexemple. | | 


CHAPITRE X V. 
Reglement à publier par l'anthorité des 
Magifirats , Confuls , Confeil de 
à da Santé , lors. quil eft queffion de: La 
prelervation des Villes menacées de La 
Peffe, 
{NU anoileft queftion de la pre- 
fervation des Villes qui font dans 
lapprehenfion de la Pefte , on parce 
que les lieux voifins font infe@ez,ou 
d'autant que les grandes Villes mar- 
Chandes font empeftées avec lefquel: 
des il y a commerce , ou parce qu'il 
ÿ a à craindre que les pafñfans qui vont 
& viennent, n’apportent quelque con: 
tagion , les M agiftrats, & les Confuls # 
avec le Confeil de Sante , fontobligez 


Se 


défaire & de publier des Reglements. 
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de Santé, afin que toutes perfonnes. 
de quelque qualiré & condition qu'el- 
les foient , ou habitans, ou forains,ne 
fe puiflent pasexcufer de l'obfervation, 
par voyc d'ignorance , & le tout fous 
les peines qui feront ordonnées par 
les Superieurs, en cas de contraven- 
tion. Or en cette juftice, qui regarde 
le falut du peuple, les Juges doivent 
être feveres fans fe porter à aucune in 
dulgence, en faveur de quique ce foit,. 
à ratfon de la confeaquence : & en cas: 
pareils , il vaut mieux faillir du côté: 
de la rigueur , que du côté de la dou. 
ceur. 

Premierement pour adoucir le Ciel, 
& appaifer lire de Dieu, les Supericurss 
fupplieront Meffieurs les Evèques , x 
les Eccicfaftiques,d’ordonner ce qu'ils: 
jugeront necefaire pour la preferva.. 
tion de la contagion, & exhorterontt 
le peuple à {e porter à la penitence,, 
par jeûnes, prieres, aumônes , & autres 
actions de charité , à ce qu’il plaift 
à Dieu de continuer au peuple la gract 
de la fanté., en divertiffant le fieau qui 
le menace. | 

J1.Defenfes feront faites à tous hôtess 
& taverniers des Villes & Faux-bourgss 
de recevoir chez eux aucuns habitant: 


= 
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ou autres joueurs , libertins \, ‘& dé- 
_bauchez, pour boire & manger , à 
peine de dix livre d'amende, payable 

jufqu’à prifon , laquelle fera employée 
partie pour les pauvres, & l’autre pour 
les denonciateurs. | 
ITL.Sera fait commandement à fon de 
trompe , & par criées publiques,à tous 
les foldats etrangers, & autres perfon-" 
nes vagabondes & fans aveu , comme 
auffi aux gueux , putains publiques, 
& autres perfonnes inutiles & {canda- 
leufes en leur vie de vuiderles Villes, 
à peinc'du foüet , où de l’eftrapade. 
IV.Inhibitions & defenfes feront faites 
a tous habitans generalement, de quel- 
Le qualité & condition qu’ils foient(& 
particulierement aux Marchands ) de 
ttaiter & negocier fecrettement avec 
les Villes & les perfonnes infectes, foit 
en per{onne,ou par écrit , à peinede la 
vie ; Et lors que la necefitéles obli- 
gera à fçavoir quelque nouvelle, ou 
de leurs parens & amis , ou de leurs 
marchandifes ,ils en pourront avertir 
les Supcrieurs , pour prendre leur or: 
- dre fur la precaution. 
V. Les grandes affemblées feront in- 
trdites, Les Univerfirez pourront 
aufü fufpendre leur exercice ,en. cas de 
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aid apprehenfion, comme auff les 
Cours de Juftice. Les Couvents feront: 
pri iés de ne recevoir pas des Religieux: 
étrangers ; & tous les artifans en pat: 
ticulier feront exhortez de fe defchar-. 
ger d'une partie de jeurs ferviteurs &: 
apprentifs,& de les envoyer chez leurs: 
parens. 

VI. Sera fait st lunes à tOUS: 
les habitans , de faire nettoyer leurs: 
maifons par leurs ferviteurs & fervans. 
tes, quiapporteront les ordures & 1m 
mondices à certaines heures aux coins: 
des ruës , ou à côté de leurs logis pour! 
être tranfportécs | hors les Villes, par: 
les tombereaux publics à ce deftinez: 
en châque quartier de Ville,& feront 
faites defenfes de jetter aucunes eauxi 
puantes & falées , ni lavenres de poif- 
fon,ou de chair,chats morts,ou chiens,, 
& autres ch arognes auxrués, foit de: 
nuit ou de jour, à peine de J’amande,, 
fur le rapport qui en fera fait par less 
furveillans. 

VI. Tous les habitans feront obli-: 
gez à peine de l'amende , de faire tranf- 
porter hors la Ville au plûtôt en leurr 
terres, les fumicrs de leurs maifons, fi 
mieux ils n'ayment: permettre à CCUX 
qui ont la charge:de nettoyer les ruëss 
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avec des tombereaux, de les Préndre& 
tranfporter avec les bouës des ruës qui 
feront ramaflées au milieu desdites 
ruës par les fervantes châque jour.afin 
qu'elles demeurent nettes, & feront 
toutes les ruelles inutiles fermées avec 
portes & murailles, afin d'empêcher 
la putrefaction, qui s'y voitordinai- 
tement. | 

VIE. Les habitans feront exhortez de 
faire des feux en la baffe-cour de leurs 
mailons,& aufli aux ruës , avec du ge- 
névre du romarin du thim , de la favi- 
ne,Ou autre bois odorant.,ou commun 
à faute d'iceux, & ce afin de purifier 
Pair. 

IX. Les Faux bourges des Villes feront 
fermez avec des murailles, des cledats 
ou paliffades , & les habitans d’iceux 
fermeront les portes & fenêtres qui 
font par derniere leurs maifons, avec 
defenfe de recevoir aucuns étrangers, 
ni faire aucun commerce à peine de 
lamande, & autres peines , fans la per- 
million des Superieurs.Et à cela veil- 
leront les Confuls & Maägiftrars , en 
établiffantaufdits fauxbourgs , des per- 
fonnes capables ; qui ayent foins de 
leur confervation. 

À. Sera fait commandement aux 
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Proprictäires & Fermiers des metairics 
des Villes , comme aufli les villages 
voifins , qui ont l’accez libre , & qui 
portent tous les jours des commodi- 
tez feront exhortez ,de ne recevoir au- 
cuns étrangers, fans la permiflion des 
Superieurs, à peine de la vie pour les 
mctayers, & de privation de l'entrée: 
our les villages. : 

XL Defenfes feront faites , à tous: 
Blanchiers, Conroyeurs , Chandeliers,, 
faifeurs de cordes d'inftrumens , de: 
travailler pour quelque temps dans les: 
Villes. Que fi ils veulent aller dehors: 
en quelque lieu éloigné , il leur ferai 
permis: Et les Magiftrats & Confuls: 
auront foins d'établir des lieux hors: 
les Villes, & près des eaux, pour les: 
Bouchers ,afin qu'ils y tuent les mou- 
tons & les bœufs : comme aufli de re-- 
olerles lieux là où l'on vendra la chair, 
& le poiffon , afin que la corruption 
ne s’y mette pas. : 

XII. Les Magiftrats& Confuls, apréss 
avoir fait la vifite des Hôpitaux , &r en- 
rollé tous les pauvres dela Ville, less 
logeront, en donnant ordre à leur en-- 
tretenement , fans permettre qu'ils ail. 
Jent par la ville, où aux Eglifes , & 
s'il y a des. pauvres laboureurs , l'om 
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_pourvoira auffi à leurs necilitez , en 
chaffant tous les gueux , & les étran- 
gers ,& leur. defendant l'entrée de la 
ville, & le fejour auprés des portes. 

X1L. Tous les Proprieraires des mai- 
fons auront des lieux communs chez 
eux pour les neceflitez naturelles, & 
ceux qui n’en ont pas en feront faire, 
avec defenfes aux particuliers de s'en 
décharger par les ruës. Et à c’eft effet 
l'on pourra faire des privés publics, 
prés des murailles de Ja Ville: & fera 
bon de jetter dans les privés domefti- 
ques dela chaux , avec de l'eau par 
deffus pour empêcher la grande puan- 
teur.lorsque les vents auftrals regnent. 

XIV. Les Medecins , Chirurgiens, & 
Apoticaires , feront obligez tous les 
jours de rapporter au Confeil de la 
. Sante, l’érar & le nombrede leurs ma- 
lades , à peine de l’amande : & au cas 
qu'ils euflent foupçon de quelques 
uns , ils en donneront avis ; avec de- 
fenfe de fervir à cachette des malades 
de la contagion, fans les reveler , à pei- 
ne de la vie. | | 
XV.Les Magiftrats & Confuls dône- 

ront ordre,qu'il n'y ait que certai- 
nes portes des villes ouvertes, là où 
1l y aura un petit Bureau pourles De- 


”. 
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putez : & {era neceflaire avant que Îles: 
furvenans abordent les maïitrefles por-: 
tes, de faire une hutte à l’entrée des: 
faux-bourgs,ou aux avenués des grands: 
chemins avec des barrieres , & y tenir: 
des Gardes, pour examiner ceux qui €: 
_-prefentent , & en faire le rapport aux: 
_ Depurtez, qui envoyeront quelqu'un 
pour les reconnoitre , fi befoin ef. 
XVL L'on dreflera une étrapade prés 
de ces huttes des Gardes,pour y appli- 
que ceux qui feront convaincus de: 
faux bulletins , ou qui venans des lieux 
. infes , feront furprins à l'entrée , ou 
qui feront entrez, fans avoir raifonné. 
XVII. Les Villageois porteront des 
marques de leurs villages, ou ils com- 
mettront quelqu'un aux portes pour: 
defigner ceux de leur lieux ; & les: 
Mettayers aufli donneront des mar- 
ques à leurs valets, pour l'entrée des: 
Villes, &au cas qu’il y eût abus,feront: 
condamnez à l’étrapade. 


Fin de la premiere Partie, 
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Des Villes empeftées. 


RE mt 


PUPR DELLE: 


Micré Partie, par ordre de police 1 de- 
Meurent inutiles. Si elle ps par in- 
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feétion generale de l'air, il faut fléchn 
fous la juftice Divine ,'& fouffrir px 
tiemment l’ire de Dieu ,en recourant 
aux Autels, & à fa mifericorde. Lu 
ordres politiques ne peuvent arrêter .| 
vangeance Divine ; les Anges l'exectt 
tent fans grace, rempliffant les Villk 
d'horreur & de defolation. Et aprés .l 
ravage, Dieu ayant retiré la main @ 
fa juftice,permer que ceux qui reftenit 
& qui furvivent , fe logent parmi 
cendres des morts, pour repeupier I 
Villes de nouveau. Mais quand ce 
une Pefte portée & privée, donnt 
par communication , & non pas pr 
blique, pour lors les Magiftrats & ik 
Confüuls peuvent faire leur devoir avit 
liberté , afin d'empêcher parle moyé 
des ordres politiques , & des remedi 
humains, que la Pefte privée ne fe rer 
de pas generale. C’eft à nous mainti 
nant de montrer comment eft-ce qu 
lon doit agir encedefflein, & de tra 
ter de cette matiereen Politique , 
en Medecin tout enfemble. Or por 
y proceder avec ordre, nous parleroi 
du devoir des Magiftrats & des Cor 
fuis, & du Confeil de la Santé,daui 
le malheur verifié. De la charge dû 
Evêques , & des Religieux expofe: 


À 
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Du devoir des Medecins, des Chirur- 
giens & des Apoticaires, De la fortie 
du peuple, De la Juftice. Des Capitai- 
nes de Santé , & de leurs Aides , des 
Gardes des pefiferez. Des Hôpitaux, 
& des autres lieux deftinez pour les in- 
fect5. Des hommes , femmes, & autres 
chofes neceffaires au fervice des mala- 
des. De la dépence publique en faveur 
des pauvres.Des provifions neceffaires, 
tant pour les fains,que pour les em- 
peltez. De la fepulture des morts. Des 
corbeaux, faifeurs de fofles & enter- 
reurs. Dela provifion desaix,des cloux, 
& du bois pour faire des huttes, & de 
toutes les autres chofes qui regardent 
le fervice public, foit pour les fains, 
foit pour les malades , durant ce fi. 
cheux & dangereux exercice. 


CHAPITRE LIL 


Des Magiftrats , © Confuls des Villes 
qui Je trouvent affigez de la Pelle ; À 
fesvoir s'ils doivent abandonner leurs 
Villes , © S'ils peuvent être contraints 
d'y demeurer ? 

L faut croire ces perfonnes-là mal- 
heureufes, qui fe trouvent en charge 

Publique entemps de Pefte. Deux rai: 

D’ 
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fons mé font avancer cette opinion. 
La premiere c’eft le danger de fa vie, 
veu que par experience il eft très-difss 
ficile de fe conferver dans une Ville 
empeftée:rous les joursils courent for-. 
tune , parce que les Magiftrats & les. 
Confuls font obligez de fouffrir l'as 
bord du monde, & de prefider aux af 
” faires generales & particulieres.L’autre: 
regarde la calomnie. C'eft un mauvais: 
maître que le public, faites du mieux: 
qu'il vous fera poffible, vous ne fçau- 
riez contenter un peuple. L’envie, lai 
jatoufie , & la mauvaife volonté de: 
plufieurs particuliers blament & accu-- 
fent vos procedures , ‘pour fi bonnes: 
qu’elles foient.Et le plus fouvent ceux 
qui devroient favorifer les perfonnesi 
publiques, qui fe hazardent en ces; 
dangereufes occafions, & louer leur: 
courage, font ceux qui tâchent de noir-- 
cir leur reputation , & de blâmer leur 
conduite. Cependant ils n’oferoientt 
paroiître en femblables dangers,& c’eftt 
ce qui me fait étonner, voyant que 
des perfonnes de Condition s'abandon-- 
nent dans le fervice des Villes aMigéess 
de la Pefte : car il femble que le dan-- 
ger & la calomnie les en devroit reti-- 
rer. Mais pourtant les gens de bien ;, 


…. 
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Mméprifent la voix des miéchans, & ne 
répondent à leurs calomnies que par 

"frvicés publics. L'honneur, la chari- 
té,& le courage, contentent leurcon- 
fcience. Ils ont des témoins de leurs 

actions , & au Ciel , & En la terre. Il 
nya que de bien faire, & de bien fer- 
vit durant le malheur : Dien vous re-.° 
tire, ou vous conferve felon fon plai- 
fir. La queftion eft maintenaot.f ceux 
qui fetrouvent en charge publique, 
peuvent & doivent quitter dans cette 
neccflité. Je fçay bien que plufieurs 
S'en excufent & fe retirent du dan ger. 
La raifon, & la nature fmblent les 
favorifer. La charité duë à foi-mêime 
Va devant la publique. 1 y a des loix 
qui difpenfent du danger : tout cela va 
bien, mais pourtant, Suns publica, fu 
prema lex effo. La raifon & Ja Juftice 
veulent que les Officiers des Villes de- 
meurent ; parce qu'autrement les Vil- 
les infectées refteroient abandonnées 

dans un defordre pitoyable. Le dan- 
ger y eft voirement,mais avec incer- 
titude & efperance. L'on fe peut pre- 
ferver & conferver par les ordres po- 
litiques ; & par les remedes dela Me- 
décine. Il y a de l'honneur à fervir 
C@uragcufement fa partie. Les gens 
iij 
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de bien prevalent fur les méchans em 
la defenfe des bons Confuis & Magit-- 
trats. Et ne faut pas perdre courage 
en ces occafions d'honneur : veu que 
les Cours des Parlemens par leurs Ar: 
rêts contraignent les Magiftrars &c less 
Confuls, de rendre au public le fervi-- 
ce, auquel le devoir de leurs chargess 
les oblige : & le tout fous de groffess 
amandes , & peines, voire de la vie. El 
vaut donc mieux s'y porter courageu- 
fement , & avoir la confcience nette , 
fans attendre d'y être forcez. Que ff 
quelqu'un par apptchenfion extraordik 
naire étoit digne de grace , les autres 
pourront fervir, & employer celui-Il 
au dehors, aux choles neccflaires pou 
le fervice de la Ville. RE 2 


CHAPITRE. IL.» 
Qu'eff-ce que les Magiftrats, @ les Com 


 fuls doivent faire , dans la premiere 
alarme de la Peffe, 
Es Masgiftrats, & les Coniuls dk 
Villes , doivent être prudens;'con 
rageux, & prevoyans aux premier 
alarmes de la Pefte, fans s'éfrayer ave 
Je peuple ,dansles premieres attaques 
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mêmes ils en doivent eftouffer la 
connoiffance s'il eft poflible, afin de 

“n’alarmer pas trop tôt les habitans & 
les voifins ; &il n'eft pas jufte de fe 
croire & declarer dans la Pefte ( parti- 
culierement aux grandes Villes) pour 
quelque malheureux accez. Il faudra 
aprés avoir bien verifié le mal, par le 
fidelle rapport des medecins & Chi- 
rurgiens entendus, & expcrimentez, 
faire ‘enterrer fourdement Îles morts, 
fortirles malades hors la Ville en quel- 

 quelieu defigné, & definfeéter prom- 
ptement la maïfon , même fon y 
pourra mettre Îe feu en confervant le 
voifinage , & dédommageant le Pro- 
prictaire , & faire cela jufqnes à une, 

- deux, &-trois maifons ,. fi elles étoient 
veritablement empeftées. Mais quand 
le mal paroit en plufieurs endroits, il 
ne faut plus brüler , mais fortir le 
monde , en fermant bicn les portes, 
attendant la fuitte. Or en ce préimicr 
jugement de la Pefte, il y fauéra pro- 
ceder avec grande prudence. Les Ma- 
giftrats & les Confuls, pourront affém- 
bler les principaux Medecins & Chirur- 
giens de la Ville, lefqauels aprés avoir 
veu ceux qui auront traité les mala- 
des, & qu'ilsauront vifité les morts ; 
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aprés une bonne & deuë information 
des accidens & du cours de la mala- 
die , des lieux où ils peuvent avoir’ 
été, de la frequentation precedente, 
qui peut avoir été fufpeéte, pourront 
deliberer & conclurre en plein Confeil; 
fçavoir s'il y a Pefke,ou non; afin qu’a- 
prés leur rapport le Confeil puifle re- 
foudre les chofes neccflaires dans un 
tel malheur. Cette confultation des 
Medecins & Chirurgiens eft prealable, 
pour la décharge des Superieurs,par- 
ce que fouvent il y a des efprits igno- 
fans , envieux &c malicieux , parmy 
ceux de cette profeffion , qui opinent 
autrement qu'ils ne deuroient fur cet- 
té matiere , comme je ferai voir au | 
Chapitre fuivant. 
CPP AR RESTE 
Du jugement des Medecins , © Chirur- 
giens , fur la publication de la Pefte; 
© comment ils doivent proceder en ve- 
rifant les corps, pour refoudre s'ils [ont 
morts de Pefre, 


“és ici un jugement de grande 
confequence , puis qu'il y va du 
falut du peuple , & de la reputation 
des Juges,en ce qui cit de l’honneur,de 
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‘la probité, & de l’experience. Il ne faut : 
pas mettre une Ville dans linterdit du 
_ commerce mal à propos,parce qu'iis'ae 
git du bien,& de la fortune d’une com- 
munauté.Mais auffi la charité oblige à 
ne perdre pas les voifins par uñ filence 
proditoire, en cachant la Pefte : & 
Meffieurs les Medecins qui préfident à 
ces jugemens , avec les Chirurgiens , 
doivent proceder exactement felon 
Dieu, & confcience , lors qu'ils déli- 
berent fur des affaires de telle impor- 
tence. Je me trouvay En peine fur ce 
fujet à l'entrée de la Pefte de Montpe- 
pelier , en l’année 1629. étant premier 
Conful & Vivier de la Ville; & en- 
femble Chancelier de PUniverfité de 
Medecine. Les plus vieux Médecins, & 
les plus experimentez Chirurgiens, 
afñleuroient la Pefte avec moy, pour 
l'avoir veué autrefois; & fe fondoient 
fur les accidens ordinaires , qui font la 
fiévre ardente, le vomifflement, les 
 foiblefes, l’affoupiffement , la douleur 
de tête , le pourpre noir & violet, les 
charbons, les bubons & la mort. Et 
ce après avoir confideré l'état de la 
Province, où la Pefte étoit en plufieurs 
Villes : & la prefence d’une Armée 
Royalle, qui trainoit cette maladie. 
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Il y en avoit d'autres nouveaux, étour- 
dis & ignorans, qui fe moquoient de 
cette opinion, foûtenants que les char- 
bons n’étoient que de petites puftules 
malignes, & que les bubons n'étoient 
que des poülans vencriens , bien que 
la mort fuivit. Le commun du peu- 
ple, & plufieurs notables habitans fe 
portoient à cette croyance en fe flat- 
tant; fibien que le mal faifant alte 
pour quelques jours , & plufieurs le 
cachants, ce qui arrive fouvent pat 
l'ignorance, ou par la malice des Me- 
-decins , & des Afliftans : l'on alloit 
affleurant que nous voulions publier la 
Pefte, pour dérober, & pour regen- 


teur dans la Ville , aprés en avoir chaf 


fé le monde. Mais en fin ces ignorans 
malicieux, & calomniateurs demeure- 
rent, à nôtre grand regret, convain- 


cus par la fuitte, & furent contraints . 


de changer d'avis , à leur honte, & 
confufion,n’ayant pas fçeu reconnoitre 
le mal, ny faire diftinétion d'une Pefte 
privée , & portée, d'avec la publique. 
Ils simaginoient, que la pefte ne pou- 
voit commencer que par le general 
du peuple, en l’exterminant tout à 
coup. Je renvoye le Leéteur à la fin 
de ceLivre, oùil pourra lire la fuitte 
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dececdifcours: & cependant je viens 
au jugement proposé. Or en ce confeil, 
les Médecins, & les Chirurgiens , ont 
à confiderer plufieurschofes generales, 
& exterieures , avant que de venir aux 
particulieres, qui regardent la vifite 
des malades fupçonnez, & des corps 
que l’on doute être morts de Pefte. 
Hippocrate, & les autres Medecins, 
donne des fignes generaux d’une conf- 
titution peftilente , qui peuvent prefa- 
ger la Pefte.Sur quoy les Juges pour- 
ront philofopher avant que de venir 
au fait : & ce pour connoitre fi l'air eft 
alteré , ou bien fi la Pefte a été portée 
par voye de Contagion, & de com- 
munication. Tels fignes font , l'abon- 
dance extraordinaire des petits ani- 
maux, qui s'engendrent de pourritére, 
comime font puces , mouches, gre- 
nouilles,crapaux,vers, rats; & fembla- 
bles , qui témoignent une grande 
corruption, &en l'air & és humiditez 
de la terre. Aprés les déreglemens des 
faifons en leurs qualitez,comme quand 
 lhvvereft chaud , au lieu d’êrre froid, 
l’efté frais au lieu d’être chaud ,& ainfi 
du printemps , & l'automne : car cette 
grande inégalité monftre une mau- 
Vaife conftitution , & des aftres, & de 
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l'air : laquelleeft redoublée lors que 
les vents aütrals, & meridionaux reg- 
nent longuement , & que les broüillars 
puans alterent l'air. L’on adjoûte une 
obfervation, qui eft quand les oyfeaux 
ayment mieux le fcjour de la terre , 
que de l'air: & que les petits animaux 
quifejournent & vivent dans Ja terre, 
Comme fes ferpens, les vers, les cra- 
paux, les taupes la quittént pour vi- 
vre, & courir fur la terre, parce que 
cela monftre,queles vapeurs veneneufes 
qui en fortent, leur font quitter leur 
{ejour, comme fait l'infeétion de. l'air 
aux oyfeaux. Meflieursles Aftrologues 
adjoutent les feux volans en l’air, fous 
la conjonétion de Mars & de Jupiter. 
11 faut adjoûrer la mauvaife nourriture 
du peuple, le pañlage, ou le fejour 
d'une armée, qui ne traine qu’'infec- 


tion ; & de plus les Medecins doivent 


confiderer fi la Pefte eft dans la Provin- 
ce , en quelque Ville , ou bien hors d'i- 
_celle, & fije commerce a été de ce 


côté-là. Et je ne veux pas oublier les 


experiences qui peuvent fervir pour 
fçavoir s'il y a alteration , ou cour- 
ruption en l'air; C'eft de mettre un 
pain chaud tout ouvert, ou de la chair 
chaude au bout d'une picque , durant 

| FEUT  vintg- 


Seconde Partie. 49 
vingt-quatre heures en un air rélevé, 
& donner lun & l’autre par après à 
deux chiens différens: car fi l'air eftin- 
feét , les chiens mourront; & s'il ne 
l'eft pas , ils n'auront aucun mal. 

Apres tous ces fignes extcrieurs & 
gencraux, qui peuvent férvir de prefa- 
ge, & de menace, les Medecins doi-. 
vent confiderer encore l’étar des cau- 
{es fupernaturelles, & aufli derechef 
les celeftes, moyennes, inferieures . 
qui peuvent éveiller la Pefte, Je ne rou- 
Chepas aux Divines, parce que cela 
depend de la Juftice, pour la punition 
de nos pechez , Perfequar eos i3 gladio 
©'in peflilentia. Dieu envoye par fois un 
vent de peftilence, qui tuê & abbat 
tout ce qu'il rencontre, & ce font les 
Anges qui fervent de miniftres en cet. 
tt mortelle commiflion ; &quand il 
plait à fa mifricorde , ilarrête Ja 
main des Anges deftruéteurs, comme 
quand dans trois jours l'Ange du Sei- 
Sncur fitmourir feptente mille hom- 
mes. Mais pout4les caufes celeftes PTS 
Medecins ( s'ils font bons Afiroio- 


RE 


TL 


gues ) les peuvent obferver, comme 
des Eclip{es du Soleil, & de la Lune, 
les conjon@ions des Planettes | parti- 
Cülierement de Mars & de Saturne , 
E 
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ou bien le rencontré avec les fignce 
humains, lors qu'ils prévalent dam 
les maifons de la vie’, &ce en la con 
jonétion, afpeét , ou revolution di 
mois, & des années, parce que «t 
jà proviennent des influences perm 
cieufes, tant fur lesélémens par: vx 
ve de corruption, que fur les cor: 
vivans, foit plantes, ou animaux , q] 
{fervent à la nourriture des hommess 
 & auf à eux même en particulice 
Les Thcologiens confeffent que Il 
corps celcftes gourvernent les inff 
rieurs par regime. Owrris mundane geniit 
ja conditio ex planetis ù eorbimque fignis » 
infiuentiis dependet. Ox bien que no 
reconoiffions ce pouvoir des aftrét 
c'eft pourtant avec ceite condition 
que NOUS Ne CFOYONS pas, que tout ! 
bien, & tout le mal du monde depe 
de de leursinfluences. Nous avons«d 
agens libres, & fouvent les caufes :1 
fericures peuvent caufer la Peftes, 
corrompre l'air & les corps haman 
fans l'intervention des aftres ,.comI 
font la famine, l'ufage des alim 
oÂtez, les vapeurs des cloaques , ë& 


fuitte de la guerre ,avec la corruptil 
des corps morts. Je ne veu x pas oulm 


ny l'apparition des comtes , lefque:l 
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felon l’opinion de pluficurs prefagent 
fouvent la Pefté. 

Maintenantil eft temps de venir aux 
fignes univoques , & équivoques, 
qui nous peuvent fervir au jugement 
de laPefte, & des corps morts. Les 
fignes équivoques de la Pefñle fe- 
parément confiderez, font les pouis , 
les urines, femblables aux fains” 
au commencement , après la fié-. 
vre , le vomiflement, la douléur de 
tète , l’afloupiffement, l'anxietE, la 
foibleffe , la fortie de vers, la refverie, 
 lhaleine puante, la relpiration con- 

trainte, le pourpre & femblables, qui 
font communs à d'autres maladies, 
& par confequent ne concluënt pas: 
bien qu'ils paroiïfflent aux peltifcrez. 
Les univoques font certains & particu- 
liers , fçavoir les charbons, les bu- 
bons peftilens , avec la plüpart des ac- 
cidens fufdits : comme aufh la fuite 
de la Contagion, & la mortalité. 
Ce n'eft pas pourtant à dire, que ce 
Hoient deux fignes certains confiderez 
fCparément ; veu que les fiévres ma- 
lignes peuvent étres & contagieufes, 
& mortelles. Que fi l’on m'objeéte que. 
plufieurs peuvent mourir de Pefte, 
fans que les charbons , ou les bubons, 
Ë 1} 
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avec Jes autres accidens paroiflent, À 
cela je répons avoüant l'experience, 
que l'air éftant infect, plufeurs peuvent 


mourir fubitement, le venin étant. 


puifant, & les corps foibies, parce 
que le cœur étant furpris, les efprits 
vitaux demeurent étouffez, fi bien 
que la nature ne peut pas faire aucune 
‘expulfion , mais céla n'arrive pas fi- 
non quand Ja Pefte eft fort efchauf: 
fée, & l'ait corrompu qui tué même 
les oyfeaux. Or fur la confideration 
des fignes univoques & équivoques, 
. je me trouve un peu empêché, parce 
que Jj'obferve plufieurs différences de 
Pelte , & plufieurs differens fignes, em 


ldefcription que les Autheurs nous: 


en font.Pour celle qui dépend de la 
juftice de Dieu immediatement, & 


qui fait mourir les cent mille hommes, 
cile ne fe connoit, ny ne fe defcrit que : 


par la mortalité, Les fignes ne font 


pas exprimez dans la Sainte Ecriture. 
Celle des Grecs, qui parûüt en Grece, 


après avoir ravagé l’Afie, & l'Afrique, 
& qui eft décrite par Thucydide 4 


Chap 8. du 2. Livre , a {es fignes tous 
differens de ceux de nôtre Pefte or- 
diaire. Cet Autheur dit que jamais au 
monde , l’on n'avoit veu une telle 


ne 
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Contagion , ny une figrande mortali 
té : Etles Médecins qui en ignoroient 
Ja caufe, la nature, & les remedes, 
_mouroient comme les autres. Et pour 
avoir veu & fouffert Iuy même cette 
maladie peftilente, il en prelenre Les 
fignes, & les accidens, aflcurant que 
tous les autres maux fe convetiflént. 
en Pcfte. Elle commencoit par une 
grande chaleur À la tête, avec rougeur 
des yeux & infämarion de la gorce & 
de la langue, qui paroifloient fan- 
glants, l'halcine êtoit fort puante, la 
refpiration contrainte, avec des frc- 
quentes flernatarions, & raucité de 
Voix. Aprés le mal defcendoit partie en 
la poitrine, & caufoitune toux violen- 
te , avec douleur, & partie en l’efto- 
mach, avec vomifiement d'humeurs 
& fetides, puis venoit un fanglot, & 
en fuitte de sconvulfions. La chaleur 
extérieure n'étoit pas grande, ny Ja 
Couleur pafle , imais la peau étoit fe- 
che, adufte, pleine de petite gratelle , 
& au dedans ils brôloient dans les en- 
failles ; & pluäcurs { jettoient dans 
les rivieres ,ou fe precipitoient dans des 
“puits, tant le defir de l’eau les empor- 
Toit. [ls n’avoient aucun repos en tous 
leurs membres, & ne dormoient ja- 
lij 
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mais; & à quelques uns le mal defcen- 
doit dansles boyaux, avec un flux & 
des douleurs continuelles., & aux au- 

tres il fe jettoit aux parties honreufes, 

& aux extremitez des pieds & des: 
mains. Aucuns perdoient les yeux, & 
ceux qui gucrifloient , demeuroïent 

-quelque temps fans connoifiance, & 
fans memoire. Les oyfeaux, & les bé- 
tes fuyoient les corps morts & mou- 
roient. Et les corps demeuroient exte-. 
rieurement en leurentier fanstumeurs,, 
ny marques. Voilà une defcription de: 
Pefte bien extravagante, & qui ne s'ac-- 
corde pas avec les fignes de la nôtre, 
ny même celle que nôtre Hippocrate 
nous delcrir.Neanmoins il faut demeu-: 
rer dans la veriré des fignes ordinaires; 
que-nons avons prefenté, & croire 
que les mêmes maladies peuvent avots 
des accidens diférens, à raifon des 
corps & des repions, comme par EXETEUE 
ple laicpre des Juifs, & des Ægypr 
tiens fes trouve differente en fignex 
d'avec celle des Chrériés. Mais laiffant4 
part toures ces difputes, avant que dk 
venir au jugement , je veux préfentes 
une hiftoire remarquable, pour fair 

voir la puiffänce des aftres & de l'ai 

en la gencration de la Pefte. D'Aubigs 
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ne, er [on troifiéme tome de [on Hiffoire uni- 
verfelle , Chap 2. fur la fin. Quelques jours 
aprés la prife de Tors, dit-il, le Mar- 
quis { Seigneur du lieu ) feftinant celuÿ 
qui l'avoit remis en fa mailon , lui 
 promit de lui faire voir après fouper 
un fpcétacle qu'il ne croyoit pas avoir 
été jamais remarqué , x fçavoir la Pef- 
te , comme elle defcendoit de læ 
moyenne region de l'air. L'ayant donc 
mené dans un jardin , un peu avant le 
Soleilcouché, ils virent defcendre fur 
Jabourgade de Bauvais fur Mata, une 
nuée ronde d’une couleur horrible à 
regarder ,pourla couleur de laquelle 
il me faut ufer du mot. Latin fxbfufca. 
Cette nués fembloit un chapeau qui 
‘avoit au milieu de foy unecovale, des 
couleurs d’une gorge de coq d'Inde, 
que leur fpeétatur jugea pareille en 
toute chofe au phiegmon, qu'on lui 
avoit arraché dans lapoftume de fa 
Pefte qu'il avoit euë à Orleans, Ce cha- 
peau, avec fa funefte enfeigne, vint en- 
trer, & fondre aupres du clocher ,. 
n'ayant point manqué de faire le fem- 
blableau matin, & au foir , tant que 
dixhuit mois de Pefte duretent, com-- 
| menous vimes deux jours que nous 

demeurâmes au lieu: &. voila.un prés 
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fent que je fais aux Phyficiens. Il faut: 
avouér que voilà une nouvelle & étran-- 
ge produétion de la Pefte,qui n’a jamais: 
été obfervée niremarquée par aucun de: 
nos Medecins. Venons maintenant aul 
fait. Les Medecins & les Chirurgiensé-. 
tant aflemblez fur le fujet proposé,aprés: 
avoit bien examiné toutes les caufes,, 
les fignes & les difpofitions préceden-: 
tes, qui ont été préfentées, doivent: 
refoudre les Magiftrats, & les Con-. 
fuls; & s'ils verifienr que les maladies: 
qui règnent , ayent les fignes équivo-. 
ques , Ou univoqués , avec Contagion: 
& mortalité confecutive, ils peuvent: 
affeurer la Pefte. Bien eft vray , que l’on: 
doit étrerctenu au commencement, 
fans fcandalizer les Villes qu'aprés la! 
fuitte ,.& mêmes apres avoir vifité: 
les corps morts, & remarqué sil y a. 
des charbons, des bubons , du pour-- 
pre noir & violet avec enflure. Quel- 
ques uns ajoûtent la mollefe du corps, 
mais C'eftun figne équivoque, com- 
me l’on pourra voir au jugement qui 
en füt fait à l'entrée de l'Hiftore de la 
Pefte de Monpellier.Apresdifjela vifite 
des morts, & l'examen particulier des: 
malades , il faut tâcher avec bon or- 
dre d'arrêter la Contagion, & d'en 
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empe(cher le progrez, quand la Pefte 
eft privée & portée: Mais fi elle s’é- 
chauffe, nonobftant les ordres politi- 
ques, les Confuls en doivent donner 
avis aux Villes voifines, parce que ce 
feroit une dangereufe trahifon, que 
de leur taire ce malheur. Que fi ont 
veut dire que l'on n'obferve pas cela à 
Paris, ny aux grandes Villes; Je ref.” 
pons que d'ordinaire en ces Villes, qui. 
font des mondes, il y a toüjours peu, 
ou prou de Pefte; voilà pourquoy l’on 
n'y prend pas garde, mais pourtant 
quand le mal s'augmente, & fe rend 
gencral, nonfeulement les principaux 
{e retirent , mais les Villes voifines fe 
gardent. À 


CHAPITRE" 
Qu'eft-ce que doivent faire. les Magif. 
_Jfrats, © les Confuls , après que 
la Pelte eft declarée. 


PRES que la Pefte aura été bien 

L AG deuëment verifiée, & decla- 
re; les Magiftrats, & les Confuls, 
doivent affembler un Confeil ge- 
neral, pour donner ordre à toutes les 
neceflitez de la Ville, & pour empef- 
eher un embrafement , par precaution, 
letout avec foin &dilisence. Dans ce 
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grand Confcil, l’on pourra deliberer 
fur les chofes fuivantes. Premierce- 
ment, il faudra créer un Confeil de 
Santé, avec tous les Officiers pour le 
fervice de la Ville, comme font, Me- 
decins Chirurgiens, Apothicaires,Capi- 
taine de Santé, Aydes,Gardes,corbeaux, 
enterreurs & femblables. Apres il fera 
neceffaire d'établir une bourfe commu- 
ne,de la Santé,pour fourniraux defpen-. 
ces neceffaires;& pour avoir en fuite les 
provifions pour la nourriture & fervicé 
_despauvres& des malades. De pluslon. 
traitera de lacon folation des malades ,, 
plus fur l'adminiftration des Sacre-. 
mens. Et à cet effet Meflieurs les Evé-: 
ques,& Ecclefiaftiqués feront confultez,, 
& priez de reglerénfüitrele nombredes: 
Religieux aux Convents , & les aflem- 
blées des Eglifes. Outre ce il faudrai 
retenir quelques - uns des marchands,, 
& artifansneceffaires,& faire fortir toutt 
le peupleinutile,& entretenir quelques: 
notables habitans aux Villes voifines,, 
pour fervir à ceque rien ne manque, 
foit pour les fains,foir pour les malades... 
Et ne faudra pas oublier les Hopitaux,ët: 
autres lieux comodes pour la retraite.&: 
le fejour dés malades, tant pauvres que: 
riche : ny auffi les lieux pour la fepul-- 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
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ture des morts. Finalement le même 
Conféil pourra refoudre la provifion 
du buis, des aix & des cloux pour faire 
«des huttess la juftice pour les delin- 
quans, l'ordre des teftamens pour éviter 
Jes abus & autres chofes ordinaires. 
Or la plus part de ces affaires fe doi- 
vent conciurre avant que les habitans 
s’enfuyent : car fi l’on retarde, à peine 
trouvera-t-on des hommes pour le fer- 
vice des villes. Mais avant quede venir à 


Péclaircifflement de toutes ces matie- 


res , les Magiftrats, & les Confuls cre- 


. ront un Confeil de Santé, & puis fe- 


ront publier un Reglement, &le fe- 
ront religieufement oblerver, fous 
des grofès peines , ou amandes, felon 


l'exigence du cas. 


CHA PEU RE", 


De la creation du Confeil de la Santé © 
des Officiers neceffaires. | 


E due nous avons desja dit ci-def- 
fus de la creation d’un Confeil de 
Santé, &.des OfMciers neceffaires,lors 


‘qu'il s'agir de la prefervation des Vil- 


les, pourra fervir en ce lieu. La diffe- 
rence que l'on trouvera fur ce fujct,c'eft 
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qu'au temps de la precaution, l’on trou 
ve quantité de perfonnes volontairets 
pour le fervice des Villes, qui ne fonitt 
que menacées de la Pefte : mais lorss 
qu'ileft queftion de fervir dans les Vil-- 
les empeltées, l'on en trouve peu, par-- 
ce que chacun veutéviter le peril & le 
malheur. Neanmoins fi faut-il établir 


‘un Confeil de Santé,pourremedier aux 


neceflitez publiques , & au falut du 
peuple, & obliger plufieurs habitanss 
au fejour. Et en fuitte il fera neceflaire 
de créer & retenir des Officiers à gages, 
comme font Medecins, Chirurgiens,, 
Apothicaires , Capitaine de Santé, 
Aydes,Gardes,&autres perfonnes,pourr 
le fervice des malades ,pour le tranf- 
port d'iceux aux Hôpitaux, & pour lai 
fepulture des morts. Quant à ceux qui 
feront du confeil , il les faudra choifirr 
de toutes conditions , qui foient pru- 
dens & courageux, & s’il fe peut qu'ils 
ayent l'experience, pour s'être trouvez 
en pareilles occafions. Or il faut que 
telles perfonnes foient feveres, & plü-- 
tôt portéesà la rigueur, qu’à l'indul- 
gence, parce que en fait de Santé, less 
faveurs rendués aux particuliers, rui- 
nent fouvent le general. Les privilegess 
des Confeillers de la Santé, feront fa-- 

vorabless 
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vorables en cas de mai-heur ; carilles 
faudra faire fervir aux dépens de la 
bourfe publique, foir du côrédelanour- 
titure , foit du côté des remedes , tant 
Pour reconnoiflance de leur fervice, 
que pour donner courage , & bon 
exemple aux autres. Nous traiterons 
en fon lieu, des Medecins, Chirurgiens, 
& Apothicaires : mais il fera à propos 
de créer un Capitaine de Santé. Nous 
avons déja parlé du devoir de fachar- 
8e au premier Livre : mais en temps 
de Pefte ,ileft raifonnable, qu'il foit 
micux reconnu , par augmentation 
de gages: parce qu’il a plus de peine, 
& fert avec plus de danger : caril faut 
qu'il guide les corbeaux, lors qu'ils 


portent les malades, & les morts: & 


qu'il rapporte au Confeil l’état des in- 
fects,des malades,& de ceux qui meu- 
rent,tant de la Ville,que des Hôpitaux, 


& ce fur les avis que les Medecins, les 


Chirurgiens les Apothicaires,les Hof. 
pitaliers , & les Gardes lui en donnent. 
Outre ce , il faut qu’il aille fouvent à 
la campagne, pour la verification des 
malades, & des morts, qui font aux 
lieux voifins ,& pour le tranfport des 
meubles & marchandifes, Tant y a 
que cette chargeŸeft fort penible , & 
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dangereufe:& c’eit l'un des principau)) 
& des plus neceffaires Officiers de 
Santé. Mais il le faut choifir homnm 
de bien, & non corruptible. Or pa 
ce que cette charge eft grande, & on 
reufe, & qu'à peine un homme feull: 
peut fuffire , lors que la Pefte s’'échauil 
._ fe, l'on pourra lui donner des . Aydess 
qui le foulageront aux divers quartie:t 
des Villes, & qui recevront les ordr« 
tant de lui , que des Superieurs. Eu 
gages ordinaires pourront être de cit 
quante livres par mois pour le Capa 
taine , & de vingts pour les Aydes. ‘| 
ne touche pas au nombre des Con 
feillers , ni à leurs qualitez, parce qu 
cela doit dépendre de la difcretion dû 
Maciftrats, & des Confuls , & de .! 
Le . ER | 
grandeur ,petiteffe, & condition dt 
Villes. Le Confeil étant crée avec dit 
Officiers , l’on pourra dreffer un reglk 
ment de Santé,tel qu'eft le fuivant. 


GHHGA:P-LRTSREE VE 
Reglement politique ; pour être publie da 
les Villes empeftées. 


Le P Remierement , pour appaifer il 
Ciel, tous les habitans ferom 


F 
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exhortez de fe convertir à Dieu, & de 
fe porter à la penitence, aux pricres, 
jeûnes ,aumônes, & autres actions de 
Charité, afin de fléchir la mifericorde 
de Dieu , & d'appeller fur lé peuple 
affligé la grace de la fanté, en diver- 
tiflant l'horreur & la juftice du fleau , 
que nous avons mérité par nos-pe- 
chez. Ë 
IL Meffieurs les Evêques feront très- 
humblement fuppliez, de difpofer des 
Curés, & des Religieux, pour la con- 
folation des affligez , & des malades,& 
pour leur adminiftrer les Sacremens, 
en cas de neceflité, afin que le peuple 
demeure fatisfait du côté du falut des 
ames. ; | 

III. Les Magiftrats , & les Confuls 
établiront un Confeil ordinaire de la 
Santé , qui fera compoté des plus no- 
tables perfonnages de l'Eclife , de la 
Noblefle , des Officiers, & du tiers 
Etat, afliftez des Medecins , & des Chi- 
furgiens, pour réemedicr à toutes les. 
neccflitez publiques & particulieres 
de la Ville: comme aufli pour juger 
des caufes civiles & criminelles , qui 
Concerneront la fanté,le tout fommai- 
rèment , & fansformede procés. Que 
fi laffaire le merite , l'on le pourra 
E i) 
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commMuniquer,ou renvoyer aux Juge: 
des lieux. | 

IV. Tous les jours le Confeil {e pour:- 
ra aflembler dans la maifon Confulaii 
re à certaines heures, pour delibere: 
fur l'occurrence des affaires ordinairess, 
fans qu'il foit neccfaire que tous less 
Conf&illers foient obligez de s’y trou: 
ver, maisaux extraordinaires qui me: 
riteront une aflemblée entiere , less 
Confuls les advertiront , afin que ‘lie 
Confeil foit complet. 

V. Lors que les places des Confulss 
ou des Confcillers de la Santé fe trou: 
veront vacantes ou par mort , OÙ pair 
abfence , l'on y pourvoira ; fcavoir , à 
celles des Confuls fuivant les ftatuts:, 
& les coûtumes des Villes -: & aux 
autres par l’éleétion de queiques habii 
tans de bonne vie, mœurs , prudenct 
& experience ; & ne faut pas que ll 
nombre des Confcillers foit excefif”, 
veu qu'une douzaine de bons homn. 
mes , font fufhfans pour le gouverr 
pement. 

VI. Les Confuls, Confeillers de Sam 
té & autres perfonnes qui feront em 
_ ployées au fervice des Villesempeftéess 
en cas que Dieu les veuille affliger dic 
la maladie , feront entretenus , & ferr: 
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_ vis aux dépens de la bourf publique, 
felon leur merire & condition : com- 
me aufli l’Apothicaire de la Santé leur . 
fournira les remedes neceflaires pour: 
leur prefervation & guerifon , felon les 
ordonnances des Medecins. 
. VIL Le Confeil de la Santé arrêtera 
pour le fervice des malades , les Mede- 
cins, Chirurgiens , Apothicaires , Ser- 
_Vicials, Capitaine de Santé , Aydes , 
Gardes, corbeaux , enterreurs , defin- 
_ fecteurs, & autres perfonnes neccflai- 
res, en reconnoiflant leur fervice , 
avec deS gages raifonnables, felon la 
Condition d'un chacun ; & de tout 
cela il en fera fait un état au Confcil, 
approuvé & figné. 
VII. Toutes les perfonnes arrérées 
_& gagées par le Confeil , pour le fer- 
vice des malades , ne prendront autre 
falaire des pauvres que celui que la 
Ville leur donnera ; mais bien des au- 
_ tres qui en auront le moyen , & le 
fout volontairement , ou bien par la 
taxe que le Confeil en fera , en cas dé: 
refus , felon Ja condition des perfon- 
mes, & la qualité & longueur des mala- 
dies, Et pour les pauvres ils feront 
Hourris , fervis , & entretenus aux def- 
péns-de Ja bourfe publique. 
2 ES 
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IX. LH eftfait commandement à tous: 
les Medecins , Chirurgiens, & Apothi-- 
caires jurez , dene quitter pas leurs 
Villes dans cette neceflité publique: 
de la Pefte, à peine d’être defcheus à 
l'avenir de l'exercice de leurs charges, 
& privez de la qualité de citoyens,juf-- 
ques à ce que le Confeil ait arrêté le 
nombre neceffaire pour le fervice dess 
fains, & des malades; & aprés les au-- 
tres {e pourront retirer, fi bon leurr 
femble , avec promeffe de revenir. 
s'il étoient appellés par le Confeil, em 
ças de la moït des retenus. 

X. Suivant la deliberation du Con:- 
feil general , les Confuls afliftez du 
Confeil de Ja Santé, auront le fointi 
de ramafler deux ou trois mille feft 
tiers de bled, voireplus, felon la gran:- 
deur des Villes:la quantité de vin qu'ilis 
jugeront fufifante, enfemble les autres 
chofes qu'ils verront neceffaires,pouit 
la nourriture des pauvres , tant faim 
que malades : des Religieux expofez:. 
& des autres qui demeurent dans le: 
cloitres auxquels il n’elt pas permis dit 
quétér. Comme aufi ils feront ur 
fonds de quatre mille écus, plus on 
moins , flon la condition des lieux 
pour le payement des gages des Off 
ficiers, & pour les autres neceflites 


| 


‘ 
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ordinaires , & extraordinaites , qui re- 
gardent le fervice , & la confervation 


des fains , & des malades. 


XI. Le Confeil deputéra ,ou com- 
mettra aufi - tôt que la Pefte fera dé- 
clarée , & le commerce interrompu, 
quatre honnêtes hommes  mar- 
chands , qui féront envoyez, & entre- 
tenus en quatre differentes Villes voi- 
fines, pour avoir le foins de faire ve- 
nir , & porter des moutons , bœufs., 
poulailles, & autres alimens neceffai- 
res pour la vie des fains , & des mala- 


des, comme aufi du bois, & du char- 


bon : le tout fuivant l’avis qui leur en 
fera donné , avec le {ceu, & confente- 


_ ment des Confuls des Villes, où ilsfe- 


ront leur refidenee, afin que le tout 
fe pañle fans aucune apprehenfion de 
danger, & au contentement d’un cha- 
cun, 

XI. LesConfuls auront foins , que 
les bouchers n’enflent pas les moutons 
égorgés , qu'avec des foufflets, & non 
pas avec la bouche , & qu'ils n'en 


 debitent pas Ja chair aux places publi- 


ques , qu'avec des balluftres ;afin que 
lepeuple ne fe preffe ,& qu'ilne les 
approche : même il fera bon d'établir 
 plufieurs boucheries en lieux differens, 
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& les bouchers pourront faire mettrr! 
l'argent dans un plat plein de vinaigre 
XI. Les Confuls avec le Confeill 
choiïfiront quatre lieux commode 
hors la Ville, & s’itef poflible, qu'il! 
ayent de l'eau. Le premier pour rece 
Voir les malades que l’on fortira > {çu. 
.VOir un Hôpital bien logeable, Le fe: 
cond pour retirer les infe@s , qui f& 
trouvent dans les maifons empeftées , 
fans être malades. Le troifiéme, pour 
ceux qui fortent de l'inféétion , pou 
fe mettre dans la convalefcence. Eit 
le quatriéme,pour ceux qui font leuir 
quarantaine : Et à faute de ces lieux. 
l'on fe fervira des fauxbourss,où l'om 


fera faire des huttes: & Je tout fanss 


comprendre les logemens des perfon-. 
nes de condition , auquelles l'on bail-- 
lara des Gardes. Ê 

XIV. I eft fait commandement à 
tous Medecins, Chirurgiens , Apothi- 
caires , Operateurs , Empiriques , & 
autres perfonnes , qui fe mélent de: 
traiter les malades, de ne voir ou fer-- 


Vir aucun malade en fecret, & fans re-- 


velerlès malades, & les maladies aux: 
Confuls,ou au Confeil,ou bien au Ca-. 
pitaine de Santé, à peine de l’amande: 
de cent livres, ou du banniffément 


RE 
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oud’autre punition corporelle, felon 
l'exigence du cas. | 

XV.Tous les habitans originaires, 
ou forains de la Ville, de quelle qua- 
lité &'condition qu'ils foient, donne- 
ront incontinent avis de leurs mala- 
des , & maladies , aux Medecins, ou 
aux Commiffaires de la Santé , fans 
{ortir de leurs maifons ; & fans avoir 
communication , OU COMAMEICE avec 
les parens , amis ,& voifins, jufqu’à ce 
que le rapport fait aux Cornfuls , & au 
Confeil, l’on ait pourveu à leur affif- 
tance , avec diligence, & charité, & ce 
fur les mêmes peines de l'amande,ou 
de punition corporelle en cas de con- 
travention. 

XVI. Les Medecins, Chirurgiens , & 
le Capitaine de Santé, aprés être bien 
& duement informezde l’état des ma- 
Jades nouveaux {& dénoncez ; com- 
me aufi de l’état de l'Hôpital , en fe- 
ront le rapport une ou deux fois le 

Jour , aux Confuis , lefquels avec le 

Confeil, donneront ordre à toutes les 
neceflitez qui fe prefenteront. 

XVII. Les aflemblées publiques, 

comme les Ecoles & autres feront 

_ defendués , enfemble les inventaires & 

incants des meubles ; & ne fera per- 
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mis à aucuns frippiers, de vendre, 
ou acheter aucuns habits , linges, & 
autres vieilles marchandifes , à peine 
de l'amande , ou de punition corpo- 
rclle. 

XVIII. Pour le regard des Predica- 
tions , des Mefles & de l’eau benite, 
Meffieurs les Evêques feront fuppliez 
de regler les afflemblées , de façon que 
le peuple n'en reçoive dommage ; Et 
Meffieurs de la Juftice feront priez de 
de faire cefler leurs audiances, & de 
transferer leurs fieges aux Villes voifi- 
HS. | 

XIX. Defenfes font faites à rous hô- 
tes & taverniers de reccvoir chez eux 


des habitans , ou autres joüeurs, li- 


bertins & defbeauchez pour boire & 
manger , à peine detrente livres d’a- 
mande , employable aux pauvres, & 
partie aux denonciateurs. | 


XX. Ileft commandé au Capitaine 


du guct,de chafler de la Ville,apres,les 
criées publiques, tous les foldats étran- 
gers non avoués , putains, vagabons 
& autres perfonnes inutiles : comme 
auffi de l’autre côté le Chaffe-gueux fe- 
ra fon devoir , fuivant ce qui lui a été 
ordonné. 

XXI, Tous les habitans demeureront 
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obligez.en leur particulier, de tenir 
leurs ruës , & leurs maifons nettes, & 
né fera permis à aucun ferviteur ;, 
ou fervante , de jette des chiens , 
chats , & rats morts & autres ordures 
aux encognüres des ruës,à peine de l'a- 
mande , & du fouér, fi befoin eft. 

XXII. Le maitre des tombereaux , 
Jestentretiendra bien fournis d'homs 
mes, & de bêtes, & les fera travail- 
ler tous Iles jours afin que les ruës 
pen nettes , tranfportant les ordu- 
res, & les fumiers loing des Villes au 
54 des champs, à peine de l'aman- 
de, & de la privation de leurs gages. 
Et fera pourtant permis aux particu- 
liers, qui ont du bétail , de faire por. 
ter les fumiers de leurs écuriesen leurs 
terres : 

XXIIL Tous ceux qui fe voudront 
expoler pour le fervice des malades 
ou de la Santé publique, fe prefente- 
ront aux Confüuls, & au Confeil,pour 
être reçeus, & gagez dignement felon 
leur merite, & qualité,ou par le corps 
de la Ville, & par les particuliers qui 
én pourroient avoir befoin. 

XXIV.Tousles Marchands, & Ar- 

tifans de la Ville qui demeureront ; 
Comme, Drapiers, Marchands de drap 
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de foyes, & de toiles, Mangoniers, 
Tailleurs ; Cordoniers ; Serruriers *< 
Marefchaux & autres, congedieront 
la plüpart de leurs fervireurs, & n'en. 
retiendront que peu, avec comman- 
dement aux autres qui feront licen-. 
tiés, de vuider la Ville, & defe reti-. 
rerailleurs, à peine de punition cor- 
porelle. 

XXV.Ileft fait commandement au. 
corps des Marchands , & aux Confüls: 
de tousles mêtiers, de laifler certai-. 
nes boutiques fournies pour la provi-: 
_ fion des Villes, avant que d'en partir » 
afin que le peuple trouve en payant à 
vendre , ce qui lui pourra étreutile, &c 
neccfaire , pour la vie, pour les ha-. 
bits, & pour les autres commoditez: 
domeftiques. | 

XXVI. Tous les Chandeliers, Con-. 
royeurs, & autres qui travaillent aux: 
peaux, parchemins ; & autres matic-- 
res, qui porfent infcétion, demeure. 
rorit interdits en l'exercice de leursmiè-. 
tiers , dans les Villes empeftées : le: 
tout fous de grofies peines, en cas de: 
contravention ; comme aufli il fera. 
defendu des nourrir des connils , & des: 
“versà foye. 

XXVII, Tous les .habitans qui ref 

ter ont 


PA 


Seconde Partie, 73 
teront dans les Villes empeftées, pour- 
ront durant la Pcfte, loger & cacher 
en quelques quartiers de leurs mai. 
fons , léurs meubles lesplus precieux 
Jeurs papiers , & autres , chofes, 
en faifant aprés murer les portes , 
afin qu'arrivant infeétion, où mala- 
die, l'on ne touche pas lors de la de- 
finfection , audits quartiers bâtis. 

XXVII, Toutes les maifons infec- 
tes feront marquées d’une croix rou- 
ge , & fermées avec des barres de fer, 
avec defenfes à rous foldats & habitans 
d'en entreprendre l'ouverture, ni d’en- 
trer dans lefdites maifons , à peine de 
la vie. 

_ XXIX. Defenfes feront faites à tous 
es habitans , de quelle qualité & con- 
htion qu'ils foient , de fortir aucun 
led , vin , huile, & autres chofes ne- 
effaires à Ja vie , fans la permiffion 
es. Confuls, & du Confeil ,à peine 
€ l'amangde , & conffcation. Que 
ils laiflent en fortant de la Ville, 
uantité de bled , vin , huile, & bois, 
ils en-pourront donner avis aux Con- 
uls , pour s'en fervir en cas de necef- 
te , & ce cn les dédommageant. 
XXX. Les Confuls auront le foins 
€ faire de bon pain de urritief » 1€- 
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que ils feront diftribuer, après que da. 
verification des pauvres necefliteux: 
quine font pas infeës, ni malades, 
aura été faite dans les Villes, parles: 
Procureurs des pauvres en châque: 
quartier , deux ou trois fois la femai-. 
ne. | 

XXXI. Les Confuls auront aufli le: 
foin de commettre des hommes capa-: 
bles, pour fournir, & diftribuer le pain,, 
le vin , la chaïr ,lebois , & autres cho-- 
fes neceffaires pour la nourriture des: 
pauvres malades, qui font aux HOpi-- 
taux , comme aufli pour faire porter: 
aux Chirurgiens les medicamens ne- 
ceflaires pour les penfer , fuivant les: 
ordonnances des Medecins de la Santé.. 

XXXIL£, Les Confuls fuivant la de-: 
liberation du Confeil,feront faire cent: 
paires de draps , cent chemifes , cent: 
paliañes , cent couvertes, quantité de! 
matelats , & acheteront de vieux lin-* 
ge, pour fournir aux pauvres maladesi, 
des Hôpitaux , dequoy le maître hof-- 
pitalier tiendra le regiftre ; pour em 
rendre compte. | | 

XXXI. L'un des Confuls aura le: 
foins d'acheter cent douzaines d'aix,&r 
du bois, & des cloux , pour la conf 
trution dés huttes, lefquelles il ferai, 
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drefler par quelque bon maître , aux 
lieux les plus commodes, pour la re. 
traite des infects. : 

_ XXXIV. Ceux qui auront la charge 
dé la nourriture , & du logement des 
pauvres tant des Hôpitaux , que dela 
ille & des Faux-bouss,fcront un état 

de la dépenfe , & du nombre d'iceux, 
pour l'augmenter ou lediminuer,felon 
a diminution d’iceux par mort , ou 
augmentation par maladieslequel état 
"On rapportera routes les femaines au 
onfeil, pour être arrêté. | 

XXXV. Fous les enterremens des. 
corps morts de Pefte, fe feront hors 
a Ville , à un cimetiere defigné par le 
sonfeil ; & feront obligez les enter- 
teurs de faire des fofles , grandes , & 
profondes , pour en loger quantité en- 
emble , même l'on pourra femer de 
a Chaux par deflus, filon en a, & 
e fera an Capitaine de la Santé & aux 
Gardes, de veiller à ce que les enter- 
emens fe faflent charitablement fans 
que l’on permette aux corbeaux d'ôrer 
es chemifes aux morts. : 
XXXVI. Toutes les nuits les Con- 
is auront le foins de faire faire des 
patrouilles, pour veiller & prendre 
arde que les voleurs n’entrentdans 
| G ij 
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les maifons infetes & fermées , & 
autres defauelles les maitres font ab- 
{ens. " 
XXXVII. Les habitans feront exhor- 
tez de faire provifion de genévre , de 
romatin , de la favine, & autres bois, 
& herbes odorantes,pour purifier Fair 
des maifons & des ruës,le plus fouvent 
qu'ils pourront ; Simieuxils n'aiment 
quelques parfums agreables ,foit caflo-. 
lettes,ou autres , faits avec le ftorax ,&. 
le benjoin. Que fi l’on veut fe fervir de: 
la poudre à canon , ou de fufées , ils: 
le pourront. | 
XXXVIII. Les Curez, & les Reli- 
gieux feront avertis fous le bon plaifir: 
de leurs Superieurs, de ne vifiter, con-. 
fefler,ou communier aucuns malades, 
qu'aprés l'avis, & le confeil des Mede-: 
cins,ou desChirurgiens,qui les traiten fl 
ni mêmes d'enterrer les corps morïts,, 
que la vifite, & la verification d'iceux,, 
n'ait été faite, & que les Medecins &: 
Chirurgiens n’ayent baillé un billerr 
figné d'eux. | 
XXXVIIT. Les Peres Gardiens dess 
Couvents feront exhortez de reglerr 
le nombre de leurs Religieux ', & des 
les reduire à peu, fans pouvoir aller à 
la quéte durant la contagion;commes 
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auf ils feront priez, de n’en recevoir 
aucuns Ctranpers. Et quant à leur en- 
ne les Confuls y pourvoi- 

nt à leur contentement. 

XL La Juftice fera rigoureufe,con- 
tre les peltiferez , qui fe communi- 
queront avec les fains : & encore plus 
fevere,contre les autres qui feront con-. 
waingus d'entretenir ou de femer Ja 
Pelte parmi le peuple 

_XLL Defenfes feront faites à tous 
les habitans de vifiter les malades,bien 
que parens ou amis, fans licence.Bien 
leur ferat:il permis de les aflifter de 
toutes les chofes neceffaires, au veu & 
fçeu du Capitaine de Santé,ou de quel. 
que Ayde. 

XLIL. Il eft ordonné à tous les habi- 
tans , de fe desfaire de leurs chiens , & 
de leurs chats en les envoyant hors des 
Villes malades, comme aufli les pi- 
geons : fi mieuxils n'aiment les faire 
tuer , & tranfporter hors les Villés,par 
ceux qui en ont Ja charge. 

X LIT. D'autant que le falut general, 
& particulier des Villes empeftées 
dépend de la fortie volontaire de ceux 
Qui ont le moyen de changer d’air,en: 
fe retirant aux Villes voifines, où en 


quelques maifons cham Fr ÿ & de: 
rc 
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la retraite forcée des autres pauvres, 
ou incommodées familles , qui ne fer- 
vent que de matiere à la Pefte ; afin de 
fequeltrer les perfonnes, & d'ôtre le 
comimerce:[l fera fait commandement 
à tous les habitans riches , d'envoyer 
leurs familles aux champs, & de réf- 
ter peu accompagnez, s'ils veulent de- 
meurer ; & aux autres de fortir, & de 
fe loger aux faux-bourgs, ou dans les 
huttes ; À condition que les Confuls 
affifteront les necefliteux de ce qui leur 
faudra , foit pour le logement , foit 
pour la nourriture. ; | 
“ XLIV. Les Confuls auront le foins 
de faire ouvrir les portes des Villes, un 
quart d'heure avant que le peuple sy 
affemble pour fortir afin d'empêcher la 
communication des la boureurs , & 
des autres. 

XLV. Les Confuls donneront or- 
dre , lors qu'il fera queftion de fau- 
cher les prez , de couper & battre les: 
bleds, & defaire les vendanges , que: 
lé meénupeuple ne s’aflemble pas pour 
le Joüage des gens , & des bêtes, em 
ordonnant qu'il fe faffle aux maifons 
particulieres fans affembléces, 

XLVI. Le coffre de largent de la# 
Santé deftiné aux gages des Officiers, A 
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& à la nourriture , logement, & en- 
tretenement des pauvres , demeurera 
dans Ja Chapelle , ou dans quelque 
chambre de la maifon confulaire, & 
fera à trois clefs : la premiere defquel- 
les fera gardée par le premier Conful, 
Ja feconde par quelqu'un du Confeil, 
& la troifiéme par le Greffier,fi mieux 
l'on n'aime, l'érabliffement d'un Re- 
ecveur,qui foit refponfable, & hom- 
me de bien. : 
. XLVII. Les mandemens de la 
dépenfe ordinaire , & extraordinai- 
re , feront fignez par les Confuis, 
& contrrolez par deux Députez du 
Confeil : & toutes les femaines fur 
ja fin , le Confeil du corps , avec les 
Confuls arréteront le compte de tou- 
tes les dépenfes. Ve 
XLVII. Les Confuls pourvoiront à 
ce que les Religieux, & les Chirur- 
giens expofez foient logezcommodé- 
ment au bas des Villes, ou plütôt 
dehors, & qu'il y ait quelque jardin 
pour leurrecreation. Et ne pourront 
lefdits Religieux, & Chirurgiens aller 
par la Ville, qu'avecun Ayde de San- 
té devant , qui portera une clochette, 
afin que le peuple fe retire: fi mieux 
ils n’ayment phüitôt porter ladite clo- 
_ghetté, 
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_- XLIX. Le Capitane & Aydes de San- 
té, lors qu'ils feront fortir les corps 

morts {ur des grands lits, ou dans des 

tombercaux : les feront couvrir chari- 

tablement parles corbeaux, afin d'ô: 


ter l'horreur au peuple, & iront devant 


avec une clochette : comme auflt 


quand ils feront fortir les malades, & : 


les infeëts : & s'il fe peut, la fortie des 
morts, fe fera plütôt la nuit que le 
foûr. ne 


L. Les Confuls | & le Confeil de 


Sante fe fouviendront, que le falut des 


Villes empeñées, dépend de lobferva- 


tion des maximes fuivantes. La r. eff 


de fortir tout le peuple, en ne retenant 
que les perfonnes neceffaires. La 2. de 
bien nettoyer les villes de ‘toutes or- 
dures ,immondices, & charognes, & 


de purifier l'air. La 3.de donner ordre 


qué rien ne manque , pour la nour- 
riture des riches & des pauvres, & 


pour le fervice des malades. La 4, de 
Jarigeur de la Juftice en ce qui eft de: 


l'obfervation du reglement politique. 
La $.fera d'empêcher l'entrée des in- 


fects. Et la derniere & principale , dé- 


pendra du zele, & des pricres de Met. 


fieurs les Ecclefiaftiques , & du peu- 
ple envers Dieu , pour appaifer & 


LCE 
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juftice , & implorer fa mifericorde. 
Proprinm ac remedinm , contra bellum di- 
vinum , infensique numinis teur , eff ce- 
leffis ire placatio, dit un Saint. Pœri- 
teams iqütur , Veniamque profufis lacri= 
mis , © fanitatem imploremus. 


CHAPITRE VIE 
De la fortie des babitans, 


Uaxnp la Pefte eft reconnuë , & 

declarée dans uneVille propuleu- 
fe , l'effroy s'éveille fi grand parmy les 
habitans, & les femmes, que les plus 
courageux { troublent. La plüpaït ne 
penfent qu’à fe fauver , & à s'enfuir; & 
Ja confufion s'y rencontre par fois fi 
grande, que les Magiftrats , & les Con- 
fuls ont peine d'y établir un bon ordre. 
Ceux quidefirent de partir, & de s'e- 
liogner, ne trouvent pas à point nom- 
mé lescharrettes, ny du bétail, pour 
tranfporter les meubles, & les provi- 
fions neceffaires:: & piufieurs n'ayant 
aucun lieu de retraite, ne fçavent où 
aller, & reftent dans la confufion ; & 
fouvent les villages voifins refufent le 
logement , & l’afliftance de leur bé- 
tail en cette neceflité. Mais comme 
que ce foit , fi faut-ilremedier à ce dé- 
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logèment, & faire fortir tout autant 
de familles que faire fe pourra, afin 
d'ôter le bois du feu, & d'empêcher 
par ce moyen le progrés de la Pefte. 
S'ily a des compagnies fouveraines , 
où fubalternes, ou collegiales dans 
les Villes, ce fera à elles à confulter. 
fut leur retraite, & à choifir des lieux 
commodes pour leur fejour. Les au- 
tres bourgeois & habitans, qui font 
riches & à leuraife, rechercheront des 
retraites dans les Villes voifines, ou 
dans des villages, où ils auront des 
parents, ou des amis, ou bien dans 
des châteaux, ou dans des metrairies 
champêtres , en yfaifant apporter leurs 
commoditez, Er en ces occafons les 
Villes, villages & leurs voifins,doivent 
témoigner leur charité, avec precau- 
tion toutesfois, & fans courir for- 
tune, Cela fe pourra faire au premier 
temps de la declaration : car aprés ils 
ne les doivent pas recevoir , finon 
avec la condition de la Quarantaine.Et 
pour le menu peuple, il eft expedient 
delefortir, & le loger ou en quelque 
village voifin, ou en quelque faux- 
bourg , ou bien leur faire des huttes 
en quelque lieu commode, oùil 
ait de l’eau; & s’il y a de la neceñfité, 
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Je Confeil de la Santé y donnera ordre, 
afin que les pauvres gens que l'on a 
forty dela maïlon , ne patifientpas. Je 
fcay bien qu'il y a grande peine à faire 
délogér le petit peuple , parce qu’il 
n'a nyargent, nyautres commoditez, 
que ce qu'il gaigne ; du jour à la jour- 
née. Mais pourtant il eft neceflaire de 
le fortir, parce. que c'eft mariere de 
Pefte, & les Superieurs y procederont: 
avec prudence, & charité, en flattant 
les pauvres, & les affiflant doucement 
en leurs necefitez, tant du côté de la 
nourriture , que du côté du logement. 
Et dans ce malheur le peuple doit 
-confiderer , que quand les armées 
campent , les Capitaines, & les Sol-:- 
dats n’ont pas d’autres logis, que les 
huttes qu'ilsbâtiflent eux mêmes, Que 
fi quelques-uns faifoient les mauvais, 
& ne vouloient pas déloger, il y fau- 
dra employer la force, & obliger les 
opiniâtres à l’obeïffance. | 
Oren certe {ortie generale , les Su- 
perieurs doivent arréterplufieurs chefs 
de famille de toutes conditions , pour 
le fervice des Villes , avec un valet cha- 
cun: & fur - tout il fera neceflaire de 
retenir des artizans , pour le fervice des 
Particuliers comme font marchands 
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de draps de foye de laine , & de linge, 
boulangers , cordonniers , mango- 
nier, ferruriers , maréchaux & fembla- 
bles. Pour conclufion donc, veu que 
le falut des villes empeftées depend 
politiquement en partie, de la fortie 
des peuples, de difputer icy, favoir fi 
l’on doit & peut forcer les habitans de 
{ortir de leurs maifons , veu que chi- 
cun eftroy & maitre'chez foy, cela 
eft bon en temps de fanté ; mais en 
temps de Pefte cela demeure vuidé, 
fur la confideration & le refpeét de la 
fanté publique. Mais dans ce déloge- 
ment les particuliers pourront enfer- 
mer leurs principaux meubles dans 
des chambres afleurées ; en les bâtif- 
fant, & recommadant leurs maifons 
bien fermés à quelques-uns de leurs 
amis ; & en leur retraite je ne leur con- 
feille pas de laiffer des Gardes, ou des 
Concierges dans leurs maifons, par- 
ce que j'en ay:veu des fcandales : quand 
la Pefte les attrape, les maifons s'infec- 
tent, les larrons peuvent faire leur mé- 
tier, & aufli en la definfection il y a 
du danger”, il vaut bien mieux les re- 
commander aux amis ; outre Ce que 
les Superieurs veillent foigneufement 
à la confervation des maïlons , & à < 

qui 
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qu'ilne fe fafle aucun tranfport des 
meubles, & ce par le moyen des pa- 
torüilles que les Capitaines des quat- 
tiers font obligez defaire. 


CHAPITRE: ME 


De la retenuc des artifans neceffaires pour le 
férvice de ceux qui demeurent 


dans les Villes empeltées. 


| + le délogement du peuple , 
_# aprés la publication de la Pefte, 
les Magiftrats doivent donner ordre à 
ce qu'il refte un certain nombre d'ha- 
bitans pour le fervice de la Ville : car 
il en faut non feulement pour le Con- 
feil de Santé , afin d'aflfter les Supe- 
rieurs, & de remplir les places vacan- 
tes en cas de mortalité : mais encore 
pour la garde des Villes, & des portes, 
comme aufli pour le fervice neceffai- 
re à tous ceux qui reftent, veu que l'on, 
ne fe fcauroit pañler des chofes qui re- 
gardent lanourriture & les vêtemens , 
ny par des perfonnes qui ferventà ces 
Officesstels font les marchands, les tail-. 
leurs , les boulangers, les bouchers, 
les cordonniers, mengoniers ferru- 
tiers , charpentiers , mañflons, & 
femblables. Il faudra donc Ml 
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avec les Confuls des mêtiers, & arré- 
ter le nombre fufffant de ces artifans, 
en les exhortant qu'ils demeurent 
pourveus comme il faut de tout ce 
qui fera neceffaire. Or pour entrer en 
compofition avec ces marchands , & 
artifans , il faudra retarder la fortie de 
leurs marchandifes, jufqu’à ce queles 
Superieurs foient demeurez d'accord 
avec eux. | 


CH APT AE VX 


Du devoir des habitans entretenus aux Vil- 
les voilines pour le fervice de celles 
_ qui font empeftées. 
Uawo une Ville fe trouve empef- 
tée, & que les Villes voifines ont 
interdit le commerce, l'effroy eft fi 
grand ,& la garde fi exaéte que l’on ne 


peut avoir aucune communication, 


qu'avec peine, & avec un foin extraor- 


dinaire. C’eft pourquoy les Magiftrats, » 


& lesConfuls feront fagement de choi: 
fittrois ou quatre bons habitans des 
refugiez,& leur donner la commiflion, 
avec la reconnoiffance digne de. leur 
_peine, de veillerà ce que la Ville foic 


fecouruë par leur foins, de toutes les! 
chofes necefaires a la vie, & à la nour- { 


à 
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riture tant des fains que des malades, 
Je me fuis trouvé en peine fur cette 
matiere-là, voilà pourquoy j'en par- 
le fcavanmeêt. Il ne fe faût pas fier entie- 
ment aux bouchers, qui font obligez 
de fervir, parce que fouvent ils meu- 
rent tous, veu que leur debite eft dan- 
gercufe ; & pour fi bon ordre que l'on 
mette en la police, ceux. qui {e trou: 
vent attaints ne confeflent pas leur 
mal, &envoyent acheter de la chair 
en la boucherie, voire il y en a qui 
font fmalhereux que de fe faire fervir 
à cachette fans fé découvrir. Il faut 
donc que telles perfonnes qui font en- 
tretenués aux Villes faines, ayenr le 
foin d'acheter & de faire conduire des 
moutons ,de la volaille, des kgumes, 
fromages, fruits & autres chotes ordi- 
naires, &le tout avec la précaution 
requife. Ils donneront auffi ordre au 
bois, & au charbon , à ce que lon en 
puifie avoir pour tous les particuliers, 
comme aufli principalement pour les 
boulangers & artizans; & fi les Apo- 
thicaires ont beloin de drogues, les 
mérnes leur en feront apporter. 


\ 
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sa 


CHAPITRE:X 


Comment il fant pratiquer le proverbe ex 
temps de Peffe, cito, longé 
& tardè. 
ke Pefte eft une maladie fi effroya- 
ble, qu'elle éveille chaudement la 
.Crainte de la mort dans l’efprit du peu- 
ple, & les plus courageux fe laiflent 
emporter à la peur, foit à raifon de 
la conférvation de leur famille,  foit 
pour l'amour qu'ils fe portent à eux 
mêmes, fibien qu’ils fe precipitent à 
a pratique du vieux proverbe , co, 
longe , tarde, ou bien à l’ufage des 
pillules de tribus : Cede cird, longinquus 
ni, fernfque reverte. C'eft à dire, qu'il 
fautfuir tôt, loin , & revenir tard; 
Or donc en cette fuitte, il y a trois 
chofes à confiderer. La premiere eft 
de s'en allerau plütôt , c'eftà dire, in- 
continent que la Pefte eft decouverte, 
& avant que l'air s’infeéte , veu que le 
fejour ne peut étre que dangereux. Et 
puis le retardement apporte une autre 
incommodité, c'eft que l’on ne veut 
pas recevoir aux autres lieux fains, 
fans vousobliger à des fâcheufes qua- 
tantaines. Ce fera donc une grande 
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; A 
prudence quede partir au plûtot; & 
venant à la feconde condition, il fe 
faut retirer en quelque lieu bien éloig- 
né la Ville empeftée : car de fe loger 
auprés dans quelque village, où met- 
tairie , l’on court quafi la même for- 
tune; & d’ailleurs l'on n'y trouve pas 
les commoditez neceffaires , nean- 
moins dans cette fuitte, ou retraite, 
châcun fait du mieux qu'il peut, fui 
vant {es moyens & fes connoiflances. 
Or s’il eft poflible il ne fe faut pas re- 
tirer dans des lieux où la Pefte ait dé- 
ja été, ou en d'autres qui en foient 
menacez, ou qui foient fituez en 
Heux bas, marécageux, fuiets aux 
broüillards, & expofez à Pair aura}, 
parce que l'on y vivroit dans des alar- 
mes continuellés ; il faut choifir, sil 
eft poflible , un lieu fain & bien éloig- 
né du mal. Les bétes nous apprennent 
à fuit Pair infcét particulierement les 
oyfeaux qui abandonnent les Heuxent- 
peftés. Oren cette retraite qui fe fera, 
Silfe peut, vers les montagnes , il {e 
faudra loger dans quelque maifon clai. 
re , exposée au Soleil, & à l'air Sep- 
tentrional, & fermer les fenétres.qui 
regardent le vent auftral , parce que 
Comme les vents froids lecs (ont 
li} 
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eftimez les plus faiutaires, aufi Îles 
chauds & humides font jugez peftilen- 
cieux ; & faut prendre garde à tout ce 
qui peut infecter l'air dans lefdites mai- 
fons ; comme font les latrines, ou 
privez, dans lefquels , l'on pourra jet- 
ter dela chaux, & puis de l'eau. Et 


dans les jardins il faudra ôter les no-. 


vers, les fambucs, & les choux. Quel- 
ques-uns demandent sil fe faut 
loger au bas, ou au plus haut des 
mailons: Il faut répondre avec diftinc- 
tion , felon letemps, les lieux, & les 
caufes. Si l'infection vient d'enhaut, 
il faut loger enbas ; & au contraire 
fi les lieux font bas de fituation , il faut 

rendre le haut: comme aufff durant 
Y'hyver ou l'été l’on choifira le bas, où 
Je haut , en purifiant toûjours l'air des: 
chambres avec du genévre, où d'au- 
tres parfums. La troifiéme condition: 


après la retraite , c’eft de revenir bien 


tard , c'eft à dire aprés que la definfec-\ 


tion aura été bien faite, & que la fan- 
té fera bien confirmée. Ce qui fe pour= 


ra connoître par la fuitte de quels. 


ques mois, & par les maladies. ordi- 
naires qui retournent: Et avant que: 
d'entrer dans fa maifon, l’on aura le: 
foins de la faire biennettoyer; &c pars 


ST 
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fumer de nouveau, voire de la blanchir. 


PR 


HAPITREXE 
De la bourfe publique, @ des moyens pour 
avoir de l'argent en temps de Pajte. 


À Près que le Confeil general a don- 
né le pouvoir aux Confuls d’a- 
voir de l'argent , par la. voye de l'im-” 
pofition , ou de l'emprunt , pour fur- 
venir aux dépenfes publiques,eu égard 
à la: grandeur des Villes; ils doivent 
être diligens au recouvrement des 
fomines necefaires , parce que dans 
Falarme les particuliers rerrent leur 
bourfe , & l'on a peine à trouvet de 
Pargent : neantmoins il en faut avoir, 
car autrement l'onne fçauroit payer 
les Officiers de la Santé , nt donner 
ordre aux neceflitez du peuple. Les 
pauvres doivent être logez & nourris: 
les malades veulent être fervis & fe- 
courus : les Officiers paycz,autrement 
ils menacent de quitter tout :tant ya 
que fans argent l'on ne fçauroit fub- 
fifter. Les moyens pouren avoir font 
différens , fçavoir eft par emprunt .. 
par cottifation , & par impofition fur 
: Ja fortie des perfonnes & des meubles: 
& par la. vente des bleds des. particu-- 


po 
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liers. La voye de l'emprunt ef? Ja meil- 
leure , la plus aifée, & la plus prom- 
pte. Céla donc fe pourra faire où 
agréablement par les volontaires bien 
_ailés', avec les precautions & afleu- 
rances requifes ; ou bien par voye de 
Juitice en contraignant des habitans 
riches & des marchands,avec afñfcuran- 
ce du prêt, & payement des interêts. 
La voÿe de la cotrifation & de l'impo- 
fition eft bonne, mais longue & fà- 
cheufé en temps de Pefte , parce qu'il 
faut avoir la permifion du Roy. : & 
quand on l'aeuêé, les habitans & trou- 
vent délogez. Neantmoins l'impofi- 
tion des frais de la Pefte fera toujours 
neceflaire , pour le payement des fom- 
mes empruntées. Il y a d'autres moyens 
pour faire de l'argent, comme de taxer 
en la fortie les perfonnes qui font ‘ai: 
fées , fuivant leur condition ; & tant 


pour chèque charge, ou charrerée des 


meubles : par exemple, demy.écu , ou 
un écu pour tête, &'autant pour les 


meubles avec proportion , à condition | 


de tenir regiftre , & de bailler un receu 
aux particuliers de ce qu'ils bailleront, 
Pour être compté fur le tant moins 
des impofitions qui fe feront a préspour 
les frais , & dépenfes faites durant la 


er 
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pefte. Jay pratiqué un autre moyen, 
c'eft de faifir par voye de Juftice,avec 
le confentement des Proprietaires s’il 
fe peut, & aprés une bonne procedure, 
les greniers de bled les mieux fournis, 
& vendre les bleds aux boulangers,& 
au peuple, avec un compte contre- 
rolé par quelque perfonne que les Su 
perieurs commettront. De cette vente : 
il provient de bon argent, & d’ailleurs 
lon peut fournir du bled pour le pain 
de; munition , & payer la penfion des 
Couvents. Les Proprietairesreftent fa- 
tisfaits de cette vente faite à un prix 
raifonnable, parce qu’à la longue , la 
Pefte continuant, leur bled fe gâteroit 
dans les maifons , & les rats le diflipe- 
roient. Mais il eft neceffaire que les 
Confuls y procedent par ordre de Juf- 
tice , & qu'ils avertiflent les maitres 
pour éviter les plaintés & les proces, 
fur l'ouverture des maifons,en cas que 
les Proprictaires Jn’envoyent point les 
clefs. Or l'argent public d'où qu'il 
vienne, doit être configné entre les 
mains d'un bon habitant folvable, qui 
fera obligé de payer les mandemens 
fignez par les Superieurs ,& de com- 
pter devant eux tous les mois.Si mieux 
l'on n'ayme mettre tout l'argent dans 


un. + à 
V— 
l 


04 Traité de la Pefte , 
_un coffre à trois clefs, qui feront gar- 
dées , par un Magiftrat, un Conful, 
& un Confeiller de Santé ; & celui qui 
en fera Ja diftribution gardera la re- 
cepte, & tiendra compte de la dépenfe. 
Je laiffe a part lés charirez dés Sei- 
gneurs , de Meffieurs les Evêques , & 
Prelats, & des Villes voyfines,lors que 
" Ja neceffité prefle , car en cerétatil 
faut demander l’aumone, & recévoir 
les prefens que l’on fait. 


CHAPITLRES XCE 


Des provifions neceffaires pour la nourriture 
des fains , © des malades 


Prés avoir fourni la bourfe publi- 

que, les Supericurs doivent pen- | 
fer aux provifions neceflaires pour | 
la nourriture des fains , & dés malades, 
parce qu'autrement le peuple fe trou: 
ve dans de grandes extréemitez. Or 
cette nourriture, regarde le pain, lé: 
vin, la chair, le poifon, la volaille ,, 
les fruits, & les autres alimens ordi-- 
naires. Pour le pain l’on donnera or-. 
dre que les boulangers foient fournis: 
d'une quantité fuffñifante de bon bled, 
mais outre cela , il faudra des greniers: 
publics , pour le pain de munition 5; 
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en faveur des pauvres, & la. même 
chofe fe pratiquera pour le vin. Quant 
à la chair, les bouchers y remedieront, 
par le moyen des. correfpondances 
qu'ils ont avec d’autrestmarchands,qui 
pourront faire venir & conduire des 
moutons & des bœufs des lieux ac- 
coûtumez. Et à tout ce conuoy fervi- 
ront auffi les habitans,, qui feront en- 
tretenus aux Villes voifines , fuivant 
ce qui a été ditci - deflus, : comme 
auffñi à faire porter de la volaille, & 
du gibier , des fruits , des. fromages, 


des legumes , du bois & du charbon. 


EPFACPI PRE TACFE 
Des Hopitaux , © autres lieux neceffui- 
res pour le Fu des empefés ; 

© des infetts. 

Es Hôpitaux font grandement ne- 

ceffaires aux Villes empeftées afin 
d'y envoyer les malades pour y être 
fecourus d'alimens & de remedes, & 
pour yêtre confolez enleur malheur. 
Ortels hôpitaux doivent être grands 
& capables , hors des villes , fituez 
en des lieux bien aërez & proches des 
eaux , afin que toutes les commodi- 
tez s’y trouvent. Les malades y doivent 


rh ee 
(L 
f 
4 


95 Traité de la Peffe, 

étre receus avec ordre, & police fe- 
parément , afin que Ja contagion n€ 
s'augmente pas dans la prefie. Quefi 
es malades font de condition,& d'hu- 
meur de ne vouloir pas aller dans les 
Hôpitaux , il les faudra loger dans des 
maifons particulieres aux champs avec 
garde , & les faire affifter avec foin, 
Que fi les Hôpitaux n’étoient pas bà- 
tans , il fe faudra fervir des maifons 
voifines, ou faire des huttes, en éloi- 
gnant l'infection des Villes, le plus 
que faire fe pourra. Ou bien l’on fe 
 faifira du plus prochain village, en 
délogeant les païfans, & les accora- 
modant ailleurs , & y envoyeront les 


malades. Et d'autant que dans les 


maifons infeétes , outre les malades, 
ils’en trouve qui ne le font pas en- 
core , en les fortant des Villes il les 


faudra loger à part hors des Hôpitaux, . 
ou dans des huttes, pour s'y purifier, 


& y faire quarantaine avec garde , 
fans leur permettre de fe méler avec 
les malades. La queftion eft mainte- 
nant. 


CHA: 
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CEA, PI ER x KENSS: 

Sçavoir files Magiffrars , C* les Confuls 

peuvent prendre des Monalteres , © 

des Convents pour loger les malades, 

lors qu'il y apas des Hopitaux. 

v'Eft une queftion qui eft facile à 
Snsrefoudre; Sçavoir files Magiftrats ‘ 
& Confuls, peuvent prendre des Egli- 
fes , Monafteres,& Couvents, pour y 
loger les malades en temps de Pefte, 
lors qu'iln’y a pas des Hôpitaux, & 
qu'on n'en peut pas conftruire aifé- 
ment en d’autres lieux ; Car la necef- 
fité, & la charité , la commodité des 
Couvents, qui font fpacieux, capa- 
bles, plaifans à raifon des jardina- 
ges,& fituez la plus-part hors des Vil- 
les, doivent obliger les perfonnes reli- 
gieufes à cette deference ; véu même 
qu'en tems de guerre , on les abbat, 
ou l'on les convertit en forterefles. 
Le droit naturel qui regarde Ja po- 
lice, & la vie du peuple eft la regle : 
de cette decifion. Il eft vray qu'il n'eft 
pas permis aux regulers de bailler 
leurs maifons fans la permiflion de 
leurs Superieurs : mais Meflieurs les 
Evêques & les Supericurs Cou- 
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 vens , doivent favorifer les Magiftrats 
en cetre defolation du peuple , qui 
- fe trouve fans aucune retra It COM: 
mode ; & aprés avoir bien confulté 
l'affaire, & avoir trouvé un autre 1o- 
gement pour les Religieux,ils doivent 
ceder ces maifons: le tout en dédom- 
mageant le Couvent, fi cela fe peut; 
® & en le faifant bien definfeéter, lors 
qu'il en fera temps. 


CHADITRESAN. 


- Des perfonnes necefaires an fervice des 
Hopitanx. RS 


CE n'eft pas affez que d'avoir des 
Hôpitaux, & autres lieux propres 
pour la retraite des malades, & des 
infeéts ; car il les faut pourvoir d'ail- 
jeurs de toutes les chofes neceffaires à 
leur fervice.foit du côté de la noutri- 
ture , foit du côté des remedes, & des 
autres commoditez.Premierement il 
faurun Hofpitalier qui foit courageux, | 
intelligent , & charitabie , & qui ait 
des hommes, & des femmes ferviables 
pour l’affifter,& qui entendent la cui- 
fine, & le fervice des malades. Aprés 
il doit être poutveu de lits, de bois, 
paillaffes , matelats, draps, linge de! 
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table , chemifes ; Je laifle à part les 
pots de terre, as metail, les verres,& 
autres meubles, de table, & de cuifi- 
ne , foit de fer, d’êtain, ou de terre, 
Outre tout cela le Conful de l'Hôpital, 
donnera ordre au pain , au vin, à la 
chair , au bois, au charbon , au fel , à 
l'huile, & à toutes les autres chofes 
necefläires.Les Gardes des malades en 
auront un foin particulier , puis 
qu'elles font aux gages de la Ville ; & 
l'on prendra garde à l'argent ; aux 
biens, & aux meubles des malades en 
cas de mort. À quoy veilleront auffi 
les Religieux expofez, aprés la confo- 
lation fhpirituelle , pour reveler tout 
aux parens.Les Chirurgiens auffi qui 
vifiteront les malades,donneront avis 
aux Medecins de leur état,& fe porte- 
ront charitablement à leur fervice.Or 
il faudra obferver un ordre au loge- 
ment des malades : C’eft que quand 
ils feront gucris , il les faudra loger 
ailleurs, pour commencer leur qua- 
rantaine: & pour lors l’hofpitalier au- 
ra foin de faire bien nettoyer & parfu- 
mer les chambres,comme auffi quand 
le malades meurent safin que les nou 
veaux venus , n'y courent pas tant de 
fortune.Et à ceteffetil Por rra deman- 

ij 


"100 Traité de la Pelfe , 

der aux Confuls; du bois, & des par- 
foms propres pour definfecter les : 
chambres, & purifier l’air:rmême l'on 
pourra mettre les matelas à l'air,& au 
vent, & les parfumer ; car pour le lin- 
ge, la lécive en fefa la raifon. Venons 
à la fortie des malades , & des infects. 


CHAPITRE XVL 


Sçavoir fi l'on doit fortir des Villes ; tons 
ceux qui ont La Pefte, de quelle qualité & 
condition qw'ils foient. 


LL general veut,que tout ce 
L_quifetronve malade , ou infect 

dans une Ville empeftée forte, parce 

qu’autrement ce feroit nourrir l'in-\ 
fetion , & la maladie. L'on fait fortiri 
le peuple fain,pour empêcher le pro 
grez de la Pefte; il femble donc bien. 
plus raifonnable, de fortir les perfon-.! 
nés qui s’en trouvent atteintes. Je fçays 
bien que c’eft une chofe dure,& inhurss 
maine , que de fortir quelqu'un de fau 
-maifon ; la loy y eftexprefle,& femble: 
que la raifon , la juftice , & la charité? 
favorifent particulierement en temps 
de Pefte: car de fortir un malade horss 
de fon lit,ayant la fiévre , & les autress 
accidens , pour l'expofer à l'air , c'efll 
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le precipiter à la mort, en letranfpor. 
tant même dans une plus grande in. 
feétion , qui fe trouve aux hôpitaux, 
Neanmoins le refpe“ du falut general 
l'emporte, il faut laifler perir quelque 
membre pour fauver le corps : & puis 
ce tranfport fe fait dans des chaires 
couvertes , & les hofpiraliers pu- . 
rifient les chambres , fuivant ce qui a 
été dit, aprés la retraite des morts, ou 
des gueris. Les politiques apportent 
unadouciflementa cette Joy generale, 
en faveur des perfonnes de condition, 
& qui {érvent le public, comme font 
les Masgiftrats ,les Confuls, les Mede- 


gins,& Confeil de Santé, & les perfon. 


nes religieufes ; & cette exemption fe 
donne avec deux conditions : La pre 
micre , que leurlogement fe trouve 
fpacicux & aëré, afin que la contagion 
ne foit pas fi aifée : Et la feconde, que 
Je fervice que l'on leur rendra, fe fafñle 


avec ordre & garde:& que l’on forte 
Les autres perfonnes inutiles de telles 


matfons: . . | 


G HA PACRARIE SV IT. 
Du devoir de Mejlieurs les Evéques, € 
des Clercs durant la pefiilence , fcavoir 
S'ils font obligeX 4 la refidence. 
% 7 Eu que la Pefte cit un fleau de 
LY Dieu, qui va rayageant les peus 
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ples, Meffieurs les Ecclefiaftiques com- 
me fes miniftres en terre,font obligez 
_ à les fecourir en ce danger pour trois 
raifons.La premiere , pour interceder 
envers {a divine bonté,& mifericorde, 
par pricres ,jeunes , vœux, aumones, 
& autres actions charitables , mais 
_ fur tout par une penitence vive , & 
afin que la juftice de Dieu s'adoucife, 
La feconde, pour confoler les afligez 
&les malades, par l’'adminiftration des 
Sacremens. Et la troifiéme,pour veil- 
ler à la necefité de pauvres, & leur 
faire part de leursmoyens,puis même- 
nent que par les Carons , la troifiéme 
partie de leur revenu eft affectée à leur 
entretenement. Or il eft queftion 
maintenant de refoudre , içavoir fi 
Mrs.les Evéques & les Curez font obli. 
gez à la refidence, L’affirmative eft in- 
dubitable.Temporepeltilentia tenentur Epif- 
copi,Parochi , © omnes animarum Paffores, 
etiam cum vite periculo rejidere ; nec poffnnt 
abjque labe lethalis culpa fugere, G oves [us 
eurecommif[es deferere.V oïlà une fenten- 
ce afñez claire. Dieu parlant par la bou- 
che deS. Jean dit : Bous Paltor dat ani- 
mam faam pro ovibus fuis. C'eft aux oc- 
cafions dangereufes , que les Prelats: 
doivent faire paroire leur courage, ëci 
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leur charité, lors qu'il s’agit du falut 


des ames,qui leur font commifes en 
garde.ll eft bien certain que les Gene- 


raux d’armées, doivent veiller pourle 
falut des foldats, & combattre avec 
eux en s'expofant au peril, Car autre- 
trementils perdroient leurreputation, 


& ruineroient leurs armées, Meffieurs , 


les Evêques font les Gencraux des 


ames,qui font fous leurs conduitte:ôc 


les Seigneurs ne font-ils pas obligez de 
conferver leurs vaflaux, fous peine d’é- 


tre privez de leurs fiefs ? Que fi cela à 
. lieu aux actions humaines, qui nere- 
_ gardent que le bien,& l'honneur, que 
| doit-ce être quandil s’agit du falut des 


ames ? Qui ne fçait que les Canons,ë 
les Conciles obligent les Evêques,Cu- 


rez &autres qui ont cure d'ame , fe. 


trouvans ablens pour caufe legisime, 
de retourner en leurs Eglifes durant la 
Pefte,re Ecclefia patiatur defeiEwm in div: 


nis, Que s'ils ne le font pas,ils pechent 


doublement : ‘premierement contre 


Ja charité, préferant la confervation de 


leur vie corporelle au falut des ames, 
defquelles ils ont à refpondre devant 


Dicu:après contre la juftice, abandon- 


nant le peuple, du bien duquel ils ont 


Ectiré leurs rentes, & leurs decumes. 


æ 
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Cette refidence eft du droit divin, & 
par confequent indifpenfable , fi ce 
n'eft pour quelque fujet fort impor- 
tant, ou qui regarde l'utilité delaRe- 
publique Chrétienne. Neanmoinsil y 
en à plufieurs qui eftiment que Mef 
fieurs les Evêques & les Curez fe peu- 

. Vent difpenfer de larefidence en temps 
de Pefte ,pour plufeursraifons , qui 
routes ne font pas valables. La premie- 
rceft , que Meilieurs les Prelats ont 
permiflion de quitter leurs Diocefes 
même, à raifon des inimitiez, vexa- 
tions , querelles , & ce pour éviter les 
malheurs que leur fejour pourroit. 
caufer: c'eft l'opinion de quelques 
mauvais Cafuites, ou Canoniftes. Or 
Ja Pefte eft bien plus dangereufe,que | 
tous ces autres pretextes. Aprés, il eft 
écrit , que qui aime le peril, perira en 
icelui : Or l'on n’en fçauroit imaginer: 
un plus grand que celui dela Pefté. 
De plus , Dieu commande, Sivos pers. 
fecuti fuerint in unam civitatem ; fugite ir 
sliam: Or iln'y a pas une plus dange-… 
reufe perfecution que celle de la Pefte.. 
S. Pierre & les Difciples , épouvantez: 
par les Juifs. s'enfuirent , & abandon-W 
ncrent leur Maitre. Et jefus-Chrifts 
même fe voyant recherché,s’enfuit en: 
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#Egypte. Juffifimus eff terror péfhilentie, 
Et il n'y a que de fuir crudeles terras. 
Une autre de leurs plus fortes saifons 
eft celle-ci, que Meffieurs les Evêques 
font obligez generalement à tout ce 
qui eft de leurs Diocefes,& que quand 
l'une de leurs Villes eft affigée de la 
pefte, ils ne doivent pas quitter les fai-, 
nes, pour courir aprés les malades, 


mais qu'il fuffit de commetre des Re 


ligieux pour aider aux Curez , & de 
cette façon, Qui per alium facit , per feip- 
füum facere videtur. Et quand il eft écrit, 
que le bon berger quitte fouvent le 


| troupeau, pour courir aprés une brebis 


égarée pour la fauver, cela n’a rien de 
commun en ce cas, puis qu'il y a par- 
tout des Curez, qui font les bergers 
obligez à la garde.Mais venant à lare- 
folution de cette difpute , je dis , que 
Mefieurs les Evêques doivent de- 
meurer dans les Villes empeftées(a, 


l'exemple de ceS. Cardinal Charles Bor- 


_ romée , qui fe rendit le refuge des mife- 


rables , la confolation des infects , la 
terreur des impies & mêchans,l'exem- 
ple des Pafteurs,durant la grande Pef- 
te de Milan }eft non pas les abandon- 


ner. Pour Meffieurs les Curez., il eft 


certain qu'ils font aufli obligez à cet- 
te rcfidence. 
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CEA TR ENV ML 
Du devoir des Religieux expofez. 
X J'Eritablement il faut confeffer , 
que les Religieux qui s’expofent 
au fervice des peftiferez,meritent une 
grande louange. Ils témoignent un 


courage gencreux , lors que obcïffans : 


- à leurs Superieurs, i!s fraachiffent les 
horreurs de la mort,& méprifent tous 
Jesautres dangers, qui femblent s’op- 
pofer à Ieur ardente charité.C’eftcom- 
me cela qu'anciennement les Mar- 


tyrs courroicnt au feu , pour trouver: 


une nouvelle vie , & des couronnes 
dans le flammes. Les Religieux expo- 
{cz , qui meurent dansle fervice des 


empeftez , font des martyrs , non pas 


de la foy , mais bien de charité, & mi- 


fericorde.Or quand ils font choifis & : 


refolus, c'eft à Meffieurs les Evêques, 
ou bien aux Magiftrats & Confuls, de 
les recevoir,& de les loger commode- 
ment dans quelque maïifon écartée, 
qui'ait un jardin , & de faire fournir 


toutes les chofes neceffaires pour leur 


couche,& pour leur nourriture,com- 
me aufli du bois,& du linge, afin qu’ils 
trouvent leur maifon garnie, & four- 
nic, avant que d'y entrer. De plus au 
dehors il faudra commettre un hom- 
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me qui ait le foins de leurporter le 
vin , la viande, & toutes les autres 
commoditez requifes. Mais il faut 
vuider là queftion. “Ste 
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CHAPITRE XIX 
À [cavoir fi Meffieurs les Evêques doivent 
nourrir © entretenir les Religieux ex= 
pofez , ou bien les Confuls des Villes. 
EC une queftion qui n'eft pas de 
petite confequence.Quelques-uns 
lemeffieurs les Evéques fontbien-aifes 
non feulement de fe difpenfer du peril 
par l’abfence,mais encore de foulager 
eur bourfe.Ce n’eft pas affez que de 
ournirdesreligieux pour le fervice des 
nalades,il les faut encore loger,nour- 
ir & entretenir. La raifony eft appa- 
ente,parce que les Religieux qui s'ex- 
ofenr,font ce que Meflicurs les Evé- 
ques devroient faire;& c’eft aux Com- 
nettans à ce faire,puis qu ils {ont Icurs 
Jicaires en cette ation de charité. 
Yailleurs c'eft à Meflieurs les Evé- 
ques à entretenir les pauvres , & lar- 
ement en temps de Pefte Ft bien que 
es bons Peres fe hazardent pour le 
alut du peuple , il ne s'enfuit pas que 
es Evèques ne les doivent pas nout-: 
ir: les Predicateurs prêchent au peu- 
le, cependant les Evèques les nour- 
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 riflent.Les Confuls à la verité en doi- 
vent avoir un foin particulier, mais 
ils fe trouvent chargez d’ailleurs de 
tant d’autres dépences , que l'on.les 
devroit exempter de celle-ci. Ils nour- ! 
riflent les Couvents, dans linterdic- 
tion de la quefte, & ont tous les pau- 
vres & les malades fur les bras, outre 
ce quicft des Officiers de Ja Santé. 
Neantmoins fi Meflieurs les Evêques 
refufent de fonrnirà la nourriture des 
Religieux expofez, ce fera aux Con- 
fuls d'y pourvoir avec charité. Mais 
venons au regime de ces bons Peres,= 
" Jayretiré lacopie d'un ordre qui fut 
envoyé par le Pere Povincial des Ca- 
pucins ; qui pourra fervir en cette 
‘occafion. 


nn 


Ordre pour fe gouverner tant fpiri- 
tucllement , que corporellement ,- 
durant le temps qu’on aflifte les 
infecs , | 

Envoyé aux Roverends Peres Capucins en 
cette Ville , par le Provincial ; durant 


la peftilence. 


. PRemicrement , que nos Sei-… 
gneurs nos Evêques, Meflicutsx 

du Chapitre, ou autres, donnent leuf 
demande par écrit , & en icelle 5e 
| | ent” 


Ï 
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fent la neceflité, hors laquelle nous 

ne pouvons confefler , felon nôtre 
profeflion. 

IT, Que ceux qui doivent approuver 
les confeffions ,donnent leur approba- 
tion & permiffion , avec toute autho- 
tité d'abfoudre : comme eft requis en 
tel cas. 

I, Le Superieur doit-propofer à la: 
famille l'excellence de cet acte de cha- 
rité , qui re peut être plus grande , 
&c. Er s'ily en a qui s'offrent à un fi 
faint exercice, le Superieur fera élec- 
tion de ceux qu’il jugera être plus à 
propres, & aptes, foit Prêtres Clercs, 
ou laics, & les premiers venans à dé- 
faillit prendra confécutivement des 
autres. | 

IV. Ceux qui s'expofent , fe doivent 
lever à une heure aprés minuit { fi bon 
leur femble : }& celui qui eft le pre- 
mier éveillé , doit éveiller fon compa- 
gnon , & dire Matines, faire la difci- 
pline aux jours accoûtumez , & une 
heure d’Oraifon , comme l'ordinaire. 
Et aprés dire Prime & Tierce , & fe 
preparcr pour la Mefe. Aprés Mati- 
nes celui qui ne voudra dire Meffe, 
doit prendre un jour entre autres du 
michridat , où de latheriac, ou C, 

1} 
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alkermes , ou autres preparatifs , Ïa 


quantité que le Medecin ou Apothi-. 


caire jugera en forme de pillule, avec 
de l’hoftie , ou autrement. 
. V. S'ils font deux Prêtres ; pourront 
dire Meffe alternativement, l’un un 
jour , l'autre un autre afin de n’etre 
pas obligez de fortir à jeun, ce qu'ils 
‘ doivent évitertant que faire fe pourra. 
VI. Durant l'aétion de graces, celui 
qui n'a que fervi, allumera le feu , & 
mettra devant les habits infectes qu'il 


tournera ; &Étans chaudsles parfume- | 


ra s'il faut fottir, ce qu'il fcra enco- 
res revenant de la Ville , & les expo- 
‘fera à l'air. | 

VIT. Ayant vétu les habits lun pren- 
dra l’étole à la corde, & le Crucifix 
à Ja main, l'ordinaire ou ceremonial , 
autrement Rituel , avec des Noms de 


Jesus dedans. L'autre prendra les tor- 


ches ,ou flambeaux , qui doivent être 
aromatiques , s'il fe peut, afin que la 
fumée ait plus de vertu pour chaffer 
le venin , de l’encens, des allumettes, 
& le benitié. | 

VII. Et ayant adoré JeS.Sacrement, 


imploreront la grace & afliftance de 


Dieu , parmi tant de perils & dangers, 
& fe mettront en chemin avec la mo- 


| 
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deftie & mortification de parivres Re- 
hgieux expofez à la mort, & diront 
marchants par les rués ou l'office de 
Notre Dame ,ouiles Litanies, les Gra- 
duels, ou les fept Pfeaumes peniten- 
Haux. ; &c: | 

IX. Arrivant à la porte du malade, 
demanderontun rechaud avec de brai- 
fes dans lequel on jettera deux owtrois : 
alumettes , d’où chacun ayant alumé 
fon flambeau , on jettera de l'encens 
dans le rechaud qu'ils feront porter 
devant à celui qui lesconduira; & ils 
entreront dans la maifon fans crainte 
ni apprehenfon ; tenant le flambeau 
devant la face, fuivants celui qui ap- 
porte le rechaud dans la chambre du 
malade , en laquelle entrantsle premier 
dira, Paxhuic domui , &c. &c traireront 
avec lui felon qu'il eft couché dans le 
rituel, touchant la vifite des infirmess: 
&c avant quepartir delà , lui donne- 
sont deux ou troisnoms de Jefns, l'ex- 
horrant à le prononcer fouvent de 
bouche, & le graver profondemenc 
dans le cœur, & d'attendre avec devo: 
tion la venué du vray Medecin Jefus- 
Chrift , lequel 1l va chercher ; & du- 
tant que l’un eftoccupé avec le mala- 
de , fi l’autre eft Prêtre M5 0 

& ii 
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qu'il pourra des autres de la maïfon. 
 X. Aprés s'en reviendront à la Cha- 
pelle, l’un vêtira le furpellis & lérolle, 
prendra le S. Sacrement avec la gaze 
deflus : & l’autre outre ce que deflus, 
prendra encore le Crucifix, & dans le 
rituel une pale ou petit corporal, & 
fera bon d’avoir une petite clochette. 
* Rerournés à la maiïifon du malade, y 
entreront en la façon fufdite,& prenant 
la pale oucorporal , feront découvrit 
un bout de table ,fielle cft couverte, 
où ils mettront ladite pale, & IeS. Sa- 
_crement deflus , lui faifant une profon- 
de inclination : fe gouverneront en 
ladminiftration d'icelui, comme il eft 
porté par le rituel. 

XI. Sera bon d'avoir une vergette 
de la longeur d'un pan & derni , ou en- 
viron,& au bout d’icelle un petit croif- 
fant d'argent, pour porter le S. Sacre- 


| 


ment dans la bouche di malade, le- 


quel avant lui donner, le Prêtre trouf 
fera fort étroitement la manche defon: 


habit & furpelis, afin qu'il ne touche: 


rien du malade, tenant le flambeau 
entrecux deux, ainf ils vifiteront tant: 
de malades qu'ils pourront, jufqu'à. 
lheure du diner. 


XH, De ils retireront à la Cha-- 
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pelle, remettant le $. Sacrement aprés 
Favoir adoré & remercié de la grace 
faite, d'être revenus fains & fauves. 
Allumeront promptement le few, 
Chaufans les habits de la maifon qu'ils 
préndront, & quitteront les infe@s 
qu'ils patfumeront bien & par dehors 
& par dedans , & aprés diront Sexte & 
None, dineront joyeufement avec la 
bencdiétion de Dieu. Aprésle diner & 
l’action de graces, liront, ou s'entre- 
tiendront des cas de confcience, ou 
autres difcours fpirituels, durant une 
beure ou environ, fi ce n’eft qu'ils 
foient appellez : car ils doivent fatisfai- 
re aux vifites : #3 

XIII. Aprés fe pourront retirer chi- 
cun en fa chambre, attendant qu’on 
les vienne demander pour la Con- 
feflion , à quoy ils fe difpoferont com. 
me deffus , continuant tant que befoin 
fera, jufques à l'heure du fouper, fe 
retirants pour lors, comme nous avons 
déja dit. | à: 

XIV. S'étans defpouillez & bien 
chauffez comme le matin , diront 
Vêpres, & Complies, & aprés foupe- 
ront, puis feront la même le&ure, où 
“entrériendront comme apres le diner, 
& fe chaufféront tant que bon leur 
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femblera , fe rejouiflant modeftement 
& devorement : & puis fe retireront 
chacun en fa chambre, & fe recolli- 
geront ; examinaus diligemment leurs 
confciences , feront l’oraifon menta- 
le , durant uneou demucheure, felon 
la difpofition d’un chacun , aprés s’en- 
dormiront jufqu'à minuit. 

XV. Faut noter qu'avant fortir de la 
mailon, pour vifiter les malades, on 
doit laver les mains, le col, Îes bras ,. 
& les temples, avec du meilleur vin, 
ou vinaigre, & y tremper un mou-. 
choir, pour le porter fouvent au nez, 
& s'en frotter le vifage, & les temples, 
tandis que l’on parle au malade. | 

XVI. Qu'on aborde de deux pas le. 
malade , ouautresinfeétsen les con- 
feffant , ou leur parlant, & qu'on fe, 
tienne à côté, pour ne recevoir leur, 
haleine, qu'on ne touche rien dans: 
eurs maifons, mais qu'onle fañle fai-, 
re, s'il eft neceffaire , comme tirer un 
rideau , l’agencer pour recevoir lexS4 
Sacrement , &c. | dÿ 

XVII Qu’on fe tienne toûüjours de: 
bout fans s’afleoir ou mettre à genoux; 
& faut prendre garde, que .l'has 
bit ne touche du bord à terre ; les hax 
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bits les plus ufez & pelez font les mcil- 
leurs pour vifiter les malades. 

 XVHI. L'on portera quant à foy , pa- 
pier & ancre, pour retenir fomimaire- 
ment la derniere volonté de ceux qui 
les en requererons:& étant de retour à 
la maifon , mettront au net, s'il eft 
befoin , ce que fommairement ils au | 
ront écrit. 

_ XIX. Sera bon toutes les Fêtes & Di- 
manches d’aller dire Meffe, l’un à l'H6- 
pital de la Pefte, & l’autre à l'H6pi- 
tal des infeéts ; & aprés la Mefñle fe 
tournans vers les pauvres languiflans, 
leur faire une petite exhortation d'un 
quart d heure ou environ. 


Sapplement fr ce regime , fur ce qui touche 
a la preférvation. 


pu: qu'il eftqueftion de fe con- 
ferver ,en cet acte fpecieux, &ex- 
rême charité sé que: l'on:fe; veut 
ervir d'un regime prelervatif : j’ajoû- 
cray à ce que deflus mes petits avis. 
’remierement , je trouve fort bon de 
after les habits fur le feu au retour des 
nailons infectes, & les fouliers aufli, 
arce que lon peut marcher fur les 
rachats : mêmes les Peres pourront 
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préfenter le vifage fur la flamme em 
pañfant. Se ferviront d’un habit de treils 
lis, comme n'étant pas fi fufceptible: 
des vapeurs infedtes, Je regarde auflii 
qu'il fera bon de bander un linge de-- 
jié jufques au deffus du nez, afin que: 
lairinfeét ne fe communique pas f1= 
tôt par la refpiration, à conditiom 
neanmoinsique celui qui confeffe puifs 
fe parler. Et quant aux flambeaux aros 
matiques, il faudra mettre en poudre: 
du benjoin, du ftorax, de l'encens ë& 
en foupoudrer bien les meiches, puisi 
les couvrir de cire blanche. Et fi lon: 
n’en peut pas recouvrer de bien-faitss, 
j'eftime que les fufées feront le même: 
cfet:ILeft vray que cette famée ne fera 
pas fi agréable, ni aux Religieux, ni 
aux nralades, mais c'eft aflez qu'elle 
chañfe l'infeion. Quant aux prefers 
vatifs de la bouche, je trouverois 4 
propos de faire prendre avant que pat: 
tir du logis, une cueillerée d'eau thez 
riacale, ou un peu de theriaque, où 
du mithridat., ou d'Opiata Salomonis , OU 
une tabletre d’aiKermes, & tenir à I 
bouche un petit bout de la racine d’ans 
gelique; & pour le demeurant, il fe 
faut recomtmander à Dieu. 
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olle des chofes neceffaires aux Capucins , 


qui Je doivent expofer. 


| ee “un)Dalite avecila 
patene, une Cuftode, une Etolle, 
ne gaze ou écharpe pour porter le S. 
acrement , avec des flambeaux , un 
arpelis, & un benitier d'étain , un 
roiflant d’argentfait à vis, une clo- 
hette, er | 
. De plus deux habits de treillis, fix 
os flambeaux aromatizés , de l'en- 
ens, du benjoin , duftorax, du gene- 
re, du bois gros & menu,des farmens, 
lémi douzaines de balecs, deux couët- 
cs , & des remedes prélervatifs. 

Un homme au dehors pour les fer- 
ir. 


CHAPITRE XX 


4 fçavoir fi Mifiieurs les Evêques doivent 
être Les difpenfateurs G* ordonnatenrs des 
deniers publics , on bien les Magif- 
trats , © les Confuls , avec le Confeil 
de la Sante, 


rEtte queftion a été fouvent agi- 
L_utée, mais pourtant je ne l'ay pas 
rouvée refolué , elle eft de confe- 
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‘quence pour l’authorité. Je connois. 


des Evêques qui prétendent que cela 
leur appartient, La raifon principale 
qu'ils alleguent, eft , que par les Ar- 
rêts les Evêques ont toute authorité 
fur les Hôpitaux, & que tous les Of- 
ficiers d’iceux relevent de leurs ordres. 
Or la Pelle reduit les Villes en des 


‘ Hôpitaux , & tous les malades paf- 


fent pour pauvres; & c'eft pouquoy 
les Confuls doivent recourir à leur 
pouvoir , pour fçavoir comment ils 
doivent employer les derniers des pau- 
vres, Ce raifonnement me femble fort 
foible. Premierement , encore quen 


apparence la Pefte change les Villes 


quafi en Hôpitaux, par le nombre des 
malades , neantmoins tous les blef- 
fez ne font pas pauvres ; il y en a de 
toutes conditions , & plufeurs fe font 
fervir à leurs dépens, fans que la bour- 
fe publique y contribué. Aprés d'où 
vint que Meflieus les Evêques pre- 
tendent ce droit , puis qu'ils refufent 
pour la plus part, la refidence, & le 
fervice ? Il faudroit qu'ils fuflent pre- 
fens , pour connoître & ordonner des 
derniers publics , & quand bien ils 


.voudroient courir cette fortune , & 


fatisfaire au devoir de leurs charges, 
les 
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les œuvres de Charité les ocCuperoient 
tellement qu'ils n'auroient pas le 
moyen de vacquer à cet exercice Mais 
Venant au fait , je maintiens que c’eft 
aux Magiftrats, aux Confuls , avec 
l'affiftance du Confeil de Sanré , de 
Pourvoir aux dépences publiques ; & 
de fait j'ay veu des Arrêts de la Cour 
de Parlement , qui portent qu'en 
temps de Pefte , les Évêques ne fe 
méleront que des chofes qui regardent 
la fpiritualité : & les Magiftrats & Con- 
fuls des autres qui appartiennent à la 
police, & à la temporalité, Je ne 
Veux pas dire pourtant, que quand 
Meflieurs lex Evêques fe trouveront 
préfens dans les Villes affligées de Pef. 
te, que lès Magiftrats , & les Confuls 
par honneur, ne leur doivent rendre 
compte de leurs ordres, & de la po- 
lice des Hôpitaux, tant ordinaires 5 
qu'extraordinaires, mais non pas de 
leur permettre de prefider aux ordon- 
nances , niau comptes de ja dépence, 
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CHAP TRENFE 


a nel TE 


Comment [e doivent gouverner les Ecclefiaf-. 


siques , fur le fait des Predications, des 
Melfes , des Proceffions, © de l'ufage da 


l'eau benite, 


Av peine à parler fut cette matiere 

qui regarde le culte Divin, & le falut 
desarmes, La Pefte érant un fleau de 
Dieu, femble demander des prieres 
gencrales, des procefhons , un COR: 
cours du peuple vers les autels, pouf 
obtenir grace & mifericorde , une fre- 
| quentation ordinaire des Sacremens, 


enfin une penitence publique:& near, 
mons je vois que les Politiques & les; 
Ecclefaftiques s'accordent en Ja refot=* 
mation, ou plütôt diminution du fer-: 
vice ordinaire des Eglifes. Je fçay quef 
Je pretexte eft bon, & qu'il faut em 
pêcher les grandes affemblées, qui {es 
font aux Predications & grandes Mef: 


fes, veu même que l'on interdit 1ess 
Cours , les Colleges ; les inventaires 3; 
& que l’on exhorte le monde au peu 
de vifites. Tout cela va bien, mais j'ai 
fi peur que Dieu ne s’offenfe dans ces 
ordres, quejele fupplie de tout moBl 
ceut de pardonner aux fragilitez hu 


= . = >>: 
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maines. L'on commence à fupprimer 
l'ufage de l'au benite, parce que par 
experience l’ona obfervé que les mé- 
Chans infecteurs & femeurs de Pefte la 
peuvent gâter, à la bonne heure; l'eau 
benite n’eft pas une chofe purement 
neceffaire au fervice de Dieu , l’on s’en 
peut PRE pour quelque temps, & je 
trouve l'apprehenfion jufte : mais pour 
les Mefles, & Prédicatiôns , je n’en 
veux pas dire mon fentiment. F'en re- 
metsla decifion à Meflicurs les Evé- 
ques, qui en regleront l’ufage avec 
prudence & charité : c’eft à eux à qui 
le reglement en appartient , & non 
pas aux Magiftrats, & aux Cons $ 
comme quelques-uns ont voulu. Ce 
n'cft pas aux politiques de reglerle fer- 
vice des Eglifes en temps de Pefté mais 
feulement de fupplier Mefficurs les 
Evêques de pouvoir à cequ'il n'arrive 
aucun danger au peuple , à raifon des 
affemblécs qui fe font aux Mefles, 
aux Predications, aux Proceflions, & 
aux Confrairies. 


i) 
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CHAR LE-RPE AN 


Scavoir [5 les perfonnes feculieres peuvent 
oùir en Confeffion les malades de Pete, € 
les abfoudre au defaut des Prêtres ? 


’Esr uné queftion curieufe & im- 
| Cr , fçavoir fi en temps de 
Pefte , de guerre, de naufrage, ou au- 
tre peril éminent de la mort, les fecu- 
liers peuvent oùir en Confeflion les 
malades & les mourans ,& les abfou- 
dre au defaut des Prètres ; Quelques 
Theologiens foûtiennent l'affirmative, 
& fe fondent fur l’'inftitution de la fon- 
dation faite par $. Jacques , au Chap. 
de fes Epitres, lors qu'il dit, Confeffez- 
vous les uns aux autres Maïs voici une rai- 
{on plus confiderable ; C’eft que le Sa- 
crement de Baptème, qui a été inftitué 
de Dieu , eft bien auffi important, 
que fçauroit étre celui de la Confef- 
fion. Or eft-il qu’entemps de neceñité, 
n'y ayant pas des Prêtres , les laïques 
peuvent baptizer, & le Baptême eft 
valable , même quand il auroit été 
fait par un heretique. Il y en a qui 
adouciffent cette opinion, croyant 
que telle Confeflion peut étre licite, 
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mais que pourtant elle n'eft pas eff- 
cace. Elle n'eftpas defenduë aux fecu- 
liers dans le peril éminent de la mort, 
mais l'abfolution ne peut pas être va- 
Jable ; C’eft atlez que les feculiers puif- 
fent donner témoignage de la volon- 
té, & de la contrition des malades ; 
c'eft à Dieu à benir leurs bonnes & 
faintes penfées. La troifiéme opinion: ‘ 
eft la plus foûtenable , qui eft que teile: 
Confeiion n'eft ni licite, ni valide , & 
qu'ilne la faut pas confciller en aucune 
façon ; parce que la puiffance des clefs 
de l'Eghife , & de la remiffion des pe 
chez, n’a été donnée qu'aux Apôtres,. 
&a leurs fucceflcurs , qui ont le-ca- 
raëtere , & la mifion. Car autrement. 
les féculiers dans cette neceflité de 
manderoïient aufli la permifion de: 
porter le S, Sacrement aux malades, & 
auf l’extreme Onion. Or il faut ob- 
fcrver que la Confeffion commune & 
libre, peut étre permife aux malades 
devant les. affiflans, mais non pas la 
Sacramentale,qui a befoin de Pabfolu- 
tion du Prêtre : & les Theologiens: 
ne l’accordent pas feulement aux Clercs 
fimples, ou aux autres qui ont les au 
tres ordres..£a verité eft que la: Pefte a: 
de’grands privileges . a ce qui cit 

JE 
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des reftamens, mais dans la pratique 
des Sacremens il faut vivre felon les 
ordres de l'Eglife. Et quant aux rai- 
fons & authoritez qui ont été alle- 
guées au contraire, il faut répondre 
queS. Jacques parlant de la Confeffion 
Sacramentale , ne parle qu'aux Prê- 
tres, veu qu'auparavant parlant de 
lOncion au nom du Seigneur , il 
traitoit des Prètres, & non pas des fe- 
culiers. Et pour le regard du Baptème, 
il y a grande difference de l'un à l'au- 
tre pour l’authorité : ear le Baptême © 
ne defigne pas aucun pouvoir de l'un 
à l’autre, voilà pourquoi cwilibet etiam 
baretico aut infideli poteffas baptizandi com 
mitti potelf 3 mais l'abfolution fuppole 
une puiflance , avec jugement de pei- 
ne, laquelle ne peut pas appartenir 
par devolu à aucune perfonne feculie- 
re, comme fait le baptême, car un 
chacun peut fervir à ce miniftere, par- 
ce que les petits enfans ne peuvent pas. 
étre fauvez ,que par la porte du bap- 
tême: Mais pour les grands , fafficit eis 
baptifinns in voto ad falutem , € poff lap[um 
voluntasconfitendi cum contritione , quando: 
bac facramenta confèqui nequeunt, © ideo 
mirum non eff, fi propter majorem bapti[mmi 
neceffitatem cuilibet à Chrifte Domino con 
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ceffum fit illum adminifirare, non tamen 
cuilibet datum fit poteftatem ligandi, atque 
abfolvendi habere. Voilà ce qu'en difent 
les Theologiens. | 


CHELPITRE "XXI 
Digrellion fur l'intercellion de Saint Se- 
baftien en temps de Pelle , © parti 
culierement fur Saint Roch , natif de 

Montpellier. 

Es anciens Payens recourotent aux 
_, Autels de leurs faux Dieux , lors 
qu'ils fe trouvoient dans la perfecu- 
tion de la Pefte, comme l’on apprend 
dans les hiftoires Grecques , & Ro- 
maines. Et les Chrêtiens regardent le 
Ciel, implorent la grace, & la mife- 
ricorde du Dieu vivant, lors qu'ils fé 
trouvent dans l’affliion de cette ma- 
ladie , comme la reconnoiffant pour 
lun des principaux fleaux , qu'il s'eft 
refervé. Afanus Domini eff . plaga Dei . 
ejnfdemque virça , gladius fwroris ejus ,1u- 
fenfs Numinis telumi , caleffis ire fulmen , 
denique bellum divinum. L'Eglife defirant 
d’appaifer la juftice de Dieu , dans la: 
fouffrance de cette furieufe maladie , 
outre les prieres , les vœux , & Îles 
aétes de charité , reconnoit pour 
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particuliers mediateurs. Saint Sebaf- 
tien, & Saint Roch : aufquels elle 
a deftiné des prieres, & le peuple re- 
court à leur interceflion avec grande 
devotion. Je parlerai de S. Roch à 
fonds, parce que Montpellier à lhon- 
neur d’être le dieu de fa naïffance, Et 
pour $S. Sebaftien, je dirai feulement 
la raifon, pour laquelle l’on le prie 
en temps de Pefte, plütôt que d’autres 
Saints. Il eft certain que ce Saint fouf- 
frit fon martyre fous les flêches, & par- 
ce que la Pefte eft la fléche de la colcre 
du Seigneur, Sagittas [nas  ardenribus: 
effecir : commeanciennement les Grecs: 
quand ils vouloient reprefenter le hye- 
rogliphiquede la Pefte ,ilsmontroient 4 
les flêches d'Apollon:& de la premiere. 4 
confideration, la pieté Chrétienne à 
pris fujet de recourir à S.Sebañtien,. 
comme ayant été frappé de flèches. 
Mais celaeft un peu tiré par les che- 
veux, carà lui c’étoient fléches de: 
Martyre , & à nous de juflice & de pu- 
nition. Tant y a queles authcurs n’en: 
donnent pas aucune autre raifon plus, 
recevable ; & l'experience fait fenrir de: 
grandes graces par le moyen de fon: 
interceffion durant la Pefte. Je viens à 
S;.Roch dans l'Hiftoire. duquel il ya 
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plus d’apparentes caufes de fon inter- 
ceffion, que dans l'autre; parce qu'il 
fervoir les Peftifcrez dans les Hôpitaux, 
fe fervant du figne de la Croix , & 
rendoit de grands fervices aux mala- 
des , fi bien que Dieu benifloit fes tra 
vaux : & depuis fa mort l'Eglife J'are- 
connu pour le Patron des peftiferez. 
Or venant à fon hiftoire , je m'étonne 
que dans le Thalamus de la Ville de 
Montpellier, qui eft celle de fa naïffan- 
ce, l’on ne trouveaucune memoire de 
ceS.; & cependant c’eft le regiftre de 
tout ce qui eft arrivé en cette Ville, de- 
puis à conftruction : Et la plus grande 
gloire qu’une Cité puifle avoir , c'eft 
d'avoir produit quelque Saint,ou quel- 
que grand perfonnage : &c qui plus eff, 
je m'étonne encore , de ce que la 
memoire de ce Saint, n’eft pas fire. 
commandée à Montpellier , comme 
ailleurs. De dire qu’en fa propre pa- 
trie, l'on ne pañle pas pour grand Pro- 
phete le plus fouvent, cela eft bon 
pour les vivans, mais la memoire des 
morts , & particulierement des Saints, 
doit être glorieufe. Et c'eft en quoy la 
Ville de Montpellier eft blämable d'in- 
gratitude, & de méconnoiflance. Jay 


130 Traite de la Peffe , 

un autre fujet d'éronnement , de ce 
que le Pape Urbain V. qui aimoit la 
Ville de Montpellier ( comme les fon- 
dations qu’il y a faites le témoignent, 
lors qu'il fit bâtir fon Eglife de 5. Get- 
main , laquelle fert maintenant d'E- 
glife Cathedrale , & s'appelle Saint 
Pierre ) eût le foins d'yfaire porter 
‘quantité de reliques dedifferens Saints, 
comme nous le trouvons dans le Th4- 
Lamus de la Ville, & ne penfa pas de re- 
tirer quelque piece des os de Saint 
Roch , qui font & à Venize,& à Ar- 
les, où il y en a plufieurs. Dans le Mar- 
tyrologe Romain, le 16. Jour d'Aouft, 
eft dit, Z Gallia Narbonenff apud Mon 
tempeffulanum depofitio Beati Rochi Con 
fefforis ; qui mulras Italia urbes à morbo 
epidemie , figno crucis liberavit , cujus cor- 


pus Venctias poftes tranflatum fuir. Baro- \ 


nius aux notes fur ledit Martyrologe, | 
Anno 1414. innotuiffe patribus Concili 


Conftantienfis [cribit , quorum  decreto ad 1 


propulfandum inçruentem luem bonores Sanc- 
sis debiti, ei funt impenfi : nam © folemni à 
pompa ejus imaginem omni comitante populo 
per urbem detulerunt , quo fatto peffis MmOX 
evanuit. Tranflatum ejus corpus Venetias 
ferunt,anno 148 5. Dom. Joannes Philip- 
pus Bergomale dit , cum Wünetias ex 
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Dordonenfi diœcefi furtim [ublatum ; perle. 
tum fuiffet ; ce qu'il faut entendre d'une 
partie de fes reliques,car la Ville d’Ar- 
les croit en avoir beaucoup ; & de 
fait l'hiftoire dit , que Mefire Geof- 
froy de Boufficaut , qui fut Maréchal 
de France , & qui étoit un perfon- 
nage autant devot que genereux , 


étant Gouverneur du Dauphiné, en: 


l’année 1408. s'étant porté en Lan- 
gucdoc pour appaifer les troubles,& 
s'étant fignalé en cette guerre , par 
un accommodement aprés les com- 
bats ; la Province le voulant recon- 
noître par quelque prefent digne de 
fon merite , il répondit qu'il ne vou- 
Joit ni or, ni argent , mais qu'il {ça- 
voit que les reliques de S.Rochétoient 
gardées en certain lieu proche de Mont- 
peilier , que fi on luien vouloit faire 
prefent, qu'il l’auroit très - agreable, 
Ce que lui ayant été accordé, ce bon 
Seigneur les donna à la Ville d’Ar- 
les, &les fit mertre dans l'Eglife des 


Peres de la Trinité de la redemption 


_ des captifs , à laquelle il avoit une 
finguliere devotion , & luien avoit 
donné d’autres. Et de fait dans ladite 
Eglif fe voit encore un certain ar- 


X 


moire cavé dans la muraille à côté 
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gauche du maitre Antel, où font en 
bofie les armes de Afichel de Marefto ; 
qui fut Archévèques d'Arles, l'an 1203. 
& du depuis en l’une des cellules dudit 
armoire étroit écrit, Réliquia Sanils 
Rochi. Otavio Panciroli En {on thre- 
for de Rome écrit, que lors que l'on 
tranfporta le corps de $. Roch à Ve- 
nize, on en retint à Rome un bras, 
avec l'écuelle en laquelle il beuvoit, 
pendant qu'il failoit fes pelerinages : 
& fe garde Jun & l'autre en l'Eglife 
faint Marcel, Il yaundefes doigts 
À fainte Françoile de Rome , ainfi que 
quelques autres picees à Sainte An- 
ne de Tunari, de la même Ville. 
L'an 1620. la Seigneurie de Venize, 
envoya pour un grand prefent à la 
Reyne Marie de Médicis , Mere de 
nôtre Roy trés-Chrêtien , un doigt 
de S. Roch, & les aétes qui font à 
Arles , témoignent qu'en l'an 1620. à 
le Duc de Savoye envoya exprefe- 
ment à la ville d'Arles une ambaffa- 
de exprefle , avec prieres de pouvoir 
avoir quelques particules des reliques 
de S. Roch , auquel aprés le com- 
mandement du Roy , & la permif- 
fion du General de l'Ordrede la fainte 
Trinité , & les lettres du Cardinal 
Bondius, 
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Bondius , protcéteur d’icelui , l'on fui 
donna une partie des os de la cuiffe 
gauche , appellé femur , Pefant cinq 
onces , & un quart : & Ce en prefen- 
ce de Monfeigneur l'Archevêque, & 
des principaux de la Ville d'Arles. Le 
Couvent du même Ordre qui eft à 
Montpellier a une portion de côté, at. 
teftée par un grand Verbal, fait par 
Monfieur Je Vicaire general , & Of- 
Cial de Montpellier, Et une noble fa 
mille qui fe dit de la maifon de S. 
Roch , garde encore le bâton, que 
ce Saint avoit de coûtumée de porter, 
lors qu’il faifoit fes voyages. Un Me 
decin qui s’expofa à Montpellier en 
la Pefte qui afligea cette Ville, il ya 
environs cent ans, en un poëme qu'il 
dreffa en langage François, qui cou- 
foit alors , déclare que force Villes 
de France, ont été delivrées de la Peñle, 
par l'entremife de Roch. Voici {es 
vers En vicux François. : 


Sire Saint Roch, de Dieu amy ; 
Moult devotement je te prie, 
Ne n0y ton humble [erviteur 
Me gardes de ce haut perir 
De la pejte , que voy courir. 
Et aprés cette ci il ajoûte. 
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Helas\ qui fcauroit bien couter 
Tes miracles , © raconter 
Ceux que tu as fait en ta vie? 
Par toy ceffa l'Epidémie 
De Tournay , Abbeville, Amiens ; 
Qui depuis ont loïé ra vie, 
Te remercians de tesbiens, 
Comme ceux qui fe difent tiens. 


Ce poëme eft à l'entrée du livre com- 
pofé par ce Medecin, qui fe voit en 
Ja Bibliotheque des Peres Minimes de 
 Thouloufe. 

Or pour faire voir encore mieux ou 
l'ignorance, ou l'ingratitude de Mont- 
pellier envers faint Roch, c'eft que 
bien que cette Ville ait fouvent été 
afigée de la Pefte , neantmoins dans 
le vieux rituel de l'Eglife de nôtre, 
Dame des Tables j'ay trouvé les Orai- | 
fons que l'on difoit au temps de la, 
Pefte, fans qu’il foit faite aucune men-” 
tion de faint Roch, En voicy une. 


@ Maipotens fempiterné Deus , qui meri ei 
tis Beati Martyris tui Sebafriant s, 
quandam gencralem peltem bominibus more 
riferam revocafti , prafta fupplicibus tuis 
ut qui pro fimili pefte revocanda [ab ejuss 
confidentià , ad te confugerint , ej#s meritist 
ac precibus ab iffa pere , a morte [ubitans 
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ne ; O° ab omni tribulatione liberentur. Per 


Coriflum Dominnm poftrum. 
En voicy une autre, 

TN Anipotens Jémpiterne Deus , faftor 
€) cali Fterre , Caterarnmque CTEATATA= 
TU ; Qui non Vis morte peccatorum , [ed 
HI CoOnVErtantUr , Vivant : qui fentensias 
latas fuper Givitarem Ninive, habitan- 
LES in CA, Contra Regem David , qui 
Lerrem [am inundavit , Pié © miéricordi- 
Fer revocare dignatus fuiffi : Majeffatem 
tam [upplices deprecamur , nt Je quam fex= 
tentiamn tuliffi 'aper banc villam & babitan- 
tes in ea,  fuper Populum tuum ; Ecclefie 
ua (ubjettum , pie © mifericorditer revoca- 
re digneris, @ Aagelos tuos , quos 44 hoc 


Ce 


deffinaffi , ipfos à robis longe repelle , Gr 45 


rem falutarem nobis concede > © dare nobis 
digneris [anlum Michaïlem Archangelum , 
© ones Angelos & Archangelos tuos , € 
fanilum Sebaffianum, qui noite & die } mor- 
faliratis peffilentiz nos Proteçant ; © à cunc- 
tis nalis défendant | & nos facias figrari 
fguo fanéle crucis flij Dei vivi in fronti- 
bus noftris, & in omnibus bonis operibus abun- 
dare, Per Chriflum Dominum noffrum. 
En voici une troifiéme. 

1» Ornine Fefs Chrifle , tu qui dixiffi Nole 

7 morte peccatorum , Jcd nt convertas. 
2 CP vivant, 4À te Domine clamamus , ns 


M ij 
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per amorem Sanite Maria Virginis Mmaîris 
qua, © per merita fantti Scbaffiani marty- 


ris tui ab iffa crudeli plaga nos liberare di- 


generis : media vita in morte fumus ; fanile 
Deus amara morti ne tradas 105, parce pec- 
catis nofiris. Sanëte , mifericors noli claudere 
aures tuas ad preces noffras. 

Voila des prieres , mais je ne trouve 


aucune mention de Saint Roch , qu'au 


vers de ce Medecin, qui Gnt Êté men- 
tionnez ci-deflus: C’eft à Meflieurs de 
Montpellier , tant Ecclefiaftiques que 
Politiques, à remedier à ces manque- 
mens , veu que par tout ailleurs la 
memoire de $. Roch eft fort celebre. 

Maintenant ileft queftion de refou- 
dre de quelle famille eft defcendu S. 
Roch. Nous fcavons par l'hiftoire de 
fa vie, qu'il nâquit lan 1295. Sous 
le regne de Philippe le Bel ,& que Jac- 
ques puifné d'Aragon étoit Roy de # 
Maiorque , & Scigneur de Montpel- ! 
lier. Communément les Autheuts ap- 

ellent le Pere déS. Roch , Seigneur # 


de Montpellier; mais ils fe trompent, 


parce que Montpellier , n'a jamais EU M 
pour Seigneurs, que les Papes . les 
Evêques , les Guillaumes , les Rois 
d’Arragon , les Rois de Maiorque, & 
les Rois de France. Or l’on ne fçauroit: 
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dire , ni Prouver, qu'il foit defcendu 
d'aucun de ces Seigneurs, Je Croy bien 
que fon pere écoit Chevalier , ou 
Gentil-homme de Montpellier, ou re- 
tiré là d’ailleurs : Et de fait NOUS trou 
VONS qu'il étoit de Ja Ville Dyrnaffa, 
François Diede Venitien , & Albert 
Krantzius difent QUE 1% locuplete here. : 
ditate dimiffus à parentibus fuir, Et Loüis 
Maldura en la viedesS. Roch écrir, 
que fon pere comimandoit 4 [à Ville 
de Montpellier , avec équité, & pru- 
dence , & étoit cheri de tous. Zürit. 
ta dit en fes Annales . que Le Roy 
d'Arragon donna à Bertrand Roch fix 
mille fols de rente > l'annoblit , & 
toute fa pofterité | qu’ nomme un 
Michel, & un Jacques Roch , pour 
gens de credit , & de faveur. L'on 
veut dire que S. Roch ef (orti de 
quelqu'un de ceux-là, qui étoit Gou- 
Vérneur de Montpellier, Mais la Chro- 
nologic ne s’y accorde Pas ‘>; patce 
que 5. Roch étoit plûtôt : car ce fur 
l'an 1340: que ce Bertrand, Miche, & 
Jacques , Pour avoir moyenné la red. 
dition de Majorque, receurent. ces: 
graces du Roy d'Arragon : & nôtre 
Saint étoit déja mort en l'an. v319: 
Ce qui fait voir que M toit une 

1h H}) 
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famille de Majorque, & qu'à Mont- 
pellier il y en avoit une autre ; ou 
bien que le Roy de Majorque avoit 
envoyé quelqu'un de cette famille à 
Montpellier 5 tant Ya qu'il y a un peu 
incertitude. Et pour lamaifon de la 
Croix, je voudrois bien tfouver quel- 
que certain témoignage qui me fit 
voir, comment elle cft defcenduë des 
parens de S. Roch , veu qu'ils n'en 
portent pas le nom 5 Car d'alleguer 
le feul bâton , que l’on garde avec 
grande devotion , ou de dire que 
Jon a pris lenom de la Croix par-- 
ce que S. Roch gueriffoit de la Pelte, 
avec le figne de la Croïx ; cela ne 
me contente pas , mais je MEN remets: 
aux plus fages. | 


CARLA Co ae es 
CHAPITRE XXIV. | 
Qu'eff-ce que doivent faire les Superieurs, 
e les autres qui demeurent dans les P iles 
empefrces , pour fe preferver du malheur. 


"Re ceux qui reftent dans les Vi 
les affigées de la Pefte, & particus 
lierement les Superieurs font obligezn 
de veiller à leur confervation , & de: 
vivre de façon, qu'avec l'ufage dess 
semecdes prefervatifs , ils fe puiflent 
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garantir du malheur. Premicrement 
ils doivent avoir bon courage, parce 
que la peur & l'imagination troublent 
les humeurs & les efprits, & difpofent 
les corps à l'invafñon de la. Pelte. Et 
c'eft pourquoi il faut retirer les fem- 
mes , & les enfans du regard des corps. 
morts, & des malades quand on les 
tran(porte, parce qu'ayant l'ame Crain-" 
tive & apprehenfive, ces objets fune- 
bres les pourroient porter à quelque 
malheur. Aprés il faut avoir la conf- 
cience nette, faire la paix avec Dieu, 
& être difposé & refolu à la mort. Je 
dirai fur ce fujet que durant huit mois, 
favois au côté droit de mon lit un 
Crucifix , & au gauche une biere, & 
c'eft comme cela qu'il faut vivre & 
dormir dans les Viiles empeftées : Et 
tout cela ne contrevient pas à la con- 
fervation. Donc en continuant je dirait 
qu'il faut évirer les grandes compag- 
nies , & l’abord des foupçonnez; aprés: 
il eft bon de tenirie corps net, chan- 
geant fouvent de linges & de chemiles. 
Et pour les habits ilne fe faut pas fer- 
vir de draps de laine , ni de cotton, ni 
de fourrures, parce que ces niatieres: 
reçoivent aifement les vapeuts infec- 
tes, & les confervent longuernent ; 
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mais bien de draps de foye, comme 
taffetas , Camelot, & non pas du ve- 
lours; Îles habits de cuir marroquin 
ferontbons, &de treillis ; & faudra 
qu'ils foient courts, & non pas longs, 
fans fe promener par la Ville que 
par neceflité , & au retour l’on pourra 
pañler les fouliers fur le feu, & y por- 
‘terlevifage en paffant , en fe parfu- 
mant, & la chambre auffi fouvent, 
avec du genevre. La nourriture fera 
de bonnes viandes avec fobrieté,. fans 
fe porter à aucun exercice violent, ni 
à celui de Venus, parce que les corps 
qui s'échaufrent font plus difpofez à 


larecéption du venin de l'air, à caufe 


de l'ouverture des pores. Il fera auffi à 
propos d'éviter les coleres,. & la triftef- 
f ,& de vivre joyeufement, en. tant 
que letempsle pourra permettre, en 


regardant toüjours neanmoins auffi 


tôt le ciel, que laterre. Et quant aux 


remedes prefervatifs que la Medecine: 


leur pourra fournir, je leur conf&ille: 


quelque cautere au bras, pour fervir- 


d'égouftaux impuretez du corps. L’u: 


a 


+ 


fage des pillules de Ruffus empêche … 
fort la putrefaétion; elles font faires: 


d’aloëés:, de myrrhe &.de faffran : mais: 
elleséchauffntlefoye,éles Humeurs, 
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& n'en faut pas abufer , non plus que 
de la theriaque, que l’on eftime tant : 
car j'ai obfervé que ceux qui en pren- 
nent Où trop, OU trop frequemment , 
s'échauffent tellement qu’il leur arrive 
des maladies facheufes, comme ga- 
les, dartes, fievres. Il en faudra donc 
moderer l’ufage avec prudence : ’Opia- 
ta Salomonis eft plus douce, le Mithridat 
eft auffi bon. 1] yen a qui portent fur 
le cœur de l’arfenic en poudre dans un 
fachet de toile, les autres loüent l’u- 
fage de l'urine humaine : aucuns la 
compofition faiteavecla noix, la fi- 
gue & la ruë. Pour moi je fuis d'avis 
que l’on ne forte pas de la maifon fans 
dejeuner , & ce apres que le Soleil au- 
ra diffipé les vapeurs. Un doigt de bon 
vin, aprés un morceau de bon pain, 
ft un des meilleurs prefervatifs, & le 
plus naturel ; l’on pourra porter à la 
bouche un peu de la racine d’angeli- 
que , ou de carline , ou plütôt de la 
ontrahierbas , quieft tant renommée. 
L'ufage des tablettes d’alkermes m'a. 
zrée fort, en voici la defcription. 
21. Confett alKermes Z. j, ambare cineri- 
& 3. j. mofchi Orientalis, G. vj. cum fac 
haro , aqua florum arantiorum , vel fcoro- 


re aifoluto, fiant tabelle ad ufr, 


É42 Traité de la Pefte , 

L'on pourra prendre unede ces ta- 
blettesau matin, & en tenir fouvent 
dans la bouche en tous les lieux fuf- 
peds. D'autres eftiment l’ufage de Ia 
poudre fuivante, que l’on appelle Im- 
pecriale. | 

22. Radic. angelice, imperatoriæ , gentia- 
ne, carline , tormentille, contrahyrebas , dic- 
+ xami Crerici an. £. @. boli arm. terre figil: 
late , an. 3. ij. lapidis bexoardici 3. j. am- 


bara cineritie D... fiat omninm puluis, à 


cum aquali quantitate [acchari rofati mifcea- 
tur, © fervetur ad nfnm. 
L'ufageeft d'en prendre une dragme, 


avec du vin blanctrempé, J'eftime auf- 


fi fort une gorgée de mon cau theria- 
cale , avant quede fortir le matin. 3] 
fera bon de porter à la main un ci- 
tron ,;oùu une orange lardée avec des 


clouxde gyrofie , où une pomme de 


bois creufe & trouée, remplie d’une 


éponge trompée dans du vinaigre Im- 
perial. Je me fuisfervi auffi d'une cor- 


de d’arquebufe allumée, queje por- 


tois à la main, & les pauvres gens fc." 
pourront fervir de la fauge, du roma- 


rio .du thim., de la marjolaine , de la 


ruë, &autres herbes odorantes. Je lait. 


fe. à partune infinité d'autres remedes 
prefervatifs, dont nos livres font farcis. 
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Dans ce regime propoié, il fe faudra 
ménager doucement, & attendre ce. 
qu'il plaira à Dieu;Et fur tout il fera à 
propos de prendre garde aux valets, & 
aux fervantes, les faifant contenir dans 
les maifons, parce que fouvent le mal- 
heur ef porté par elles dans les mai. 
fons, lors qu'elles vont acherer les 
chofes neceflaires pour la nourriture, : 
ou bien quand elles fe vont promener 
avec compagnie, Ce fera aux Maîtres à 
regler leurs forties & à leur ordonner 
comme ils aurontà vivre. Je renvoye 
au Medecin de la Santé, la charge d’or- 
donner tous les remedes neceffaires , 
pour la confervation des Superieuts, 
des Confeillers de la Santé, & des Ofi- 
ciers principaux,& de leur faire fournir 
par l’Apothicaire de la Ville, ce qu’il 
ordonnera pour leur prefervation. 
Venons maintenant aux Médecins, 
Chirurgies, & Apothicaires, 
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CHAPITRE XXW: 


A fçavoir fi l'on peut obliger Les Médecins, 


Chirurgiens, Ô' Apothicaires à La 
refidence , en temps de Pefre. 


2 


ETTE queftion en apparence fem- 
ble ne meriter pas d’être difputée , M 


. non plus que fi l'on demandoit, fça- 


voir files Capitaines , & Offcierss 


des compagnies font obligez d'aller à4 


la guerre avec les Soldats. Les Mede- 


cins font deftinez par la fonétion de; 


de leur profeffion, comme aufli less 


Chirurgiens , & les Aporhicaires , à la 
confervation de la fanté publique & 


sale: à 


a mil 


ms 
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particuliere. Leur devoir eft de fecou-M 


rir les malades, & de conferver les 
fains. Et ne faut pas qu'ils s'excufent 
fur le danger de la contagion, veu 


qu’ils vifitent des ladres , des verollez, 


& durant les maladies populaires , CEUx 
qui ont des fiévres malignes, pour-M, 


prées, & peltilentes, qui font quafim 


_auffi dangereufes que la Pefte même. 
Et puis l'honneur femble les obliger. 


au fejour, & aufervice, veu que c'eft. 
aux dangers que l’on connoit le coura- 
ge des hommes, & c’eft témoigner 
une grande lacheté que de fuir les oc- 
cafions. 


PA 
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cafions. De plus l’on croit, que fi les 
malades qui ont la Pefte, éroient vi- 
fitez , & fervis parles Medecins, Chi- 
turgiens ; & Apothicaires, comme les 
autres malades, la moiffon de la mort 
ne feroit pas fi grande ; veu que c’eft 
la frayeur, & l'abandonnement qui 
eft caufe de la mortalité. Et puis que 
les Evèques , & les Ecclefiaftiques qui 
ont cure d'ames font oblicez de de- 
rcurer pour la confolation des affli- 
gez ;.les Magiftrats, & les Confuls, 
pour entretenir la police : pourquoy 
eft-ce que ces Meflieurs ne demeure- 
sont pas pour lefervice des fains , & 
des malades , veu que c’eft leur pro- 
feffion ? Et c’eft pourquoy les Cours 
des Parlemens donnent des Arrêts de 
contrainte contre les refufans, & leur 
ordonnent de groffesamandes. Enfin 
la raifon , la charité , & la juftice veu- 
lent que ceux qui ont fait leur fortune 
dans le férvice des maladies ordinai. 
res , & qui fe font rendus habitans, con- 
tinuentleur affiftances lors que les ma- 
Jadies extraordinaires arrivent. Ft puis 
ils ne manquent de remedes preferya- 
tifs, pour fe Conferver dans les dangers, 
À la verité toutes ces raifons font fort 
confiderables : & ne h juf 
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tice & la coùtume veulent qu'on Îles 


adoucifie avec profit & humanité. 
Au commencement de la Pefte, l'on 
les appelle tous pout les confulter fur. 
Jes alarmes, & fur tout quand il s’agit 
de verifier , & de publier.la Pefte, 


aprés qu’elle a été reconnuëé. Mais M 


aprés l’on fe reduit à la retenuë d'un, 
. de deux , ou-de trois Medecins, fe- 


lon la grandeur,& condition des Villes, M 


& ce avec des gages raifonnables. Le 


tout fans les obliger à l’expofition ,M 
mais bien pour ordonner fur le rap: 
port des Chirurgiens, & des afliftans.M 
Quant aux Chrurgiens , l’on a de 


coûtume de retenir quelques Maîtres 
pour la Ville ; & de braves & cou- 


rageux compagnons pour fervir actu-M 


ellement les malades , & ce à condi- 
tion de gages fuffizans, & de la maï- 


trife afleurée à l'avenir. 4 
Les Medecins d'ordinaire ne font pas 


1: 


courageux à Ce point là, que de voit 


ceux qui ont la Pelte , fi cen’eft en cel 


cas qu'ils l’ayenteuë,& qu'ils en foient 


gucris ; ou bien en cas que leur affec-W 


‘tion, ou le profit ics emporte en fa= 
veur de grands , des parens proches,i 
ou des amis particuliers, D’ordinaire* 
pon ne les oblige qu'au fejour, pou£s 
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affifter les uns au Confeil de Santé , 
& les autres pour la vifite des morts, 
& pour le fervice des malades. Mais 
il faut ici prefenter une diftin@ion qui 
€ft confiderable : car ou les Medecins 
& Chirurgiens, qui font aux gages des 
Villes , font obligez au fervice.au cas 


que la Pefte arrive, & en ce cas il ‘5 à 2 


a aucunc excufe qui puifle être rece. 
vable , & tour ce queles Masiftrats 
peuvent faire, c'eft d'augmenter les 
gages , à raifon de Ja peine extraor- 
dinaire , & du danger, Mais s’il nya 
pas obligation de fervice Par un con- 
trat , c'eft au Magifirat & aux Con. 
fuls de les y difpofer par pticres , & 
Par gages raifonnables , non pas tous ; 
Mais un nombre fuffifant : car puis 
que l'on fait fortir la plus part du peu- 


pie, il ft bien jufte de laiffer fortir ! 


quelques Medecins , Chirurgiens, & 
Apothicaires pour affifter les refugiez, 


; CH À D IT REX UT. 
Du devoir des Médecins , QU demeurent 
dans les Villes empeltées. 
| AS que la Pefte, felon le dire 
d'Hippocrate, 207 agno{cat naturalis 
eredia Ca nmoins les Medecins font 


F7 


Le 


) 
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‘du divin Hippocrate fe doit entendre 


143 . Traité de la Peffe ; 

neceMaires au fervice des Villes empef- 
tées , non féulement pour donner leuts 
avis fur les ordres de la police pour 
empêcher l'énbrafement , mais enco- 
re pour confeiller ce qui eftutile, pout 4 
la prefervation de ceux qui reftent à | 
fins, & pour la cure de ceux qui font 8 
aflgez de cette maladie. Ce pañage & 


d'une Pefte univerfelle, qui dépend M 
de l'infection de Fair lors que Dieu 4 
abandonne les peuples à la difcretion 4 
de à juftice, mais non pas d'une Pefte M 
privée, & portée par contagion, Il y 4 
à plufeurs remedes qui fervent ntile- 
ment, ducôtéde la precaution & dell 
la guerifon : & bien que fouvent Jon 
fe puiffe plaindre de leur foiblefe ,M 
neanmoins Hippocrate fecourant fa 
partie , & la delivrant de la peftilence ,# 
par le moyen du feu qui purifia l'air 44 
acquit une gloire immortelle, & futu 
logé parmy les Dieux. Suppofant donc 
que l'affiftance des Médecins eft nes 
cefaire dans le fervice des Villes em} 
peftées, les Magiftrats, & les Confulss 
font obligez d'en faire cas, & de les 
employer avec honneur & reconnoi{eh 
fance. Or le devoir des Medecins retesk 
nus confifte en trois points. Le prés 


* 
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mier eft de veillér à la confervation 
des Magiftrats, des Confuls, du Con- 
feil, & des autres perfonnes faines, 
par le moyen d'un bon regime, & 
des remedes prefervatifs qu'ils pour- 
ront ordonner, fuivant ce qui a été 
ordonné ci-deflus. Le fecond ; dé don- 
ner leurs avis fur tout ce qui regardera : 
la fanté publique. Et le troifiéme , 
d'avoir un foin particulier des pauvres 
malades, & de leur prefcrire les reme« 
des neceffaires, fur le rapport qui leur 
en fra fait, ou par les affifians, ou 
par les Chirurgiens expofez. Et lors 
que les malades fe plaindront de {a 
douleur detête, des foibleffes, deja 
fiévre, du vomiffement bilieux, de 
l'afloupiffement. l’on courraau fecours, 
fans attendre que les charbons, ou les 
bubons , ou le pourpre paroiflent : 
Car en telles maladies i] faut fecouric 
en diligence le éœur, combattre le 
venin , &c provoquer les feurs en même 
temps, fans s'amufer aux purgations , 
ni aux faignées. Ils ordonneront donc 
quelque potion cordiale à ce deffein, 

22. Aqua noffre theriacalis Z.ïij. vel 4. 
CApiat ager , cum artis regimine, © [uder:. 
où bien , | ES 

21, Aqua nuçum viridinm re rt. 

fi]; 
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CG fcorzonere, an. %.j. theriaca veteris; © 
probate 3.1]. fiat porio, ou bien, 

2. Aqua ulmarie, @ card. bened, vel 
fcordii, an. 3.3]. mithridatit ; 3.1], fat porio,, 
capiat provocando fudores , où bien, 

22. Trochifcorum viperinorum 3. |. lapidis 
bezonrdici D. 8. aque ulimarie 3. di]. Jia 
potio. | ; 

22 Conf. de hyacintho , 3. j. Aqua decoili 
safura cornu cervi, © 3. 1j. radic. contra 
byerbas 3. 4. fiat potio. | 

Quelques uns loüent le diaphore-. 
tique d'antimoine ex floribus paratum », 
mais ne le connoiffant pas, jene l'ofé 
confeiller. 

Cous les autres remedes propolez 

font excellens, & en même temps: 
Yon pourra frotter les emonétoires , la. 
region du cœur avec l'huile de fcor- 
pions compofé de Mathiole, qui eft: 
fingulier. Et fi l'on veut faciliter lai 
fueur, l'on fe pourra fervir d'un epithe-: 
me fur le cœur.  “. 

2. Aquarum ulmarie, cardui bencd.. 
fcabiofe , S nncum viriainm , an. 3. 1if. aqua 
shericalis Z. conf. alKer. 3. ij. trochiféeni der 
caphura D.j. fiat epithema liquidum ; adm: 
vendum fapius calide region cordis 3 CUT 
panno Jcarlatino. | 


Pejica stiam Juilla decoite [cabiof. radics. 


sn 
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thapfibarb. ulmarie, & folioronum ukmi plens, 
. addito pauco vino albo , & tefficu.lis calidé. 
admota provocabit [udores. | 
Or relie provocation des füueur fe 
. doit folliciter le premier Jour, _& ce 
- aprés, un clyftere , fi l'on veut fans s’a- 
muer aux faignées, ni aux purgations. 
_ Etpuisil faudra venir aux accidens ,, 
- fans oublier l'afliftance de la cuifine Ne 
par le moyendes boïillons , dans lef. 
- Quels l'on pourra mettre du jus de ci- 
. tron, & d'orange, & au pot de l’o- 
. zcille longue, & ronde, & du trifolium: 
à sccrofum , fi l'on en trouve. Le boire fe. 
ra la decoëtion de corne de cerf Sn # 
. d'ivoire , & en cas de foibleffe , quel- 
L que gorséc de bon vin. Si Je malade 
. {uë fort au commencement, ce 1éra: 
… un bon figne qui témoignera la vigeut 
… de la nature, qui fe fert des remedes; 
» & au Contfaire fi rien ne paroit. Quant 
… aux accidens, file vomifflement prefle 
” aprés que l’effomach fe fera déchargé 
l’on pourra appliquer par dehors de 
… la thcriaque mêlée avec d'huile de 
… fcorpions composé ; ou bien un pain 
… de rofés trempé dans le vin chaud, 
x finapizé avec du maftic & un peu de 
” mufcade, & de plus l’on donnera par 
la bouche , ou un peu de theriaque, ou 
dela conféétion de hvacinthe avee du 
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bouillon , ou une gorgée de vin. Aprés: 
sil ya flux de ventre, lon le pourra 


moderer avec des clyfteres deterfifs 
faits debouillon , & de deux drachines 
dé theriaque ; en oignant le ventie 
avec les huiles de coings, de maftic, 
ou de Ientifque , en y ajoütant de 
_Fhuile de [Corpians composé de Ma- 
thiole. Que fi la foiblefie du cœur tra- 
vaille le malade , une cuillerée de bon: 
vin, où d'eau theriacale fervira, où 


du bezoar , ou de l'alkermes, avec” 


quelque eau propre,comme d uimaria, 


ou de fcorfoncre. Et fi la foiblefñe eff: 


en l'eftomach avec naufée , ille fau 


dra laiffer décharger par vomiffement., 


 Refte l'afloupiflement, quicftun mau- 
vaisaccident , & le cas le réquerant les: 
ventoules decouppées, & les NÉIOS 


res ne feront pas oubliez, tant pour 
attirer au dehors le venin, ae pour 


éveiller le malade par le fentiment de 
la douleur, à quoi les fangfuës pour- 


ront fervir, étants appliquées derriere: : 


les aurcilles. Je ne touche pas ici aux 


charbons, parce que j'en renvoie Ja: 


eure aux Chirurgiens, & ce dans le” 


Chap. fuivant. Voilà mon avis general 


fur le devoir des Medecins. Je remets: 


au Jugement, & à la prudence de ceux: 


n « 
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qui feront emploiez à ce facheux exer- 
cice, l’ufage de mes remedes, felon 

. Jes occafions. 


CT ARET RE-XXVN ET 
De l'office ; © du devoir des Chirurgiens 
2 expofez. 
Y Es Chiturgiens d'ordinaire font 
À plus courageux quene font pas les 
Medecins en temps de pefte parce qu'il 
y en a plufeurs qui s'expofent gene- 
reufement, pour faire fortune en fer- 
- vant les malades. Et veritablement ils 
mecritent reconnoiflance, & publique 
pour le fervice qu'ilsrendent aux pau- 
vres, & privée, lors qu'ils fecourent 
les riches & bien aifez, & letout felon 
leur condition , & le pacte. D’ordinai- 
re aux bonnes Villes l'on gage un Chi- 
rurgien, avec obligation de fervir en 
- temps de pefte ;.ce que l'on ne fait pas 
aux Medecins, que rarement, bien 
que plufeurs fe trouvent gagez pour 
Je general du fervice qu'ils rendent aux 
maladies vulgaires : Etlors que le mal- 
heur de la Pefte arrive.tels Chirurgiens 
aprés la declaration s'expofent libre- 
ment aux Hôpitaux, vifirent & fervent 
les malades étants appellez. Or avant 
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que delesexpofer, on leur augmente 

- leurs gages ordinaires par mois, à 
raifon des pauvres, par exemple, 
jufqu’à vingt on trente êcus, fi les 
Villes font grandes, que la Pefte s'é- 
chauffe : & pour les perfonnes aifées, 
_€lles reconnoifient leur fervice en par 
ticulier. Et d'autant que quand le mal 
s'augmente , un Chirurgien ne fufht 
pas , l'on demande aux autres Maïi- 
tres, qui ne font pas gagez ,*s’ils veu: 
lent demeurer pour fervir avec recon- 
noiffance. Que- s'ils refufent, l’on à 
de coûrume d’arréter, & gager quel- 
ques jeunes,& couragenx compagnons, 
aufquels l'on promet la maîtrife, avec 
contrat obligatoirede les en faire joüir, 
& de prendre leur fait & caufe contre 
les Maîtres, au cas qu'ils fe rendifflent 
oppofans en temps de fanté. C’eft une 
reconnoiflance qu'ils meritent par 
leur fervice, avec hazard de leur vie. 
Or le devoir de tels Chirurgiens qui 
s'expofent , aprés avoir été receus par : 
contrat, & prêté le ferment entre les 
mains des Superteurs , fera de fe pour- 
voir de tous les inftrumens neceflaires,. 
foit ferremens , comme lancettes , 
cifeaux, biftoriers, & femblables : 
foit medicamens , comme onguens, 
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emplâtres, huiles, caftiques, &c. dé: 
quoi ils fe pourront pourvoir chez l'A. 
pothicaire de Ja Santé, Ce fera à eux de 
vifiter les malades, & d’avertir les Me- 
decins, afin qu’ils leur ordonnent les 
remcedes neceflaires ; & cependant ils 
fe difpoferont pour penfer les bubons, 
& les charbons, comme il fera dit C1- 


aprés ; & ils n’oublieront pas de pren- 


dre garde à ce que les malades ayent 
de bonsboüillons, & qu'ils foient bien 
fervis. 


CHAPITRE XXVIIL 


Comment doit preceder le Chirurgien ; en la 


cure du bubon pefrilenr. 


4 que le vulgaire appelle Pefte, 
—nelt autre chofe que le bubon, 
Qui paroit aux glandes des emonctoi- 
Tes , rarement derriere les aureilles , 
plus fouvent aux aiffelles , & commur- 
nement aux aifnes. Telles tumeurs pa- 
roiflent , lors que Ja nature attaquée 
aux parties nobles, poufie les humeurs 
infectes, & malignes au dehors vers 
leurs emonétoires.Et il faut noter que 
par fois elles font petites , autrefois 
grandes , ou moyennes, felon l’abon- 
dance de la matiere qui eft tantôt fan 


# 
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_guine, où pituiteufe, tantôt bilieufe 
ou melancholique , felon les humeurs 
qui dominent, & le naturel des patiens. 
Oren lacure de telles tumeur , les 
Chirurgiens ne doivent avoir, que 
deux principales intentions. La pre- 

:miere ft, d'attirer au plütôt la ma- 
tiere maligne, & veneneufe , là où la 

‘ nature la poufft ; & la feconde , de la 
refoudre infenfiblement, ou d'en pro- 
mouvoit la fuppuration , afin qu'elle 
s'evacué aprés fenfiblement par lou- 
verture. Et le tout aprés l'ufage des fu- 
dorifiques & cardiaques, donnez au 
commencement par l'ordre des Me- 

_ decins. Les remedes qui pourront atti- 
rer, & refoudre, fcrontles ventoufes 
feiches , le Déachylon cum gummis ; 1e 
fercus colnmbinum ; aVeC l'emplâtre de 
fulphure:quelques-uns appliquent Le cul 
d'uncoq,ou d'une poule vivante »; 
parce qu'il fucce avec chaleur douce. 
Il y a d'autres remedes qui attirent: 
fenfiblement , comme ventoules des. 
couppées , fanglués, veficatoires , Cat 
teres. Et aprés que l'attraction eft faite, 
i] fautempêcher le retour de la mar 
ticre veneneufe, vers les parties inte-- 
rieures , &avancer Ja maturation,avet 

‘des onguens, caraplâmes , & emplàt 

tresi 
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tres. Le Diachylon magnum cft bon , & 
les cataplâmes faits avec l'oignon, la 
racine de lis, l’ozeille , l’axunge, & la 
therebentine , en y ajoûtant du fcor- 
dium , du diétame, & du fafrans & 
faut fouvent renouveller les remedes 
topiques. Et fans attendre une parfaite 
fuppuration, il faudra ouvrir, ou avec 
le cautere potentiel, fait cum calce & : 
fapone , où avec la lancette, & aprés 
l'ouverture, dererger bien lulcere , 
avec l'onguent fait cum mile , therebin. 
tina ; @ puluere [cordij ; & Sily a dela 
chair pourrie , on la pourra confumer 
avec l’alun bruflé , ou l'EgyptiacEn- 
fin aprés la deterfion , l’on ira aux far- 
Cotiques ou incarnatifs, & en fuitte 
aux cicatrizans , comme eft l'urguen- 
sum camphoratum. Y'ay oublié de don- 
ner un avis aux Chirurgiens, lors que 
les bubons paroiflent , c'eft que par 
fois en lesirritant trop par les attrac- 
tifs , l'on gâte tout, parce que fila na 
ture eft vigoureufe , fecouruë inte- 
rieurement , elle fait fon expulfion 
avec aifance, Cela dependra donc du 
Jugement du Chirurgien , de ne fe por- 
ter pas aux violents attractifs , que 
lots que la nature fera pareffeufe en 
{on expulfon. Je fcay bien cs 
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lapprouvent les faignées derivatives » 


pour décharger les parties qui fouf- 
frent'les tumeurs ; comme celle du 
bras , lors que le bubon paroïit aux 
aiffelles ; de la cephalique, lors qu’il 
£ voit aux aureilles, & du pied, quand 


‘ii paroit aux jifnes : maisje ne m'en 
fuis pas toüjours bien trouvé , bien 


que par fois elles ayent reûfi. 


a > a 
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Comment doit proceder le Chirurgien en La 
cure des charbons pefrilens. 


# Es charbons peftilens s'engendrent 

À communement d'une matiere 

lus brûlante , plus pourrie , & plus: 
veneneufe que les bubons ; & c'Ett: 
poufquoy on les juge plus dangereux’ 
& c'eft ce qui doit obliger les Chirurs | 
giens de fecourir les malades qui eni 
‘ent.avec un foin particulier. Par fois: 
iln’y eh a qu'un, autrefois deux:trois,, 
quatre & plus, même avec des bus: 
bons. Et il me fouvient d'avoir veui 
un peftiferé à Monpellier qui en avoit: 
le corps tout parfemé, jnfqu'à quatrez: 
vingt& deux ,& s'ilen échappa; tous- 
tes fes jambes, cuiffes, ventre ,& brass 
étoient farcis de ces maudites puftules: 
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Or fans m'amufer aux faignées , je fuis 
d'avis qu'aprés lescardiaques, & [udo- 
rifiques qui feront ordonnez par les 


M:edecins , les Chirurgiens travaillent 


à l'attraction , à la décharge & à l’é- 
ventilation de la matiere veneneufe, 
en ouvrant les vefcies avec la lancertes. 
que fi cela ne fafit , il faudra appliquer 
un cauftique, ou un veficatoire. Ayant 
ainfi ouvert le charbon, il faudra agir 
coftre l'humeur veneneufe , temperer 


le feu, & lardeur d'icelle, par le 


moyen de ce cataplafme. 

21. Medullam paris furfuracei, fabarur, 
vellentinm elixarum ; an. 3. j, pulüeris [cor- 
dit, © baccaruwm juniperi ; an. 3. 1j. fuc- 
ci fcabiof. © plantage an. 4 à. Mifcefiat ca- 
taplafina . quod fapius immutetur. 

Cataplafina de mica panis temperat ardo. 
rem , prafertim ficum [ymphito, [cabiosa, 


Œ plantag. contufis conficiatur. 


Les Chirurgiens ne doivent pas ou- 


blier d'appliquer aux environs des char- 
bons , l'onguent de hole, pour empèé- 
cher le retour des matieres veneneufes. 
Il ya pluficursautres remedes qui font 
bons, comme par exemple, Fermentum 
cum oleo, © [ale confeilum, maturat enim 
Œ rumpit. Ficus etiam fs permifceantur cum 
puluere iridis , © farina tririci , Pancoque 
fermento, Oi. 
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Alia remedia experta, 

2. Buccellam unam panis, vel duas ; in- 
Fandanturin oleo ferventiffimo : bac mixturæ 
mortificat @ rumpit carbunculos. Idem praftas 
yadix confolide majoris cum cauda eqnina,. 
Œ fcabiosa, f? contundantur fimul € ad- 
moveAntUr. 

2L. Ruterecentis MA. j.fermenti 3.8. pi- 


"_peris 3. j. falis 3,1. 8. ficus, No. ii]. piflen- 


tur omnia fimnl in modum emplafiri, € por- 
tio [ufficiens admoveatur. 3 

2£, Cantharidum No. x+ palularum 3. j. 
pulpe frumenti, 3.7.8. fcabiofe , lingue ca 
ais , confolidé majoris an. 3%. j. mifceantur 
omnia, © ffercor. colnmb. an, 3.1. 

Voilà quantité de remedes, def- 


quels les Chirurgiens fe pourront fer- 


vir,pour abbattre la furie des charbons: 
& aprés que l’échare fera tombée, ils 
fe pourront fervir des onguens deter-" 
fifs, comme font l'aureum, l'orapoltolorum, | 
& l'Egyptiac, avec difcretion, en ve-: 
nant aprés aux incatnatifs, & cicatri- 
zans. 
Pour conclafionil faut que je donne: 
un avis aux Chirurgiens, qui regarde: 
leur confervation. C'eft qu'ils tiennent: 
toûjours quelque chofe à la bouche ,, 
quand ils panfent leurs malades , come. 
mme l’angelique ou la carline; qu'ils: 


2 
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portent un bandeau devant la bouthe 
& le nez:qu'ils ne touchent pas le pus 
des gmplâtres qu'ils Oteront, & qu'ils 
fe lavent foigneufement les mains avec 
du vin, & puis avec du vinaigre. 


GA P'LT RE XXE 
Du devoir des Apothicaires.. 
#7En'eft pas affez que d’avoir des 
%_,Medecins & des Chirurgiens dans 
les Villes empeftées , ce fontdes Capi- 
taines fans armes, fi les Apothicaires 
ne leur en fourniffent. Leur profeflion 
eft d’avoir leurs boutiques bien four- 
nics de toute forte de medicamnens 
fimples & compofées. Voilà pourquoi 
Meffieurs les Maciftrats & Confuls au- 
ront lefoin d’arréter quelques Maitres 
Apoticairespour le fervice ie malades, 
& c'eften cette neceflité que l'on les: 
peut obliger : & au pis aller quand ils. 
fe voudroient dérober de la Ville, par 
Papprehenfion de la mort ils doivent 
Jaifer leurs boutiques bien fournies à 
quelques compagnons bien entendus 
en leur art , aufquels lon promettra 
Ja maïîtrife avec affeuranc>, comme 
auxcompagnons Chiturgieas. L'on n'a 
pas accoûtumé he des gages: 
de 
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aux Aporhicaires comme aux autres 
parce qu'ils profitent grandement en. 
la debite de leurs drogues , Parriulie- 
rement au temps de la contagion. Of 
pour éviter la jaloufie , il ne {e faut pas 
contenter d’un feul Apothicaire pour: 
l'Hôpital , mais bien de trois, ou qua- 
tre, quifervent par mois l'un aprés: 
l'autre , & cela fuivant la condition & 
grandeur des Villes ; & faudra qu'ils: 
aflent diftinétion des livres de l'Hôpi-. 
tal, d'avec celuy des autres peftiferez ,. 
quiont des commoditez pour fe faire 
{ervir. Et même quand ils bailleront: 
des medicamens aux Chirurgiens , ils: 


| jes avertiront de faire la même diffe- 


rence, parce qu'autrement le livre des: 
pauvres fe trouveroit chargé de la. dé-: 
pence des riches. Et ces Meffieurs les: 
Apothicaires doivent fonger à leur con-- 
fervation , en la diftribution des reme=+ 
des aux particuliers, auflibien que cel-- 
le de la chair en la boucherie, parce: 
qué fouvent l'on envoie querir dess 
drogues fecrettement pour des mala-- 
des: &ence casles Apothicaires dois- 
vent réveler tels acheteurs aux Mede=: 
cins, &-aux Confuls, particulierement 
s'ils demandent desportions cordialles,, 
ou de la theriaque , ou des emplätres ss 
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ét onguens. Maintenant il faut venir 
au devoir des Aporthicaires, afin qu'ils 
{cachent ce qu’ils ont à faire. & qu'ils 


s'en acquitent fidelement, veu qu'ils 


ont entre leurs mains l'honneur des: 

Medecins ,& des Chirurgiens., avec la. 

vie, & fanté des malades. 
Premierement , ils auront leurs bou 


tiques bien & deuément pourveués de: 


tous les remédes fimples & compofez, 
& Iceux bien conditionnez, conformé- 
ment de leur mattrife, & felon la def- 
cription qui s'en trouve aux. difpenfai- 
res ordinaires. Mais particulierement 
_ ils donneront ordre à une grande pro- 
vifon de ceux qui fontles plus en ufa- 


ge, & les plus neceïfaires en temps de: 
pefte : par exemple pour les fimples,. 


ils auront. l'angelique , la carline, la: 
gentiane , la contrahyerbas, la fcorfo- 
_nere, l’'ulmaria:, le bezoar Oriental, 


le vrai bol, la terrefcellée;, la corne de: 


cerf, l'yvoire, le diétame, le fcor- 
dium, lesbayes de genevre, & autres 


qui font recommandez. Et pour les: 


compolez,, ils auront quantité de the. 
* riaque, de mithridat, de la confection 


alkermes , & de hyacinthe , la peudre 


Impertale, l'opiate Salomonis, les pou- 


dres-cordiales. les pillules.des Ruffus,. 


DZ Fraitéde: la Piffe , 


Jhuile de fcorpions compofé de Ma- 


thiole. Ilnefaudra pas qu'ils oublient 
les eaux. diftillées ,. bien extraites des: 
herbes contufes , de l’ulmaria, du 
chardon benit , des noix vertes , de fca- 
bieufe ,.de la fcorzonere, d’ozeille, 
de ruë, de fcordium', & autres, ou- 
tre lefquelles ils auront des éaux com- 
pofées, comme font la celefte, l'impe- 
riale : l'eau de canelle, mais fur tou- 
tes ils feront quantité de mon eau the- 
riacalé.de la quelle voici ma décription. 

2£, Radic. angelice ; carline imperaïor. 
zedoariæ , fcoxonere ,gentianæ, an. %. 5. 
radic. contrahyerbas , Z tj. radic. thapfi 
barb. plantag. © petafitis , an 7.15] folio— 
rum vimarie., cardui bened. fcabios. rute,O* 
fcordij, an. fafciculum. j. nncum viridiume 


contufarum par.xx. rafure cornn cervi 15.6. 
baccarum iunipéri contufarum , 3. iii]. = 


cifis incidendis , ©’ contufis contundendis ; 1n- 
fandantur in Ÿ5.wiij.. aqua ulmarie , vel 
cardui bened. & [cabiof. © nucum viridium, 


addita pinta una vel.duabus vini albi gene-: 


rofi , per quatuor dies in loco calido:, deinde* 
diféillentur in balneo Marie , Poffea : 

22 Aqua illius à phlegmate feparate 5. 
vj. in quibus diffol. theriacæ vereris © Mi=- 
thridatij ,an.15. f. conf. alKer. © de hya-- 
cintho , an: 3. 4j. puluer, diamarc. frig. late 


Verre 
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tie Gal diamb. an. 3. j. polt infufioncm di. 
fhllentur fimul in balneo Marie , © aqua 
fervetur ad ufum. Dofis eff ab 3 1j. adtres, 
vel ad quatuor, Hec aqua fudores movet, cor 
roborat , € venenum peltiferum fugat , ac 
refolvit. Ex refidentin acetum theriacale 
confici poterit praffantiffimum. 

Outre tous ces remedes interieurs 
les Apothicaires auront quantité des . 
huyles , onguens, & emplâtres necel- 
faires pour fervir aux charbons,& aux 
bubons;& feront obligez de ne debiter 
aucuns remedes , fans l'ordonnance 
des Medecins , ou des Chirurgiens,en 
ce qui eft de leur connoiffance. Je laif- 
fe à part les drogues quiferont ne- 
 ceflaires pour la definfeétion : & pour 
conclufionje les exhorteray de fe pour 
voir fufffamment,& d'avoir égard que 
la debite eft grande,quand la Pefte sé. 
chauffe, & que c’eft chofe honteufe 
quand les drogues manquent en cette 
miferable neceffité. 

CHAPITRE XXXI. 


Des Gardes des malades. 


y Es Magiftrats. & les Confuls font 
_, obligez par droit de prevoyance 
d'avoir des gardes pour les malades, 
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foir pour ceux qui vont à l’hofpital, foit: 


pour d'autres particuliers. Au com- 


_ mencement il y aura de la peine d'en 


trouver , parce que les femmes font 
plus craintives,que les hommes;neant« 
moins quelques-unes fe hazardent fur 
l'efperance du gain , & les autres fe 
contentent de deimeurer dans l’état 
de la retenné : mais aprés que la Pe- 
fte a duré quelques mois, & qu’il y à 
quantité de femmes , il s'en trouve 
plufieurs qui fervent librement. Or 


de telles femmes qui font entenduë: 


au fervice des malades, ilen fautde 
deux façons,les unes pour fervir à l'HÔ- 
pital ; fous la direction de l’'Hofpita: 


le fervice des Magiftrats , des Confuis; 
Confeillers , & OfMciers de l4 Santé,en 


cas de malheur : & l’on les pourra ar 


refter avec un entretien honnéte par 


mais, fans empley , fauf à augmentes 
Jors qu’on les employera.Leur devoir 
fera de bien {ervir les malades, & den 


leur adminiftres fidcilement les bouil= 


Jons , les .alimens & les remedes , par 


se 


lier; & lesautres feront retenues pour 


l'ordre des Medecins & des Chirurs 


giens, fans fc difputer Telon leur phan: 


taifie ,ou felon le defir des malades » 
comme pluficurs font, Outre ce els 
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‘les donneront avis de tout ce qui leur 
arrivera durant là maladie, & fe gar- 
deront de rien dérober , ou tfant- 
“porter de ce qui leur appartiendra, en 
“Cas de mort à peine de la vie. . 


CHAPTRESXX XIE 
, A) ES COR, E,A.U:X: 
«A [avoir fi les Magifirars peuvent fors 


cer certains bommes à cet office , en 
8 Éemps de Peffe. 


U commencement de la Pefle les 

. Mapiftrats & les Confüls, fe trou- 
vent en peine furce fujet , parce que 
l'on trouve peu de gens qui fe veuil- 
lent expofer à porter les malades & 
es morts , pour deux raifons : la pre- 
miere eft, d'autant que c'eftune char- 
ge honteufe parmi les vivans , com- 
me eft celle des bourreaux : l’autre 
parce qu'elle eft trés-dangereufe , veu 
que ces coquins qui fe “hazardent , 
Étants de mauvais corps, fe trouvent 
Yncontinent attrapez , & ne fervent 
que de matiere à ‘la pefte. Etce n'eft 
pas la charité, ni l’hurnanité qui porte 
ces miferables à cer office, mais Je 
ul défir de gagner , parce qu'outre 
Papointement ordinaire qu’ils ont par 


\s 
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mois des Superieurs , ils ont des fot- 
tunes & des rencontres, foit aux ha- 
bits de ceux qui meurent aux champs, 


foit aux maifons où ils entrent pour 


enlever les corps,là où ils ne font pas 
confcience de dérober avec liberté,par- 
ce qu'il n'y a pas des gens pour les 
empêcher. Et les Magiftrats doivent 
bien prendre garde à tels galans, par- 
ce qu'ils peuvent femer la Pefte, par 
Je tranfport des meubles qu'ilscachent: 
& s'ils fe fauvent du mal, ils fe ren- 
dent par fois femeurs de Pefte, afin 
de continuer leur exercice , & de ga- 
gner toûjours. Or la difficulté qu'il y 
a à trouver de telles gens, cefle quand. 


Je mala duré quelque temps, parce: 


qu'il ya plufieurs pauvres hommes: 
gucris, qui font bien aifes de gagnet' 
leur vie, en faifant cette charge. Lesi 
moyens que peuvent pratiquer les: 
Superieurs , pouf en avoir au COMMEN-: 
cement , font ordinaires, ou extraot-- 
dinaires. Les ordinaires font lors que: 
l’on trouve des pauvres hommes ne-- 
ceffiteux, qui fe portent volontairez: 
ment à cet office, pour gagner leurt 
vie: &il les faut choifir , s’il eft poñli… 
ble,farts & robuftes, veu que les vieuxt 


& foibles ne font pas propres. Les gas- 


ges; 
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ges qu'on leur donnera par mois , & 
les profits cafuels entretiendront leur 
courage dans le danger , qui eft fort 
apparent à raifon de la contagion. Les 
moyens extraordinaires font, quand 
les Supérieurs font contraints de for- 
cer les pauvres gens à cet exercice : 
ce qui femble cruel & pitoyable , & 
contre Îe droit de la juftice & dela 
charité,neantmoins là où la neccflité 
régne ,lesloix perdent fouvent leur 
authorité. Or cela fe peut faire par l'u- 
ne des deux voyes. La premiere femble 
plus douce, lors que les Magiftrats 
dans la fufpenfon de la juftice , for- 
cez par la confideration. du temps, 
donnent des criminels condamnez, 
ou metitans la mort , au fervice du 
public , pour faire cet office , avec pro- 
meffe de garantie en cas que Dieu les 
fauve du danger auquel on les expofe. 
En cette neceflité les criminels aiment 
toüjours mieux fervir , étans mis en 
liberté , que de demeurer dans la pri- 
fon pour y mourir de faim , ou de Pefte 
fans aucun fecours humain , veu qu’en 
tel malheur du temps les concicrges 
même abandonnent les prifons , ou 
bien ils meurent de Pefte. Si bien que 
das ces confiderations , les Magiftrars 

| Ë 


170 Traité de la Peffte, 
aprés leurs fommaires prifes font 

bien aifes de rendre ce fervice au pu- s 
blic. L'autre voye eft plus rude, lors 
qu'il n’y a pas des criminels aux pri- 
fons , c'eft de forcer des hommes à cet 
office. Et c’eft la queftion, fçavoir fi 
les Magiftrats le peuvent & doivent 
faire ; s'ilne s'agifloit pas de porter 
des corps malades ou morts de Pefte, : 
la difficulté ne feroit pas fi grande , 
bien qu'aucuns ayent foûrenu arffima- 
tivement que la juftice ne peut pas 
‘contraindre des hommes libre , à faire 
l'office de bourreaux , d'enterreurs,, 
& de cureurs de retraits, & autres vi- 
Jaines charges , d'autant qu'elles font 
infames & ignominieufes parmi les 
hommes : fi nous avions des efclaves 
parmi nous, à la bonne heure, mais 
la charité & la juftice , ne veulent 
pas que l’on force les libres à la mort. 
Pour le bêtail & les danrées. des par- 
ticuliers , lors qu'il y va de l'interèt 
du Prince, ou-du public, l’on les peut 
prendre, même pour porter des vic- 
tuailles aux lieux peftiferez avec garde, 
mais l’on ne peut pas forcer ceux qu 
font libres à ce dangereux métier. 
Neantmoins parle Jugement des Ju- 
rifconfultes , cela fe peut pratiquer 
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fous les conditions fuivantes, La r. 
Aprés une exacte recherche, & refus 
des perfonnes libres qui l'euflent peu 
faire. La 2. En choififfant des perfon- 
nes viles , & de baffe qualité, Et la 
3. En leur donnant un falaire plus 
que raifonnable, Et de fait l’on peut 
Contraindre un homme à être bour. 
feau. Il y a bien du danger pour les 
Corbeaux , mais Ja mort n'eft pas cer- 
taine , & c’eft charité que de purger 
des Villes d'infedion , de porter les 
malades à l'Hôpital | & les morts 
En: TCrre, » ” 


CH AP TR ER YX TI, 
Du devoir des Corbeux , comment ils 
doivent porter les malades , © 

“ les morts, 


À charge des Corbeaux confifte à 
Porter les malades de leurs maifons 
à l'Hôpital, ou en autre Heu préparé, 
& les morts au cimetcire des peftiferez, 
entre les mains des enterreurs. Pour 
es malades, il les faudra tranfporter 
Oft doucement dans des chaires cou- 
Vertes au plütôt , avec un Ayde de San- 
devant, pour aÿeftir ceux qui font 
at les ruës de fe retirer, Tel les chaircs 
P ij 


172 Traité de la Pefte, 

fe pourront faire par l'ordre des 

Confuis , & en faudra plufieurs, qui 

foient & bien faites , & bien cou- 

vertes , afin que les malades ne s'é- 

ventent pastant, parce qu'il y a dan- 

ger au tranfport , à raifon de la fiévre , 

de Ja foiblefie & des accidens : êtnean- 

moins il eft neceffaire de les fortir, & 

à bonne heure, pour ôter Finfection 

des Villes, tant qu’il eft poflible. Et 

c'eft aprés aux parens & aux amis , à 

recommander les patiens aux Chirur- 

giens & aux Gardes ; car pour les pau- 

vres l'Hofpitalier en doit répondre. 

Quant au tranfport des corps morts 

_ qui font dans les Villes, l’on a accoü: 

tumé de les mettre dans des tombe- 
reaux , & de les emporter la nuit, fous 

ja guide toutefois d’un Ayde de Santé; 
ce qui ne me femble pas à propos pour, 
deux raifons : la premiere eft, parce. 
que de nuit les corbeaux peuvent dé-. 
rober plus à leur aife , en tranfportant. 
aprés leur larfin, là où il leur plait : &c: 
la feconde, d'autant que les tombez. 
reaux font trop de bruit, & portenti 
fcandale , en effrayant ce qui refte dui 
penple. Voilà pourquoi fous le bom 
plaifir des Superieurs , il vaudra mieuxt 
tranfportet les morts de jour avec um 
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-Ayde, qui va’ devant, pour avertiz le 
Monde de fe retirer, & Commander 
que l'on fafñfe du feu aux lieux de leur 
Pallage. Et au lieu des tombereaux , 
l'on pourra faire Pluficurs lits des 
MOItS , grands, Capables d'en porter 
deux pu trois, & donner ordre que Je 
Capitaine de Santé avertiflé les cor- 
beaux des quartiers où feront les Morts, 
Pour les aller querir avec BIAC. 2 7 


LS 


CHAPITRE XIV 


De la Jépulture des 1OrIS, © des faifeurs 
de foffès, & des Chterreurs, 


Rue comme mere commune 
£de toutes Les CICATUIES vivantes, 
aprés leur avoir fOurny la matiere de 
leur generation , & Je {cjour de !cur 
demeure durant leur vic, les reçoit 
encore aprés ieur mort. fcavoir les 
animaux irtaifonnables cn fa fuperficie, 
là où ils fe cOfrOmpent ; & pour Jes 
hommes elle les reçoit en fon fein, 
dans les foffes , & tombeaux, que les 
Vivansprocurent aux morts, Les morts 
rendent dofc à la terre ce qu'elle leur 
AVOIT PrÈtÉ , juxra ind : Quia pulvis es, 
in pulverem reverteris, Dr certe fepulture 
tR tout temps a été une ation de Cha- 
P ïij 
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rité & d'humanité , mais durant |& 
Pefte cllen'eft pastant neceflaire , à 
raifon des morts, comme elle left à 
raifon des vivans, même pour plu- 
fieurs raifons. La 1. eft, pour ter ces 
triftes & effroyables objets aux yeux 
des vivans , l'humanité ne les pou- 
vant fouffrir. Et la 2. à raifon de la 
puanteur que les morts caufent par 
jeur corruption , qui pourroit infeéter 
d'avantage l'air , rendant les Peftes 
- privées, publiques. Et de fait, il ar- 
rive par fois en temps de Pefte, que 
les morts à fautede fepulture , aug£- 
_ mentent grandement la maladie, par: 
_Yinfedion de l'air: caril n'ya rien qui 
entretienne tant la Pefte,. que leva: 
poration pourrie des corps , que les. 
vers rongent fur la terre fans fepultu-: 
re. Et c'eft ce qui doit obliger les. Ma-: 
giftrars & les Confuls à la recherche: 
& à l'employ des corbeaux ; Parce 
que quelquefois 5 civitatibus [par[orums 
cadaverum multitude. humandi offcia fupe=: 
var, & fouvent les morts chaflent less 
vivans. Or en cette action de la fepul-- 
ture. il faut avoir égard aux Ccorpé 
morts , & aux folles , & ordonner à 
ceux qui les. font, & aux enterreurss 
ce qu'ils ont à faire fur ce deffcin.Poul 
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les corps morts, communement il les. 
faut enterrer avec un fimple fuaire, 
fans caifle afin qu'ils pourrifeat pl 
tôt. Que fi ce font des perfonnes de 
condition, & que l’on les enterre fe- 
. parement, on leur pourra baïller une 
biere, & les mettre en terre fort pro- 
fondement : de cette facon l'on épar- 
gnera les ais pour faire deshuites aux . 
vivans , & files morts en feront plü- 
tot confumez dans la terre. fe viens 
aux fofles des morts , afin que lon 
fçache comment il les faut faire & en 
quel lieu. Si elles étoient particulieres, 
la difficulté ne feroit pas grande: mais 
étant publiques , il y faudra proceder 
d'unenouvelle façon. C’eft pourquoy 
il faudra ordonner aux faifeurs de fof- 
fes, qu'ils les faffent grandes, aux lieux 
ou cimetieres qui leur feront mar- 
quez , hors des Eglifes , loin des. 
Villes, en forme ronde, fort profon- 
des & capables de contenir cent corps, 
ou bien la quantité des hommes qui 
meurent tous les jours : car les Magif- 
trats en fçavent le Rôlle für le rapport 
du Capitaine,& des Aides de Santé.Ces 
corps étants portez, les enterreurs les 
rangeront l’un contre l’autre fans caif- 
fes, & aprés les couvriront de-terre 
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& s'ils avoient de la chaux,il ne feroit 
ue bon de leur en femer deffus. Tant 
A qu'il faudra relever la terre fort 
au deflus, afin que les corps fe cor- 
rOMmpans , il ne s’en fafle aucune exha- 
lation par l'air, Voilà pour les enter- 
femens gencraux du peuple qui meurt 
de Pefte; & aux particuliers, les parens 
. donneront ordre que Jes faifeurs de 
foflés , & les enterreurs les mettent à 
part fort profondement avec quelque 
honnête reconnoiffance : car ces gens 
R ne font obligez par leurs gages,que 
pour les pauvres , & il faut que les 
autres les: reconnoiflent : & par fois 
ils ont tant de befogne, qu'ilsne peu- 
vent pas tenir. C'eft pourquoy les Su- 
perieurs y doivent prendre garde, veut 
la neceflité de la fepulrure des morts, 
& ne faut pas qu’ils foient negligens, 
ou retenus à bien reconnoitre les 
” Officiers qui fervent à cet exercice, 


CHAPITRE XX 
De Ropaiee >» © de fes Officiers , pour 


chatier céux qui dérobent , ou qui 
fement le Pefte: 
len que la Pefte interrompe le 
A cours Ordinaire de la Juftice , par 


‘+ né _.  . PRO ER NT 
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l'éloignement des Compagnies qui 
font deftinées à fon fervice : Si efl.ce 
pourtant que les Villes empeftées ne 
doivent pas étre dépourveües d'une 
Juftice prefente ; car autrement tout 
iroit dans la confufion , & dans le de- 
fordre. Il faut punir les larrons, chà- 
ticr ceux qui contrevicnnent aux re- 
glemens , & faire mourir pour l’exem- ‘ 
pie, ceux qui fement la Pete , Où qui 
commettent de crimes de fedition, ou 
autres qui méritent la mort. 

Je fçay bien que les Cours de Parle- 
ment fe fichent., & ne veulent pas 
permettre aux Confuls & Magiftrats 
prefens, ni au Confeil de Santé de faire 
executer à mort les coupables, parce 
qu'ils difenrque cela n'apartientqu'aux 
Souverains, Mais ils m'excuferont Ps 
car en ce temps de neceffité ,la po- 
lice ne permet pas que l'on fuive le 
Canal ordinaire de la Juftice. Je me 
fuis trouvé en cette peine, voilà pour- 
quoy je parle fçavant, moy étant pre- 
mier Conful & Viguier de Montpel- 
her , aflifté de l'afleffeur du Juge, de 
deux Avocats, & de mes compagnons, 
nous fimes arcbuzer un corbeau,qui 
avoit déja été comdamné aux gale- 
1és , par le Prefidial , & l’execution 
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ayant te retardée par la Pefte , il fut 
baillé pour fervir de corbeau , pour 
l'expiation de fon crime. Ce galant, 
le mal commençant à s'adoucir,s'en 
alloit à trois ou quatre licuës de Mont- 
pellier, contrefaifant le marchand aux 
lieux fains , acheter du beftail qu'il 
menoit au fauxbourgs des peftiferez 
pour le vendre, Ce commerce ayant 
été découvert , & lui pris avec {es 
compagnons , l'affaire ayant été veri- 
fiée, aprés même leur confeflion , le 
Capitaine fut arcbufé, & trois autres 
eurent le fouet. Un autre ayant vou- 
lu débaucher le peuple infet qui étoit 
dehors , pour forcer la porte, & entrer 
dans la Ville , afin de la piller , fut 
auffi condamné. La Cour de Parle- 
ment fe fâcha contre moy , mais je 
fus à couvert , par l'entremife de l'In- 
tendant de la Juftice , auquel j'avois 
communiqué les Jugemens. En ces 
neceflitez il faut une TJuftice prefenre, 
qui fe fafle de plan, fans chicanerie , 
aprés que les crimes font bien verifiez, 
parce qu'il eft neceflaire de contenir 
les méchans dans l'apprehenfion , & 
dans la terreur : car de les renvoyer 
aux autres Juges éloignez, on ne fçait 
où loger les prifonniers ,ni comment 
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faire les accufations. C'eft pourquoÿ 
fous la permifion du Roy,& des Cours 
fOUVeraincs, il eft neceñaire de don. 
RCE Pouvoir aux Magiftrats, Confuls, 
& Confcillers de Santé > Qui reftent 
dans les Villes eMpeftécs , de juger les 
Cas Criminels qui {e prefentent ; Voir 

‘executer à mort , fi l'affaire le me- 
rite , en rendant toutefois compte 
aux Souverains des Jugemens , & en 
fctardant l'execution ; jufqu’à la ré. 
ponfe, fi bon leur femble: & j'ayà 
donner avis aux Magiftrats & aux 
Confüls, de crécrun Prevoit de Pefte, 
€ de lui bailler trois ou quatre archers 
entretenus, pour vciller aux malver- 
fations , & pour fervir à la Juftice 
aux occafions. 
M Re | 

CHAT A PT TRE XXX VI 
Dev teffamens des malades de La Peffe, & ce 

que doivent faire les Superieurs , 
f@ Pour empecher les abs. 


h î Eflieurs les Jurifconfuites font de 
A tres-belles queftions fur le fait des 
éflamens, qui fe font Par les malades 
A temps de Pefte : Ils propofent les 
2Ees, & les conditions fufifantesou 
“cellaires pour étre valables: & je {çai 
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bien que la neceflité du temps, & 
l'horreur de la maladie les difpenfe de 
plufieurs confiderations,ce qui s’obfer- 
ve auffi par ptivilege en la difpofition 
des teftamens militaires. Je fçai bien 
qu’un Religieux peut recevoir un tefta- 
ment en temps de Pefte, & qu'il fera 
creu fur fon témoignage. Pour les No- 
taires cela eft hors de difpute. Les Me- 
decins & les Chirurgiens peuvent étre 
fufpedts , s’il y quelque legat ou dona- 
tion en leur faveur , qui excede le me- 
rite du fervice. Tant y a que les tefta- 
mens des peftiferez font fort aifez à 
faire , & à recevoir par toute forte de 
conditions de perfonnesqui ont quel- 
que approbation, & ce en cas de ne-. 
ceflité. Je ne me veux pas méler de 
toutes ces difputes teftamentaires 5° 
maisjeveux bien avertir les Magiftrats, 
& les Confuls qu'ils font obligez en 
confcience, de reprendre les abus qui 
fe commettent par la cabale des mé- 
chans: & je puis dire avoir veu & fceu 
plufeurs friponneries , qui s'écrivoient 
dans les teftamens, plütôt felon l'in- 
tention de ceux qui les recevoient, 
que non pas des malades. C'eft pour-. 
quoi, pour ôtertoute la cabale, qui 
pourroit étre entre quelques uns de” 
ceux 


Seconde Partie,  . 181 
ceux Qui gouvernent l'ame, ou Ja 
fanté, ou la nourriture, & même 
entre les parens ; les Supcrieurs -doi- 
vent établir un ordre, que dès 
auf -tôt qu'il y aura un malade 
marié Ou non , quiaura du bien, & qui 
Pourra faire teftament, qu’il le fafle, & 
“que cette loi foit publiée , afin que les 
malades ne foient pas cffrayés par cet- 
te coûütumceEt doivent lédits Magiftrats 
defigner ( au cas que les Notaires ne 
Puiflent pas faire ceft office, en une 
diftance convenable , à raifon du dan 
8er ) des perfonnes de pratique, ac- 
Compagnées de deux témoins, & en 
préfence d'un Religieux expolé , du 
Chirurgien , & de la Garde, ou bien 
Par devant d’autres, lors que l'on Les 
tranfportera de la Ville à l'Hôpital ,ou 
autre lieu, pour recevoir les teflamens 
des malades. Que fi telles perfonnes qui 
feront Notaires, ou qui auront le pou- 
voit des Magiftrats , ne peuvent pas 
Voir les malades ; pour lors les Reli- 
gicux expofez en [a prefence du Chirur- 
gien, & de quelque infec guéri les 
Pourra recevoir, & le faire figner au 
téftateur , s’il fe peut, Mais il Aut veil- 
ler à cette confe@ion de teffaméens 
(érieufement ; parce que d'ordinaire, 
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ceux qui les fervent , les font a leuf 
avantage , & particulierement quand 
il ya des parens : les patians ne deman- 
dent que fecouts, &c promettent tout 
à ceux qui les:fervent, & aflifient en 
cette neceflité. 


 ————— 
—— 


CHAPITRE XXXVIL 


Des ais, bois, Ccloux , pour faire 
des huttes. CR 


Cr une matiere à Ja laquelle: 
peu de gens penfent, & qui me: 
femble neanmoins neceffaire, &t au ge-- 
neral, & aux particuliers. Il eft rout cet-. 
 tain que le plus fouvent Îes Hopitaux,, 
ni les maifons champétres ne fufhfentt 
pas pour recevoir les malades, & less 
infeéts , & il eftexpedient de faire des: 
huttes , & de pierre, & de bois , à ceux 
qui ne trouvent pas du logements! 
même pat fois , comine quand il faufi 
faire fortir rout le peuple pour defini, 
fer une Ville, le public fait faire 
prande quantité de huttes , pour le 10 
er. C'eft pourquoi les Superieurs doil 
vent obliger les particuliers qui ont 
des moïens , des faire provifion de ceft 
taine quantité d’ais, de cloux, & dû 
bois, pour faire des huttes En Cas dé 
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beloin. Et de plus en faire un grand 
amas pour je public, pour s'en fervir 
en cas de necefiité , c'elt une marchan- 
dife en laquellelonne peut rien per- 
dre & l’on éparge beaucoupscar d’aten- 
dre, la neceflité, elles coûtent beau- 
coup plus à recouvrer , comme il eff 
aisé à juger. Pour les Maîtres chatpen- 
tiers , il s'en trouvetoüjours pour dref 
fer des huttes, maïs tous ne les fcavent 
pas faire ; les uns les veulent fimples, 
les autres doubles,pour deux perfonnes, 
ou une à chèque loge, & les faut 
couvrir de tuile fur les ais, afin que la. 
pluye coule mieux, & bien joincmst 
ou couvrir avec des liteauxles ef 
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deux des ais ,afin que le vent n'entre 


pas,même l’on pourra mettre des 
ais fur la terre, pour éviter fa froidure, 
en étendantä un coing de Ja hutte la 
paillaffe & le matelas au deflus. Il ya 
d'autres buttes que l'on fait en galerie, 
qui contiennent quatre chambres de 
châque côté. Nous en fimes faire cent, 
mes Compagnons & moi, lors que, 
nous definfeétâmesla Ville de Mont- 
pellier. Elles étoienr tirées à la ligne 
avec diftance de dix pas de l’une à l’au- 
tre, en Jeur longueur , & en leur 
largeur, & en cette diftance , les ruës 
O5 
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paroifoient en droite ligne d’un côté 
& d'autre, fi bien que c’étoit comme 
une petite Ville de bois. Et au plus haut 
des huttes, nous fimes conftruire une 
une belle Chapelle ; & aprés cela on 
logea tout le menu peuple de la Ville 
dans ces huttes, où il demeura jufqu’à 
ce que la definfe&ion fut parfaites & 
nous avoins foin de leur faire fournir 
toutes les chofes neceffaires à la vie, 
jufqu’à leur faire bâtir des fours pour 
cuife leur pain, car pour le bois, ils 
\ trouvoient affez en la campagne, 
_ Hpgslusilsavoient des boulangers, des 
… 4 fhers, mangonniers, & autres per- 
 Urnes qui vendoient les chofes necef- 
_ fairefs & de plus des artizans, comme 
"cordonniers, tailleurs, & femblables. 
Or dans ce logement public, les Supe- 
rieurs doivent avoir foin des familles, 
outre cela des femmes,des veüves , des 
filles: & bailler à un chacun ua quartier 
commode, avec exhortation de vivre 
en paix, & fans fcandale. 


ee — mat. 


CHAPITRE XXXVIII. 


Des lieux propres pour la vetraite de cenx. 
qui font la quarantaine fimple * dou- 
ble, aprés étre gueris de la Pejfe. 
4 


N une Ville bien policée, outre les 
malades, & les autres lieux qui fer 
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vent à la retraite des infe@s ; ]1 faut 
que les Magiftrats, & les Confüuls dés 
Villes , ayent des maifons pour retirer 
ceux qui fortent des Hôpitaux, aprés 
étre gucris de la Pefte, pour y faire 
leurs quarantaines. Je fçay bien quil 
y a plufeurs particuliers, qui fçavent 
où fe loger aprés leur guerifon, & à 
ceux-là l'on baille des gardes, jufqu'à ” 
cc que Je terme de leur liberté {oit ve- 
nu. Mais pour les pauvres, les Supe- 
rieurs font obligez d'y pouvoir, & 
tout cela va à fournéces ;. car à mefure 
que l’on fort un nombre de gueris des 
Hôpitaux, on y remet d’autres mata- 
des, &Je même arrive de ceux qui font 
*gueris aprés les quarantaines, Or fi Les 
Superieurs n’ont pas des maifons bâties 
à ce deffein, l’on peut confttuire quan- 
tiré de bonne huttes, veu quetelles gens 
ne courent pas fortune comme font les. 
malades : & il les faudra loger prés de 
quelque ruifleau, ou riviere, afin 
qu'ils ayent moyen de laver & relaver 
leurs linges, & de definfeéter par le 
moyen de l'air ,des vents, & du SoJeil, 
leurs meubles : & pendant leur fejour., 
lès Confuls donneront oräre à ce que 
rien ne leur manque du côté de Ja. 
nourriture ;. & des autres nr | 

ls 
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SE SERRE 
CHA P ITRE XXXIX. 
Des Gardes des infeits. 


Es Gardes font grandement necefr 

aires durant la Peftilence.Ord'iceux 
il en faut de differente condition pour 
. les employer à divers deffeins. fl en 
faut pour veiller fur les Hôpitaux, afin 
d'empêcher que les parens des malades 
ne commettent aucun abus aux vifites,. 
‘ou quand ils leur apportent quelque 
fecours. Ce commerce fe doit faire 
fans que l’on baille, ou reçoive aucune 
chofe, qu'au veu & fçeu des gardes , 
qui font obligez d'y veiller foigneufe-- 
ment , afin de prevenir les mal-heurs 
quien pourroient arriver. Les autres: 


peuvent fervir taux infeæs de condi- 
tion, qui veulent étre logez à part hors: . 


des Hôpitaux. Leur office fera de veil- 
ler à ce que telles perfonnes ne CONVEE* 


fent pas avec les fains, & que ceux qui: 


leur apportent les chofes neceffaires ;, 
les baillent commeil faut, fans rece- 
voir d'eux aucune chofe qu'avec ordre, 
& precaution : COMME Par exemple, 
s'ils ont à bailler de l'argent , il le fau-- 
dra pañfér par le feu, ou le tremper dans: 
du vinaigre. AnCUNS POUITONE (ervike 
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à ceux qui font les quarantaines aprés 

leur guerifon ;. Et les autres aux portes 
de la Ville . foit à celles qui fervent à 
Ja fortie des infeéts,& des morts. Quant 
à la recompenfe detelles gens, il y en a 
qui font aux gages de la Ville , comme 
celles des portes, des Hôpitaux, & 
des pauvres qui font la quarantaine ; 
& à ceux-là on donne cinq on fix écus : 
par mois. Il y en a d’autres,qui fervent 
aux particuliers qui font infects, mais 
de condition, & qui fe logent à part, 
ou qui font la quarantaine ; 6c ceux-là 
fervent aux dépens de ceux qu'ils gat- 
dent, letout fous leur volontaire re- 
connoiffance , ou bien fous la taxe des: 
Superieuts.. 


Er: de la feconde Partie. 
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NO LB Ve Be Le 
POLITIQUE ET MEDICAL. 
DE LA PESTE. 
TROISIEME PARTIE. 
De la definfeion des Villes 


mailons , perfonnes, meubles. 
_béres & marchandifes. 

PRÉFACE . 

[ur la definfeition. 


pense ordinaires font fujetes 
à des rechôtes, fi les Medecins par: 
prudence , ou par prévoyance, ne pur- 
gent les reftes des mauvatfes humeurs. 
C’eft comme les arbres qui repouflent 
aprés étre coupés,fi l'on n'arrache juf- 
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ques aux plus petites racines. Queifi cela 
s'obferve par experience aux fiévres , 
& à plufeursautres maladies humora- 
les , à plus forte raifon le doit on ap- 
prehender aux maladies contagieufes , 
& particulierement en la Pefte ; veu 
que les femences d’icelle ne s'arreftent 
pas feulementen nos corps, mais prin- 
cipalement dans les meubles ; dans les 
habits, & dans les marchandifess & ce 
non feulement durant quelques mois , 
mais dans la fuitre de plufieurs années. 
C'eft donc aux Superieurs avec l'aflif- 
tance des Medecins , & du Confeil de 
laSanté, de pourvoir à la fuitte du 
mal , avec foin & diligence , & ceen 
temps & lieu , en donnant ordre que 
non feulement les maifons, les ruës,. 
& les Villes foient dûement definfec- 
técs, mais encore les hommes, les 
bêtes , les marchandifes, & tout ce 
qui peut recevoir & conferver les fe- 
mences de la peftilence, afin que lors 
que l’on croit la fanté aflürée , la ma- 
ladie ne vienne pas à fe renouvel- 
ler, & que les habitans retournans 
dans leurs maifons pour y vivre en re- 
pos, aprés ün long exil . n'y trouvent 
pas la maladie, & la mort. Or en ce 
deffein il faut que les prieres precedent, 
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afin d'appeler la grace, & la miferi- 
corde du Ciel, & qu'il plaife à Dieu de 
rétirer le glaive de fa juftice ; en don- 
nant fa benedition & la fanté à fon 
peuple. Sous cette penitence publique 
Dieu retirera fa main, les femences de 
ce mal demeureront comme fufpen- 
duës, & Dieu ibenira les moyens, & 
 Jes remedes que les Superieurs ordon- 
neront pour la purification des Villes. 
Mais avant que d'en venir là, il faut 
examiner ;. | 


LE | 


CHAPITRE JT. 


A fçavoir fi Le definfeition des Villes ef? ne- 
ceffaire aprés la Peffe ? 


CES queftion eft fujette à difpute. 
Plufieurseftiment que telle purifi- 
cation des Villes eft non feulement 
inutile, mais dangerufe, & en voici 
jesraifons. Premierement nos prede- 
ceffeurs n’en ont pas parlé; & nous vo- 
yons per experience , Que pluficurs Vil 
les fe remettenten fanté , aprés la Pef- 
te , fans que l’on apporte aucun foin 
genral : veu que l'air, l'eau, & les 
vents, diffipent toutes les femences 
de l'infeétion : À quoi chacun prend 
garde en particulier ; fans que le public 
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s'en mette en peine, ni en dépenfe ; 
& cet pour cela que les quarantaines 
font ordonnées. Aprés ils objettent l’in- 
fideliré des Maîtres definfecteurs, & 
de leurs ferviteurs, qui font bien aifes 
d'entretenir l’infe@ion , & de déro- 
ber, fi bien qu'étans pouflez d’avari- 
ce, & de malice, ils ne purifient pas 
les maifons, ni les meubles comme : 
il faur, & font bien aifés de laifler quel- 
ques haïllons , ou autres chofes infec- 
tes , pour renouveller le mal, & ren- 
dre leur fervice long & neceffaire.: De 
plus ils accufent certe definfection 
comme pernicieufé au public, parce 
{ difent-ils) qu'en émouvant, & en 
échauffant les meubles infed&s, l’on 
remplit l'air d'une nouvelle infection, 
& l’on perd tous ceux qui reftent fains 
dans es Villes. Et par là ils concluent, 
que puis que la Pefte eft un fleau de 
Dieu , ils’en faut remettre à fa miferi- 
corde, & fe contenter de ce que les 
particuliers peuvent faire, fans confti. 
tuer les Villes en de grandes dèpenfes, 
‘avec nouveau hazard. Nous autres au 
Contraire pouffez par la raifon,par l'ex- 
perience, & par l'authorité, eftimons 
que la definféétion generale des Villes, 
8 de ce qu'elles contiennent, eft utile 
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& necefaire aprés la Pefte. C'elt une 
calomnie de dire que l'invention eu 
foit nouvelle, pour gagner de l'argent, 
& pour entretenir la contagion. Nos 
Majeurs en ont parlé, & s'ils n'ont pas 
{çeu l'artifice de la definfcétion,fi parti- 
culierement'que les nouveaux;il les faut 
excufer, fans accufer l'invention des 
‘ autres, lefquels poufez de zele & de 
charité, contribuent leur fervice au fe- 
cours des Villes affligées, ils meritent 
plütôt d’étreloüez,&honorez.Que s'ils 
profitent en rendant ce bon ofüce au 
public , c’eft au veu, & fçeu de tout ie 
monde, C’eft fous un bon contrat ob- 
ligatoire qu'ils travaillent : Car pour 
les larcins, & autres abus qui fe pour- 
roient commettre en la definfeétion , 
c'eft aux Superieurs ; &,aux entre- 
preneurs d'y prendre garde , & chä- 
tier les coupables. Et ne faut pas fup- 
pofer, qu'une generale purification fe 
puifle exactement ni feurement faire, 
pat Le moyen de l'air, de l'eau, & 
des vents , bien que nous reconnoif- 
fions leurs effets puiffans en l'extinction 
des feminaires de la contagion, il faut 
y proceder avec d'autres moyens, COM- 
il fera dit cy-aprés. Que fi quelgtes pe- 
titcs Villes fe font fanvées avec des 
foins 
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foins particuliers {ans recheute ; écia 
n'apporte pas une con fequence genera. 
le. Quand i] plaît à Dieu, fa grace fuffit 
enretirant fa main, maisil veut pour- 
tant que l’on fe ferve des remedes hu- 
mains. Concluons donc par raifon, & 
Par experience , que la definfe@ion eft 
neceflaire, pourveu qu'elle foit faite , 
& parfaite comme il faut >. fuivant 
l'ordre qui fera propofé en fon licu. 
Mais voyons maintenant à qui appar- 
tient cette entrepife. | 


CHAPITRE 1L 
À Jçavoir fi la definfettion des Villes ap- 
Partient anx Medecins , Chirurgiens , 
 Apothicaires. , on bien à d'autres 
qui Je trouvent experimenteY en cet &r- 


rifice. 


Ë me fuis trouvé en peine, dans le 
“HE de cette difficulté, parce 
Gu'ayant refolu la definfe@ion de la 
Ville de Montpellier aprés un grand 
ravage , dans la trêve du mai, plu- 
fieurs entrepreneurs fe prefenterent 
pour faire c’eftoffice.Le Medecin de Ja 
Santé s’oppofa à leur deffein , difant 
que c'étoit à luià rendre ce fervice 
à la Ville, & fit voir que dé cÔté de 
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Ja fcience , il éroit preferable aux 
jenorans , comume ayant la connoif- 
fance des parfums , & des chofes 
propres à la definfcétion , plus par- 
ticuliere que les autres , qui ne les con- 
noiflent que des yeux, & par routine. 
Et d’ailleurs , il remontra qu'ayant 
fervi la Viile durant le mal , il me- 
. ritoit micux que tout autre , de la 
fervir en la definfeétion : A la verité 
le zele qu’il avoit au bien de la Ville, 
étoit louable , & fes raifons preflan- 
tes : Mais pourtant il ne l'emporta 
pas , & je fis qu'il s'en déporta ho- 
notablement , deferant à mon confeil 
particulier. Ce qui me porta à len 

difluader , ce fut,qu'il ne s’étoit jamais 
mélé de ce myftere ; Il avoit bien la 
fcience , mais non pas la pratique. Je 
lui fis voir qu'il mettoit en hazaïd 
fa reputation avec fa vie , comme 
aufli la fanté publique , au cas qu'une 
réchente furvint, & qu'il feroit refpon- 
fable des evenemens. D'ailleurs il ne 
vouloit pas entrer dans les maifons 
infectes, mais feulement y envoyer 
des valets definfeéteurs , qui étoit.: 
un grand manquement ,parce que les 
maîtres entreprencurs doivent entrer, 
& vifiter les maifons, & la quantité 
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des meubles , pour ordonner tout 
ce qu'il faut. le le fis donc retirer 
fous ces confiderations, Mais il ef 
bien certain que fi les Medecins , 
Chirurgiens , ou Apothicaires fe pre- 
fentoient pour Fentreprife , & qu'ils 
fuflent experimentez en la pratique.ils 
féroient preferables, comme connoif. 
fans mieux ce qui eft des drogues ne- 
ceflaires , que les autres, & fans que 
l'apprentiffage en telles affaires eft 
dangereux, ils le pourroient emporter: 
& cependant je ne leur confeille pas 
de s’expofer à ce danger, ni d’entre- 
prendre ce déffein , l’operarion en eft 
mecanique , & indigne des Médecins. 
C'eft af qu'ils donnent leur confeil 
aûux Mapgiftrats & aux Confuls fur le. 
leétion des definfeéteurs , aprés les 
avoir bien examinez fur la différen- 
ce , & compoñtion des parfums,pour 
la definfection des maifons , meubles, 
marchandifes & autres chofes infeêtes. 
Je fçay bien qu'il y a des perfonnes 
Religieufes qui s'en mélent, & qui 
l'entendent , & plufeurs autres qui 
font bien aifes de profiter en fervant 
le public, ïl les fandra laiffer faire 
aprés que les Medecins les auront 
jugez capables fous ME « > & la 


\} 
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veué des certificats des Villes qu'ils. 
auront definfeété : Voyons mainte- 
nant. 


eme 


CSA PA EE REC FIE 
Sçcavoir fi telle definfetiior [e doit faire 


aux dépens du public ,04 des 
| particuliers, 


À definfection des Villes empef- 
tées ne fe peut pas entreprendre 
fans faire une grande defpenfe, caril 
faut nourrir & entretenir les maîtres 
definfecteurs , & leurs. ferviteurs , & 
fcrvantes , leur fournir toutes les dro- | 
gues & les bois neceffaires, faire tranf- 
porter les ordures , prepa as lieux 
pour les lexives, & femblables. Voilà 
pourquoy l'on demande , fçavoir fi 
cette dépenfe fe doit faire aux dépens 
du public, ou bien des particuliers , & 
que châcun paye la purification de? 
fa maifon & de fes meubles ? Les 
uns veulent que lés particuliers four- 
niffent, & qu ils affiftent comme ayant 
interèt à l'affaire, afin que le tout fe 
paffe avec plus de diligence, de fide- 
lité, & d'affleurance. Les autres que 
je favorife , foütieanent que la pu- 
rifications fe doit faire au dépens de 
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Ja boufe publique ; les calamitez pu- 
bliques ne fe reparent que par des 
moyens gencraux ; & la raifon avec 
là neceffité le veulent , parce que quel- 

ues fois la mortalité eft fi grande , 
que l'on ne trouve niles maîtres de 
plufieurs maifons, ni même des heri. 
tiers ; & puis les maîtres qui font 
dehots , nefe véulent pas bazarder, 
ni entrer dans les Villes, qu aprés la 
definfe&ion & la quarantaine, Et voilà 
Pourquoy il faut que les Magiftrars,& 
Is Confuls faffent l'office des maitres, 
& des habirans abfens,& qu'ils recom- 
Mmandent les meubles, & tout ce qui 
Eft dans les maifons par l'ordre que 
nous propolerons en {on-lieu. Il fau- 
dra donc pañlèr un contrat public avec 
l'entrepreneur ; comme nous dirons: 
tantôt ,; & obliger les Villes à la. 
defpenfe. 


Ci A PT-TRE EN 
A (çavoir fe La definfeilion fe doit entrez 
- prendre an commencement de La 
Pete; ou far la fin 2 | 
es queftion eft de grande impor: 
tance , puis que la fanté publique 
en dépend. Pluficurs eftiment qu'il 
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faut definfecter les maifons au plûtôë 
aprés avoir forti les malades , & les 
morts, afin que la contagion s'arre- 
te : voire même ils vont jufques-là, 
que de mettre le feu aux maifons em- 
peitées , en defendant le voifinage , 
afin de purifier l'air, & d'empêcher la 
communication. La. negligence fem- 
ble dangereufe‘en telles occafions ; 
&il ny a que de chaffer l'ennemi au 
plûtôr des’ Villes. Le vieux proverbe 
cft confiderable. I faut donner ordre 
À Ja naiffance des maux:@& les ftudieux 
di 

plus à craindre, qu'un grand malavec 
les remedes. Et l’on a de coûtuime au 
commencement de la Pefte , de defin- 
féer. avec diligence: Les autres au 


contraire, difent qu'il faut avoir pa- 
tience, jufqu'à la déclination de la 


maladie, Que pour les infects , les ma- 
lades & les morts, l’on les peut bien. 


{ortir'incontinent , mais que pour les: 


maifons il les faut laifler-là, aprés les. 


ent qu'un petit mal méprifé eff 


avoir bien férmées , & donner ordre 


à la: police pour les autres qui reftent. 
fâines en patientant fous la mi- 
{ricorde de Dieu, Il difent que la, 


Pefte À fes temps , comme Îles autres: 


maladies , & qu'ayant: fon: commenx: 


4 


Troifiéme Partie. 109 
cement , fon progrez, fon état, & fa 
déclination , 1 faut attendre que la, 
main de Dieu ait frappé fes coups, 
& que la mortalité finiffe. D'ailleurs 
ils alleguent que c’eft perdre le remps, 
que d'entreprendre les premieres mai- 
fons d'abord , parce qu'il y a pluficurs 
particuliers qui cachent le mal, afin de 
n'être pas. chaflez, ou tranfportez aux : 
hofpitaux , fi bien qu'il y a plufieurs 
maifons gâtées & inconnuës , ce qui 
eft bien dangereux, Comme aufli fou. 
vent la négligence des Superieurs & 
du peuple efftelle, qu'ils ne veulent 
pas croire aux rapports , fi bien qu'une 
Ville fe trouvequafigâtée en plufieurs 
endroits , fans que l’on ait reconnu 
Je mal pour y donner ordre. Pour nroy 
je fuis de l'avis des plus fages, qui tien- 
nent qu'au commencement Jon doit 
apporter toute la diligence neceflaire: 
pour empêcher le progrez du malen 
definfectant , voire brûlant les premie- 
res maifons infectées , en: dédomma- 
geant les particuliers, & defendant je 
voifinage , aux dépens de la bourfe: 
publique. Mais file mal fe trouve épan- 

- duen plafieurs maifons,& que la mor- 
talité patoiffe , il fe faudra arrêter, &c 
fe contenter de. bien faire fermer: les. 
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maifons de toutes façons aprés avoir 
. forti les infe@s, & les morts , afin 

d'empêcher que les voleurs n’y entrent 
pour dérober les meubles, & pour fe- 
mer en fuitte la Pefte. L’interêt feroit 

trop grand \pour la Ville, fi l’on brü- 

loit quantité de maifon, c’eft aflez de 
trois ou de quatre; & travaillerdiligem- 

ment à empécher le progrez par te- 

medes politiques, & à faire nourrir & 

fervir les malades , jjufqu'à ce que la 
mortalité ceffant, l’on puiffe refoudre 
la purification generale des Villes ga- 

tées. | | | 


CH APE TS RREREM: 


Du temps qu'il faut déterminer pour per- 
mettre La communication aux definfeltez , 
© pour fe fervir des meubles © mar- 
chandifes definfeitées , inême pour entrer 
dans les maifons. 


: be y a plufieurs curieux qui deman- 
dent , quel temps , ou quel terme il 
faut ordonner aux perfonnes defin- 
feêtées avant que de les admettre à 
la communication , & dans la focicté, 
& de meubles, & marchandifes avant 
que de s’en fervir. Et il femble conx. 
mme necefaire de refoudre cette difi- 
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culté , & y ajoûter les maifons, qui. 


Ont pañlé par la purification. Les uns 
Ordonnent quarante jours, & defait 


les Villes definfcétées , n’ont pas l’en- 


tréc libre des faines , qu'’aprés Ja qua. 
rantaine , & encore y font elles prou 
de difficulté : parce que fouvent aprés 
Ja purification generale, & l'entrée des 
habitans , l’on voit paroître des accés, 
qui n'ont pas pourtant grand fuite, & 
ne fe faft pas étonner pour cela,mais 


y donner bon ordre. Les autres vont 


jufqu’à foixante jours,voire plus avant, 
Pour plus grande affleurance. Pour 
moy je penfe qu'il faut avoir plus de 
Courage : & fuppofé que la definfec- 
tion ait été parfaitement bien faite, 
tant des perfonnes, des animaux, que 
des maifons , des meubles, & des mar- 
chandifes, j'eftime qu’aprés vinet , ou 
vingt-cinq jours, l'onnedoitplus crain- 
dre de faire entrer les habitans qui 
étoicnt demeurez dans les Villes du: 
rant l'infection, & que l’on avoit fait 
{ortir à raifon de la contagion ,ou de 
la definfcétion.Mais pour les autres qui 
s en étoient fuis, ou pour les étran- 
gers je ne leur confeille pas de retour 
ner qu'aprés une quarantaine, ou deux, 
en den’être dans aucune apprehen- 
ion. 
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CAMAP ETNR ENT. 


De l'office des Magiftrats & des Confuis, 
en ce qui regarde la definfeition. 


rv'Eft aux Magiftrats & aux Confuls, 
Cu penfer à la definfeétion des Vil- 
les, aprés que la grande mortalité eft 
pañlée, & que la maladie éft en fa de- 
clination : afin que les maifons étant 
bien & düement purgées, & toutes les 
“chofesinfectes purifiées, & fans fupçon 
de contagion, les habitans fugitifs 
puiffent retourner chez eux pour y vi- 
vre en paix, & en fanté. Or en ce def: 
fein , les Superieurs ont à faire quatre 
ou cinq chofes. La premiere eft, d’af. 
fembler un confeil general hors la Vil- 
le, & y appeller des principaux habi- 
tans, qui fe pourront rendre en un 
lieu affluré pour eux, là où avec le 
Confeil de Santé de la Ville, l'on par- 
lcra de l'état des Villes, & l’on y pren- 
dra la refolution neceffaire fur la defin+. 
feétion. Que fi par l'avis des Médecins 
elle yeft refoluë, les Superieurs pren- 
dront la commiffion d'y pourvoir, & 
de donner ordre à tout ce qui eft ne-. 
ceffaire. La feconde fera , de faire élec: 
tion d’un homme experimentéen c'eit 
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exercice , qui foit courageux , diligent, 
fidelle , & homme de bien, & qui 
entre librement dans lesmaifons infec- 
tes, pour {çavoir ordonner la quantité 
des hommes neceffaires, & obferver 
tout ce qu'il faudra , le tout aprés que 
les Medecins auront examiné & ap- 
prouvé le perfonnage. La troifiéme 
fera, de s’accorder avec le Maître en- 
trepreneur qui fera arrêté , fur le prix 
& la recompenfe de fon travail, fur 
le temps qu'il promettra d'employer, 
& fur la fourniture des parfums , au cas 
qu'il fe veuille obliger ; & de tout ce- 
la 1! en faudra pafler un contrat, con- 
forme à peu près avec celui que je paf- 
faiavecle Pere Tamifier fur la definfec- 
tion de Montpellier , & duquel je pre- 
fente ici la copie. La quatriéme fera 
d'arréter des hommes & des femmes 
neceflaires à la definfection, comme 
font deffoüillonneurs , balieurs de ruës 
& des maifons, parfumeurs, des fem- 
mes pour les lexives , des hommes 
pour les moulins à foulon, &c. La cin- 
quiéme fera, de pañler contrat avec 
quelqu'un qui fourniffe des tombe. 
reaux & des hommes , pour emporter 
les ordures, & les fumiers des maifons 
que lon definfeétce. Finalement ils fe 


uf 


PA 
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ront les provifions du’ foin, du pêtit * 
- bois , des paëfles, des balets, & autres « 
| chofes necéflaires. Et le tout difpofé , 
l’on publiera les loix contres les Jar: 
rons, &les voleurs, & l’on employe- 
ra le Prevôt les archers, pour 
veiller à ce qu'il ne fe commette aucu- 
ne volerie , & fera tenu le Prevôt avec 
fes archers , de vifiter les definfeéteurs, ” 
quand ils fe retirent. 


rt 


CHAPITRE VIL 


Du devoir de celui qui [e charge par contrat 
de faire tranporter les fumiers, les 
ordures des mailons que l'on definfeite, 
avec des LE 


| A que le Maître definfcéteur 
entre dans les maifons empeftées, 
l'on doit (s'il eft pofible ) tranfporter) 
Jes meubies hors les Villes pour étre 
definfectez veu qu'il y auroit danget 
de larcin, s'ils demeuroient à la difcres 
tion des definfeéteurs. Et daurants 
‘qu'outre les meubles ceux qui balient,u: 
ë& netroyent les maifons, jettent quan-» 
:tité d’ordures au ruës ,outre les pailles, 
des lits, & les famiers qui {e.trouvent! 
dans les écuries , il eft neceflaire d'a- 
voir des hommes. avec des trombereaux, 
\ pout 
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pour Îles tranfporter hors les Villes, & 
faut empécher le paflage des perfonnes 
faines, lors que les ruës font pleines de 
ces immondices. C’eft pourquoi en 
même temps que l’on pañle le premier 
contrat ayec lé Maïtre definfecteur, 
il en faut pañler un autre avec quelque 


tombereaux propres pour faire ce tranf 
port, en nettoyant & lavant les ruës 
fur la fin. A cela l'entrepreneur peut 
profiter des famiers pour fes terres, 
mais le reftant il le faut faite porter 
bien join des Villes. 


on TS 


CHAPTRE VIIL 


De l'office des Medecins fur la 


_ definftétion. 

Ous lifons qu’aprés qu'Hippocra- 

te cut delivré la Ville d'Athenes 

de la Pefle, en definfcétant l'air par le 

moyen du feu, il envoya de fes difci- 

ples par les Villes empeftées pour leur 

rendre le même fervice. Ce n’eft donc 

as feulement de ce temps que les Me- 

decins fe font mélez de la definfeion; 

Cet office leur appartient, s'ils en veu- 
ent prendre Ja peine, & courir le 
hazard : mais ils ayment mieux par 
| : S 


bon habitant, quiait des valets & des 


HA 


LA 
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> _ prudence, ou pat crainte en laiffer la | 
pratique à d’autres perfonnes , comme | 
étant mechanique & perilleufe. C’eft 
affez que quelques-uns ayent lecoura- 
ge dedemeurer dans les Villes empet- 
tées, pour aflifter les Superieurs de 
jeurs confeils , & pour fecourir les ma- 
. Jades de leurs remedes , fur le rapport 
d'autrui, quand ils ne les voudront 
pas voir eux mêmes. Oren la refolu- 
tion que le Confeil general doit preu- 
dre fur la definfeétion, les Medecins 
doivent étre commis pour voir & exa- 
miner les entrepreneurs qui fe prefen- 
teront. C’eft à eux à leur demander 
l'ordre qu'ils ont accoûtumé d'oblier- 
ver en tel deffein, les remedes qu'ils 
emploient & les parfüms , les miniftres 
qui leur font neceffaires , Ja difpofition 
& la fuitte de leur proceder, voir Îles 
certificats des Villes qu'il ont definféc- 
tées , & prendre garde à leurs MŒœurs, 
De plus c’eft aux Medecins à les exa- 
miner particulierement fur la definfec- | 
tion des maifons, des perfonnes, des” 
animaux , des meubles, & de toute ! 
forte de marchandifes, pour-recon-, 
noître s'ils entendent bien le menu," 
parce qu'il ya des moyens.finguliers 
* pour Ics chofés fingulieres. Tous cs? 


& 


Tir 
D 


Troifié éme Partie. 207 
. definfeéteurs ne procedent pas de mé- 
me façon , nine fe fervent pas de mê- 
mes parfums , & autres remedes. Voi- 
à pourquoi ce féra aux Médecins à 
bien confiderer leur fcience, leur .expe- 
rience, leur proceder, leurs remedes ; 
comme auffi leurs mœurs, afin d’en 
faire le rapport, felon leur confcience. 


CHA PETIRE" IX 
Du devoir du Maitre definfeiteur. 


é qui entreprennent la definfec- 
tion des Villes empeftées , foir 
Religieux ou autres perfonnes feculic- 


res, doivent étre entendus & experi- 


mentez en cet excrcice , & fut tout di- 
ligens, fideles , & de bonne vie, & 
mœurs. C'eft à eux avant que de pafier 
leur contrat avec les Superieurs des Vil- 


les de pos & reconnoitre leur 


grandeur, la quantité des maifons in- 
fectes , tant du dedans que des faux- 
bourg, en les marquant avec des 


_ Croixrouges; de faire le département 


des Villes en quartiers, ouenifles, & 

aprés de conclurre le marché avec les 

Magiftrats, & les confuls, felon les 

DaËtes , & conditions, aufquelles ils 

sobligeront mutuellement. a que fait 
ij 
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ils donneront ordre au chois des homi-" 
mes neceffaires , ou pour le nettoye-. 
ment des maifons, & des ruës, ou 
pour les lefives , & autres chofes. De 
plus ils feront les provifions neceflaires: 
des drogues pour les parfums, & des 
infirumens, comme font mortiers, 
balets ; paëñles, petit bois, & fembla- 
bles. Etquandtouteschofes feront pre- 
parées, & quele temps fera venu-pour 
commencer, ce fera au Maitre entre-, 
preneur de choifir l'endroit de la Ville: 
qu'il jugera le plus commode, & puis 
d'entrer dans les maifons avec ordre 
pour les reconnoitre, vifiter les cham- 
bres , & ordonner la quantité des def- 
foüillonneurs, qu'il jugera neceflaire: 
à chacune, enles faifant parfumer par 
aprés, comme il fera dit en fon lieu: 
enfemble tout ce qui fe trouvera de- 
dans. Mais avant que d'entrer dans les: | 
maifons , il fe doit munir de quelque | 
prefervatif interieur, & porter quelque . 
parfum à la main, en ouvrant au'plü- 
tôt les fenêtres, & puis exhorter les « 
ferviteurs à étre gens de bien, & à bien. 
nettoyer, laver , jetter les ordures, 
tranfporter les meubles, comme les. 
linges & couvertes , la où il fera avifé , ! 
& puis faire entrer les parfumeurs avec: 
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ordre , & pourfüivre ainfi de quartier 
En quartier toutes les maifons, jufqu'à 
ce que le tout foit bien definfeété. 


D CAPI DRE X 

Du devoir dés minifères , © des firuireurs, 
qui travaillent à la definfettion , 
fous le Maitre qui l'entreprend. 


Ro que le Maitre entrepre- 
neur n'eft pas fuffifant lui feul d’e- 
xecuter tout ce qu'il faut faire en la de. 
finfeétion des Villes, il lui eft necef. 
faire d’avoir des officiers & des fervi. 
teurs pour l’aflifter en fon defflein,& 
pour faire ce qu'il leur ordonnera. Or 
_d'iceux il y en a de plufieurs façons, 
& qui fervent à de differentes aétions. 
Les uns font pour balier les maifons, 
& nettoyer les ordures des planchers, 
des murailles, des pavés ,. avec de 
bons grandsbalets , eh les jettant dans 
Jes ruës. Les autres fervent à laver es 
planchers, les murailles, & les pavés, 
aprés que le tout a été bien balié, en 
éxpofant tous les membres des mai- 
fons à l'air & aux vents, par l’ouvertu- 
re des portes, & des fenêtres. Les 
principaux aprés font les parfumeurs, 
qui employent leurs M parfums 
iij 


Û f 
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par degrez , en fermant bien toutes les 
ortes & fenêtres, & en ouvrant aprés: 
l'effet, jufqu'aux derniers qui font 


 Jesplus violens. ILy en a qui ne fervent 


qu'à nettoyer les ruës, & à brûler les 
pailles, &autres ordures qui s'y trou- 
vent. Aucuns marquent les portes des. 
maifons definfectées d’une croix blan-. 
che au deflus de la rouge. Quelques: 
autres font deputez par les Superieurs,, 
pour entrer dans Îles maifons avec l'en-- 
trepreneut , & faire lesinventaires dess 
meubles , en les diftribuant aux uns &: 
aux autres, avec charge & ordre de les: 
Lemettre là où illeur fera dit. Einale-- 
ment les Superieurs commettent des: 
gens pour obferver fi l'on definfecte: 
Comme il faut, & pour prendre garde: 
à ce que lonnetranfporte rien par VOYE: 
de larcin, Et il eft neceffaire que 1e 
Prevôt ou les Archersÿ foient prefens,;! 
afin que cela contienne les definfec-- 
teurs, aufquels même les Superieurs: 
& l'entrepreneur doivent faire des res: 
montrances, & les chatier en cas dé 
contreyention , & de crime. À 
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CHAPITRE XL 


Des isftrumens , Ô* des remedes’ neceffaires 
pour la definfeition… 
| Len 6 maintenant de venir 
À au menu de la matiere, & de la for 
me, detous les remedes neceffaires à la: 
purification des Villes empeftées , en- 
femble de parler des inftrumens, qui 
font propres au fervice de ce deflein. 
Or il faut fuppofer que la matiere des 


remedes fe prend communement 


ou deselemens, ou bien des medica- 
mens. Les elémens nous fourniflent 


l'air, & les vents qui l’agitent , le feu. 


& l’eau. Et de plus lesaftres, particulie- 
rement le Soleil contribué fa chaleur. 
Pour les medicamens, le vegetaux,. 


les mineraux , les animaux auffi, nous: 


donnent du fecours, & des remedes. 
C'eft à nous maintenant à éclaircir par. 
ie menu toute cette matiere. 


ments pu 


CHAMP EDRE LIL 

Des Elemens: | 
: Es Blemens font grandement confi- 
À derables en ladefinfeétion. Premie- 
_rement, le feu fe trouve le principal, en: 


ve 
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ce qu'il diffipe les feminaires de la con- 
tagion, En confumant toutes les ma- 
tieres , qui les peuvent recevoir & con- 
ferver, car il purifie l’air par le moyen 
de fa famée, & des qualitez des reme- 
des qu’il fait agir. Et de fait Hippocra- 
te avec fes SRE ; chata 4 Pelc! 
de la Grece , par le moyen du feu. Voi- 
là pourquoi les Superieurs ordonnent 
toujours des feux par les ruës, par. 
voye de prefervation, comme auf 
Fors qu'il eftqueftion de la purification 
durant & aprés la Pefte. Aprés le feu 
l'eau eft auffi fort neceflaire , pour la- 
ver leslinges , les vêtemens , les meu- 
bles , les nat lose & autres chofes 
‘infeétes , comme auf pour faire les 
lefives, & autres decoétions ; l’eau 
dela mer eft aufi bonne. Il refte l'air 
avec fes affections, qui font les vent, ! 
la pluye, le Soleil, la Lune; car fou- | 
vent il fufit d’ expoer plufieuts petites 
chofes infectes à l’air , au Soleil, & au 
vent. Tant ya que l'air eft fort confi- .: 
derable , veu qu'il reçoit les femences 
de l'infedion , & fert a la contagion, 
comme un medium. I] s’en faudra re | 
vir, ouen fon état, felon la nature 
qui le change, par le moyen de la cha 
Jeur du Soleik des vents & de la pluye > 
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Ou parartifice, lors que l'on le rem 
plit de vapeurs, ou de fumée. Quant 
à la terre , elle ne nous peut pas ren- 
dre de grands fervices en la definfec- 
tion , comme font les autres Elemens. 


CHAPITRE. XIII 
Des medicamens fimples qui peuvent [erui, 
7e en la definfeition. 
Ï Es fimpies medicamens purifica- 
Jtifs fe peuvent tirer ou des ani- 
Maux , ou des vegetaux , ou bien des 
mineraux, Les animaux nous en four- 
niflent quelques-uns, comme de caf. 


torcum , les cornes des boucs, les : 


ongles , le poil, la fiente de vache, & 
autres. Les vegetaux nous donnent 
bien un plus grand fecours ; car en 
premier lieu , ils nous donnent des 
bois & plantes odorantes ; COMME 
font le genévre, le laurier , le cyprés , 
la favine baccifere, la lavaude, le rô- 
marin , le thim., Je cyfte , la fauge, 


l'origan , la marjolaine » I calement, 


Vambrofie , & femblables : le foin qui 
eft fort propre pour le premier parfum 
arrofé avec du, gros vin , ou du vi- 
naïgre. De plus ilyales bayes de ge= 
nêvre , de laurier, les noix de Cyprés à 
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les raifiñies, & les gommes, comme 
J'encens , la myrrhe, le ladanum , le 
ftorax , le benjoin , avec quantité de 
fleurs, & de femencés ; enfin toute: 
forte de bois à brûler : & de plus le: 
vin & le vinaigre qui viennent des; 
vegetaux. Refte les minéraux qui font: 
auf fort confiderables en cetre en-. 
treprife, pour les bons fervices qu'ils: 
nous rendent , & particulierement lai 
chaux, le foulphre , le falpetre , le: 
bitume, la poix , le jayet, l'antimoine,, 
lorpigment , l’arfenic , & autres que: 
Jon méle dans Îles parfums. Ori] fautt 
obferver ici que parmi tous ces me-- 
dicamens qui fervent en la defin- 
fetion , ou qui peuvent fervir , lesunss 
font communs & de petit prix, less 
autres 1quE plus ou moins rares &x 
chers; & de plus il y en a de bien odo# 
Trans, k d’autres qui {ont bien fetidesà 
Maintenant avant que de pañer plus 
avant, il faut refoudre deux dificultez 
en faveur de la bourle, & de la fantél 
publique. La premiere fera far V u fa get 
desremedes rares, ou communs Chers 
ou de petit prix. “L'autre fur celui dés 
remedes odorans & puans. 


À 
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CHAPITRE Y1v. 


A Jçavoir fi les remedes purificatifs vul. 
gaires., de petit prix , fonr prefe- 


- rables aux rares, qui font plus chers. 


LL médicamens qui fervent à Ja 
sdefinfeétion des Villes, ou font 
communs & de petit prix, comine Je 
genévre, la favine, le romarin A6 
Oin , la lavande , la chaux , le fou- 
bre , la poudre, & femblables ; ou 
ates & chers plusou moins, comme 
€ ftorax , le benjoin , Je mufc ,'les 
sommes, l'huyle de genévre , & autres 
rOmatiques , & même certains mi- 
éraux. La queftion eft , lefquels des 
eux font preferables, les rares, ou 
en les communs ? Méflieurs les mañ. 
ICS Entrepreneurs recommandent 
eux qui font rares & chers , & 
fléurent qu'ils font meilleurs, afin 
€ faire fleur marché plus gras , en 
4 qu'ils ayent à fournir les drogues, 
t aprés c'eft à leur difcretion d’em- 
loÿer celles qui leur plait : ls difent 
ue celles qui font cheres,, font plus 
ures pour les definfecteurs, plus aéti- 
es, & plus agreables, bien que plus 
ncres, & qu'il ne faut rien Éépargher : 
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pour la fanté publique. Les autres af- 
feurent que les remedes ordinaires 
font aufli bons, voire meilleurs que 
les autres, & qu’un parfum fait avec 
le foin, avec la chaux étinté , avec la 
poudre, avec le genévre, le romarin, 
& la favine fauvage , vaut mieux & 
eft plus aifé à faire, que celui qui eft 
fait avec le ftorax , le benjoin ; l'en- 


cens, le mufc, & autres drogues bien » 
cheres. Mefieurs les Superieurs fe doi- . 


vent bien confciller en ce marché, & 
avoir égard fur tout à la perfection 
de la definfection pour l'affurance de 


la fanté publique , & à la porrée de la . 


bourfe commune. Pour moy j'eftime 
que l’on peut employer & les uns,ë& 


les autres remedes , avec choix, mo-® 


deration , & condition. Meffeurs les 
riches s'ils veulent , pourront faire de 


parfums rares & odorans, en leurs 
maifons , aprés que la definfections 
gencrale aura été faite. Mais pour l'or-# 
dinaire , nous avons quantité de re-} 


medes communs, qui font fort pro- 


pres, &a@ifs : car qu'importe-t-ilm 


‘: d'em ployer du ftorax ', du beénjoin &t 


le bois de canelle, qui font drogues 


rares & cheres , fi nous pouvons bien 
definfecter avec la chaux, la poudre, 
les 


on 
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bayes de genévre, le laurier, & fem- 
blables ? Veu que l’on obferve , que 
meflieurs les entrepreneurs aprés avair 
recommandé les autres , n’employent 
le plus fouvent que les ordinaires, Et 
ne faut pas qu'ils alleguent la dou- 
ceur & l’afleurance des bonnes odeurs 
pour leurs miniftres,veu que la {nteur 
du genèvre & du romarin, eft auffi 
bonne pour eux , que celle du ftorax. 
Et quant aux vapeurs des parfums vio- 
iens qu'ils alleguent , ilss’en fçavent 
fort bien retirer, & font fagemenr. 
H me fouvient que voulant definfec- 
ter la Ville de Montpellier , il fe pre- 
fenta un homme qui me bailla un 
état de ces drogues rares & cheres 
qui alloit bien à foixante mille li. 
vies. Et cependant celui à qui je 
baillay la definfétion par contrat que 
jay mis ci-deflus , le fit & fournit 
tout , pour 7500. livres. Refte Ja (c- 
conde difficulté. 
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L'eemems— 


CHAPITRE XV. 


A Jçavoir s'il vaut mieux [e [ervir des 
parfums puans , que des [uaves 


| on agreables. | 
f À queflion n’eft pas petite; Il eft 


certain que plufieurs aiment mieux 
{e fervir des drogues puantes , que des 
odorantes , foit en la preférvation de 
la Pefte , foit en la definfeétion: car ils” 
croyent que les vapeurs fortes & feti- : 
des ,chaflent bien mieux Ie venin de 
Ja contagion, & que les douces & fua-ul 
ves l'attirent. Voilà pourquoy ils por" 
tent plütôten temps de Pefte, de la 
méche allumée, de pommes faites 
avec le foulphre,.la poix, le caftoréum; 
le jayet, que non pas de pommes dem, 
fenteur , faites avec le ftorax’, le ben-«k 
join , le mufc, & l’ambre, Et fe fer: 
vent plütôt en la definfetion , de la 
poudre, de la chaux , & du caftoréum, 
que non pas du ftorax, ni de benjoinsm 
Les autres au contraire , difent qu'ik 
vaut mieux fe fevir des aromatiques;m 
puis que les femences de la contagion 
éonfiftent en vapeurs fordides,& pour 
ries ,lefquelles font comme aiguiféess 
par les chofes puantes. Et il eft certains 


15 
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que les bonnes odeurs rejouiffent Je 
cœur, & le cerveau de l'homme,com-. 
me au contraire , les mauvaifes offen- 
fent,comme font les Vapeursiu figuier 
du buys , & autres chofes Puantes. 
Pour moy j’eftime bien qu'en la con- 
fervarion de la fanté Ordinaire , les 
bonnes odeurs font Prefcrables aux 
mauvaifes : Mais pour la definfedtion 
je croy que les unes & les autres peu- 
Vent fervir , fous different refpeét. 
Pour ce qui regarde les perfonnes 
faines, c'eft fans diffculté , que les 
MauVaifes fenteurs leur font contra: 
es. Or en ceci il n’eft queftion que 
des maifons, des meubles, & des mar. 
_Chandifes,voilà pourquoy lon fe pour. 
ra fervir auffi bien des rémedes puans, 
que des odorans , pourveu qu'ils fa 
fut l'effer defiré. Et il ef bien Vray , 

qu en la definfe@ion des hommes, l’on 
fe pourra fervir des odorans, maisen 
celle des maifons , les autres > SCpar- 
ticulicrement les veneneux feront meil- 
leurs, & plus a@ifs en leur Operation : 
bien eft VraÿY , que les maîtres en 
leurs mixtions ajoûteront des odorans 
avec-les fetides & les veneneux. 


Ti 
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CEHAËR IT RE XVI 


A Jçavoir fi lon [e doit [ervir des remedes: 
veneneux en la definfeition des 
mailons ? | 


L nous refte encore une petite dif- 
cure, enfuite . des deux preceden- 
tes : Scavoir., fi l’on fe doit fervir des: 
medicamens veneneux en la. definfec- 
tion ; par exemple de l’arfenic , de 
l'orpigment , de l’antimoine , & fem- 
blables. Plufieurs foûtiennent la partie 
negative, d'autant ( difent-ils } que les: 
vapeurs venencufes quifortent de ces 
drogues là, font comme mortelles à 
ceux qui les reçoivent , fi bien que 
les ferviteurs des definfecteurs cour- 
roient fortune de leur vie en les em- 
ployant : & pour faire voir le danger, 
c'eft que tous les rats qui fe trou- A 
vent dans les maiïfons que l’on par- 
fume avec des mixtions de ces dro- 
gues venencufes meurent , s'ils ne 
s'enfuient, dans les maifons voifines.. 
De plus leur vapeur qui demeure en- 
clofe dans les murailles, & dans les 
meubles , peut être dangereufe. Les 
autres au contraire, fe fervent heu-"# 
reufement de ces drogues aux der-M 
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Niers parfums , fans aucun danger : Et 


cette opinion me femble Ja meilleure, 


puis qu'elle fe trouve favorifée de Ja 
raifon , & confirmée par la pratique. 
Le venin de certains medicamens eft 
contraire à celui de Ja Pefte  & il eft 
certain que les vapeurs actes & corro- 
fives de ces mineraux difipent & 
étouflent les feminaires de Ja conta. 
gion , qui peuvent être dans les petits 
trous des murailles ,ou dans les meu- 
bles Etnce faut apprehender que les 
vapeurs de ces parfums violents nui- 
fent aux definfe@eurs parce qu'ils 
s’en retirent de bonne heure , en fer: 
mant les portes des chambres , aprés 
les avoir allumez: & pour l'imprefion 
qui peut démeurer aûx chambres, ou 
aux meubles, l'air, & les vents » Di: 
les derniers parfums qui font odorans, 
difipent tout. ue 


CHAPITRE XVII 


Des fimples medicamens Purificatifs , pour 


la definfeilion en particulier. 
QT Ous avons montré cy - deflus, 
-. Ÿ comme il y a plufieurs fimmples: 
mcdicamens , qui peuvent {ervir en la 


delinfeétion des Villes empeftées, CO 


FE ii 
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d'iceux, lés uns peuvent fervir à part 


fans aucune mixtion, & les autres peu-” 


vent être employez dans Îles compo- 
fitions des parfums. Les fimples qui 
fervent feuls, font comme du côté des 
animaux, les. cornes. des boucs, qui 


font fort recommandées , parce que: 


leur odeur puante étant brûlée, chafe: 
par proprieté le venin peftifere ; la fien- 
te de vache feche , le caftoréum,, le: 
mufc, la civette, le poil, les. peaux, 
les ongles. Du coté des Vegeraux, il y 


en a un grand nombre, comme le: 


foin arrofé de mauvais vin, ou de vi- 


naigre, & brûlé, parce qu'il fait une: 
“fumée fort épaiffe, la fabine fauvage: 


récente, fait aufli quantité de fumée, 


le bois de genévre recentavec fon pe“ 
tit feuillage , le cyftus ledon, la lavan-" 
de , lerofmarin , le thim , le ftheras ci 


trin , & arabique , l’origan , la marjos 


Jaine , le calament, la ruë, l'abfynthe," 
la fauge ; les noix de cyprés , les bayes® 
de laurier , de genévre, de lierre. Les” 
bois d’aloës , le fandal,, laurier, cy-" 
prés, pin, fapin. Les racines d’angeli- 

que , zédoaire , valeriane , ariftolochew 
ronde, pirethre, pommes de pin, hel-u 
lebore, iris, canelle, noix mufcadé ,« 
gyrofle, poivre , écorce de citron; 


… 


| 
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galanga, zingembre , & femblables 
& de plus lés gommes, & refines, 

comme lencens, lamyrrhe, le lada 
num ,. ftorax, benjoin , camphre,. 
fuccinum , affa fœtida, galbanum, 

fagapenumr, refina pini, therebenti- 
næ, l'huile de genévre commun, l'huile 
jaurin, de camphre, de carabue , de: 
fica, l'eau devie, le vin & le vinai> 

gre, Et outre tous ces fimples du CÔTÉ 

des Mineraux ,ilyale foulphre, le fa- 

Jépêtre, le bitume, le petroleum, le 

vitriol, lantimoine , lorpigment, 

Jarfenic, le fublimé , l'argent vif, 

Ja chaux, le {el , larene, & autres. 
Maintenant il faut venir à l'ufage de 

quelques fimples , & des compofez 
auf, du premier, fecond, & troifiés 

me rang, de la mixtion. 


mana RE RE 


CESR 


Dé la chaux. 


Le” chaux paroit bien un medica- 
ment fimple , neanmoins à raifon 
de la calcination artificielle qui lui a. 
acquis une qualité ignéc,elle fe peutdi- 
re aucunement compofée.Elle eft exel 
lentecen la definfetion des maifons.,. 
& peut fervir à deux ufages: Le pre-. 
mier fera , par a fumée acre ..efpaifie- 


sk 
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& iguée , lors qu’elle eft éteinte dans 
les chambres fermées,avec de l’eau mé- 
lée avec du vin, ou du vinaigre; caril 
n'y a fi petit trou dans les murailles ,. 
que la fumée ne penétre ,. ni infeétion 
qu'elle ne chaffe & confume , en la 
reiterant deux ou trois fois. L'autre 
ufage de la chaux eft , qu’êtant éteinte: 
avec l'eau commune , aprésavoir fervis 
par fa fumée,.elle ferc par fa fubftance à 
blanchir les murailles, en donnant 
deux où trois blancs. C’eft un fort bon: 
remede ,. & pour je riches, & pour 
Jes pauvres, déquoi j'aiveu l’experien- 
ce, & fiileft facile à trouver. 


EGHA PTIT RE XIX: 
De la poudre à canon 


N fe peur auffi fervir de la poudrem 
O: canon groffiere en deux façons 
La premiere ,.en la jettant fur le feu# 
au milicu des chambres fermées , en 
petite quantité , avec reiteration , par2M 
ce que par {a fumée épaiffe , & forte 
elle chañle ; diflipe, & confume les” 
feminaires de la peftilence. La feconde;M 
en la mélant avec les autres compof-m 
tions purificatives, comme nous fem 

sons voir cj-aprés Or outre ces ufagessm 
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Fon sen peut fervir aux fusées qui 
font faites avecla poudre, le falpe- 


tre , le camphre, les cendres de faule, : 


avec un peu d’eau de vie. Je me fuis fou- 


vent fervi de ces fusées , faites avec la 
matiere fufdite dans des caves, &c fuis 


même entré dans des maifons peltife- 
rées fans mal; & j'eftime que. les Mai. 
res definfeéteurs en devroient porter 
are allumée en la main, lors qu'ils 
sont vifirant les maifons infeétes. 


emmener 


CHAPITRE XX: 


Dugenévre, de [es bayes, € de for 
| 1 


buile. 

Le genévre eft une excellente plan- 

ste, elle a de grandes vertus & en 
s racines , “ en fon bois, & en fes 
ayes , & en fes huyles communs; &r 
Jagyriques.fl merite d'étrerecomman- 
é en la definfettion , & par fon odeur 
greable , & parfes qualitez; & c’eft 
n remede familier & pour les riches 
- pour les pauvres. Ses racines font 
leines d’un fuc oleagineux , & quand 
n les brûle , elles jettent une fumée 
dorante , & font une flamme fort 
reable , & fort chaude. Pour moi je 
: trouve pas. qu'il y ait bois qui les 
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vaille, & de fait je m'en fers tous les! 
hyvers dans ma chambre, & trouve 
quand on eft en lien, où il y en a 
beaucoup, qu’elles font à aufli bon 
Compte que le bois ordinaire.La fumée 
de ces racines brülantes au milieu des 
Chambres , chaîfe les vapeurs & les in- 
feétions de la contagion , comme 
aufli {on bois, & fes fucilles font 
‘fort commodes pour €n-purifier l'air. 
Pour l'huile commune de genévre , en- 
core qu'elle foit puante, neanmoins 
jettée pansile feu la vapeur en eft agréa- 
ble. L'on la mêle avec les compoñitions 
de la definfetion ; & quant à l'huile 
tirée par effence, l'on nes’en fert pas 
“en cette maticre » parce qu'elle ef trop 
chere , & aflez rare, L'autre comme 
étant plus familiere, & à bon compte, | 
fufra, 
COR AGP I TOR EN E. 
Des medicamens compoleX , qui peuvent [er- 
vir en la definfettion. 

Es compofitions que l’on fait pour 
A_ la definfeétion, fervent principa- 
lement par le moyen de leur fumée, 
Le feu Jes éveiliant lors que l’on jette 
les poudres | ou les autres matieres 
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ivixtes {ur les charbons, fait que la fu-: 
mée s'épandant par l'air , s'infinné par 
toutes les chambres, & par fon fejour. 
furette tout, chaflant & combattant 
1e venin peftifere. Or l'on peut compo- 
{er plufieurs differences de tels parfums, 
defquels je fournirai ici quelques exem- 
ples, afin que l’on puiffe choifir. Et 
l'on obfervera que d'iceux les uns font. 
plus forts, & plus Communs que les 
autres. Fen ay fait de plufieurs façons, 
afin que l’on puiflechoifir,en s’accome 
modant à la dépenfe, & à la facilité du 
fecouvrement, 

Exemples des Parfums. 

1.22. Thuris 15. 1j. refine pimi , Ïb. di. 
ladani 45. j, ffyrac. cal. © benzoini ; an. 
quart. \. Cinnabrij 3.1), Fat omnium puluis 
pro fuffitn. | 

2. 2L. Cornu hirci rafpati 7. iii]. Gmatura 
cornu cervi, %. ij.radic. angel. © valeriang 
an. 4: j. baccarum lauri © juriperi contn- 
Jarum , an. 5. @. thuris , T5, j.refine T5. 155. 
fulphur. quart. j. Fiat omninm puluis pro 
fifi 
3, 22. Nucum cuprefi 1. j. baccarum 
lauri © hedera , an, 15.8. baccarum junipe. 
ri, 15. 3j myrrha, ladani, ffyrac. cal. an. Z, 
j. thuris , 1. $. puluer. folior. ficcor. [cordij, 
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ut ,orig. calam. ab{ynthij , Ï5. j.vitriols . 
3. äij. fulphur. 3. vj. cinnabrij 3. 1ij. refina 
Ïb. 55ij. Fiat omnium puluis aceto irrorandus ; 
S proijciendus [upra carbones ardentes. 

4. 22. Sulphur. F5. j.myrrha 3. iiij. thuris 
Z. viij. gummi opopan. Safe fœtide , an. 
Z. à. fuccini,, 15. L. baccarum lauri É juni- 
peri ; an. Ïb. 5j. refine Ïb. ii]. Fiat omriium 
puluis aû faffitum. | 

5 2. Refinapini, 15.8]. thur. myrrhe, 
ladani ; maftich. an. 5. j. fhprac. cal. 
benXoini , an. 15. 8. baccarum lauri , G* juni- 
peri contufarum ; an. Ï5. 1j. fulphur. & [alis 
petre » an. Fb. $. pulver pyri T5. ]. énna- 
brij , 3: y. Contundantur omnia fimul, d 

fiat pulvis ad frfitum. 

G. 22. Radic. angelicæ ; valeriane , zedoa- 
rie , an 24 iiij. foliorum ficcorum rute ; [abi- 
Ra , fcordij ,orig. calam. major. abfinthij ; ro- 
rifmar. thymi, lavendule , an. AA] bacca- 
run lauri , © juniperi contufarum , an. 5. 


L. refine, © picis rigræ , an. 1b.j. camphoræ 


Z. j. cinnabrij 3. àj Fiat Omnium puluis 


érrorandus ol. de fpica », © petroleo. Projicia- 


tur fupra carbones accenfos cubiculis 1n- 
feëlis , idque januis © feneffris claufis. 
7.2. Lachryma pini,que aliquot dicitur, 
45. x. thuris Y5. àj. camphoræ , 5. 6. ol. de 
fuccine , 15. àj. ladani Yb. ij. 6. granorum 


juniperi , 15. oj. nucum cwpreffi Jubilirer 
pui 
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à pulveratarum, 15, 8. benjoin & flyrac. cal. 
an, 16.1]. 8, Fiat Omnium pulvis irrorandus 
aqua vite ; fervetur ad vfum. | 
Formula fufités acerrini & 
| violentifimi, | 


refine 5. à, vitrioli, chalcanti , an. 6. j. 
falis petra , & antimonij puluerati, an. 15. 
#j. mifceantur rurfum bec omnia , cum 
terebinthina communi liquefaita , per horam , 
addendo [nb finem , puluer. PPT crallioris 
aceto forti irrorati , 15. 5, inmque 21. 
… ÆAwripigmenti , fublimati ; arfenici , falis 
… Ammoniaci,cinnabri] aqua V'te irroratorum , 
_ An. Ï. j. Hec omnia mifceantur cum 
Ke fapericribus , rur umque irrorentur aqua 
” vita , @° Soli EXponantur , tandemaque cu 
oleo juniperico , © cum thereb. pura , fiat 
mixtura ; que redigatur ir mallam , 
fervetur ad vfum. | 
C'eft le grand parfum, duquel fe fer- 
voit le Reverend Pere Tamifier, en la 
definfection des maifons de Montpel- 
lier , comme je dirai ci aprés. 
Or outre tous ces parfums il faut 
V 
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avoir lesremedes liquides pour laver 


.… Jesmurailles, les meubles de bois, d’é- 


tain , de fer, de cuivre , & autres ma- 
ticres, comme font l'eau commune 
froide , la chaude, & la bouillante, 
eau marine , l’au de vie , le vinai- 
gre, l'eau de l'extinétion de chaux , 
la decoction des herbes fufdittes , 
les lefives communes , & compo- 
fées avec la chaux, l'alun, & autres; 
mais venons maintenant aux inftru- 
mens neceffaires en lai definfcétion. 


ne 


CHAPITRE XXL" 
Des inffrumens necelfaires ef 


la definfettion. | 

En’eft pas tout que d’avoir prepa- 

ré des remedes pour la definfeétion 
des Villes empeftées, il faut encore: 
preparer , & recouvrer tous les inftru- 
mens neceffaires à ce defëin : car ilen 
faut pour preparer les remedes, &T pour: 
s'en fervir, pour nettoyer les ruës & 
les maifons, & pour plufieurs autres: 
ufages. Tels feront les grands balets: 
pour balier les ruës & les maifons ;; 
les paëflesde bois , & desfer, pour {or-- 
tir les fumiers, & autres ordures, x 
immondices des maifons. Les picques: 
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où bois longs, pour y attacher des ba- 
lets , afin de netoyer les planchers & le . 
haut des murailies. Les vaifleaux de 
terre, de verre, & de metail, pour 
contenir l'eau, le vinaigre, le vin, le 
lexif, & autres liqueurs. Des grandes 
chaudieres pour faire les lexives. De 
grandes poëfles cribrées pour mettre 
les parfums, & des entieres auffi. De 
grands mortiers de metail, pour prepa- 
rer & battre la matiere des parfums. 
Des moulins à foulon , pour definfec- 
ter les draps, couvertes & autres meu- 
bles. Finalement des étuves, & des 
fours pour definfcéter les homimes : 
& de plus les canons pour faire 
tirer par les ruës , afin de definfecter 
l'air,s’il en eft befoin,fuivant:ce qui {era 
dit ci aprés. Toutes ces chofes la feront 
néceflaires , voila pourquoi Îles Supe- 
rieuts auront lefoin de les recouvrer “4 
avant que l’on commence de travailler. 
Venons à cette heure aux fujets, & 
aux Maficres qui ont befoin de purifis 
cation. 
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CHAPITRE XXIITL 


Des chofes qui peuvent recevoir , @* confers 
ver l'infection. 


| ÉRRRESS GR CDEEEEen. RER 


Ous avons traité ci-deffus de tou-. 

tes les chofes neceflaires, pour en- 
treprendre la definfeétion des Villes: 
empeftées : mais ce n’eft pas tout, car 
avant quedejmettre la main à l'œuvre. 
il faut parler des chofes qui peuvent: 
recevoir & garder linfeétion, & qui: 
ont befoin enfuitte d'éire definfectées.. 
C'eft fans difficulté que tous les corps,, 
oufujets rares, poreux, laxes , peu-. 
. vent recevoir aisément , & confervet: 
les vapeurs & les humeurs infeétes,, 
comme font la laine, le cotton, le: 
lin, le chanvre, la foye, & les mar-- 
chandifes qui en font faites, enfemble: 
des vêtemens* Il eft tout certain que: 
toutes ces chofes là s’inteétent fort aisé-- 
ment, &qu'auffi elles peuvent confer-- 
ver long-temps les femences de la con-- 
tagion , particulierment fi l’on lesen-- 
ferme fans purification : Mais pour less 
corpsplus folides, & non poreux fen- 
fiblement , comme font les meubles: 
de bois, lits, chaires , efcabeaux.. 
banc , les pierres, les murailles dess 


2. 0e 
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ehambres,la monnoye, ies vafes meral- 
bques d'étain, de cuivre, de fer, d’ar- . 
gent, & femblables, il y a plus à dou- 
ter, & neanmoins laraifon, & l'expe- 
rience le font voir , bien qu'avec plus 
de difficulté, comme nous ferons voir 
énfuitte, ; 

CHAPITRE ii. 
Des murailles , des maifons., fçavoir fr 
elles peuvent recevoir, € conferver 

l'infeition.. on | 

fTV'Ef une queflion curieufe , & 
Como neceflaire à -refoudre 
en ce defféin de la definfeétion., car 
à quel propos prendroit-on tant de 
peine à nettoyer les murailles, À les 
Javer , & à leur bailler un nouveau 
blanc de chaux, lors qu'il y a eu des 
infcéts, des malades , ou des morts 
de la Pefte , fi cles étoient incapa- 
bles d'infection? À la verité je penfe 
bien qu'elles ne reçoivent pas l'infec- 
tion fi facilement , que les corps mois, 
& laxes ; mais pourtant j’eftime qu'el- 
les fe peuvent infecter , bien que plus: 
dificillement.Ce qui me porte à cette: 
opinion, c'eft l'exemple de ia Sainte: 
Ecriture: veu que nous apprenons par 
la. leëture d'icelle , que Ja playe de La 

F ïij 
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lepre s'y attahe, & qu'elle va corrom- 
… pant la fubftance: des pierres dans les: 
‘chambres. Et c’eft pourquoy les Prê- 
tres reconnoiffant l'infection par les. 
indices qui leurs ‘paroiffoient fenfible- 
ment , ordonnoient ou la lotion,ow 
lincruftation, ou la remife d’autres: 
pierres, à la place des gatées , ou la 
demolition de toutes les maifons . 
quand elles fe trouvoient par trop 
corrompuës. Les vapeurs infectes de 


le Pefte fe peuvent aufliintroduire dans: 
les trous des pierres, & s'attacher aux: 


toiles des/aragnées , & autres. ordu. 


res qui fe trouvent contre les murail-. 
les , ou aux pores. Et puis pour faire: 
voir que les pierres ont quelques po-. 
rofitez , n’eft-il pas vray que les mu- 
railles font humides, & fuént, quand’ 
le vent eft auftral& marin, & qu'il 
fait temps de pluye. Voilà pourquoy: 
il eft necefMire , de bien purger,laver, 
& nettoyer les planchers & les mu-. 


railles des chambres, afin d’en ôter 
l'infection , fuivant qu'il fera dit en 


fon lieu,voire de donner un blanc aux: 


murailles, & une couleur aux plan- 
chers. Voyons à cette heure ce qu'il 
faudra faire, pour les vafes & les inf+ 
trumens de terre, de verre , de metail, 
& pour la monnovye. 
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CHAPRERE X X V. 
Æ féavoir fi? les inffrumens & les vales 


de terre , de verre , de metail , la vaif 
Jelle d'argent, d'or, @ la monnoye peu. 


Vent recevoir l'infection. 


P Lufieurs confeflent bien que le 
À bois, & les pierres à raifon de leurs. 
porofitez , peuvent recevoir l’infec- 
on, le temps les carie& les gâte, 
Comme l’on voit par experience:mais: 
pour les mineraux & metalliques , ils 
ne le peuvent fouffrir , à raifon de: 
leur fubffance dure, compacte & fort 
folide , & de fait il y a des Medecins: 
Qui fe mocquent de ce que l’on fait 
definfecter les pots de terre , de fer. 
de metail, & tous les inftrumens, & 
vafes de cuifine, qui en font faits,com- 
me vaiffelle d'étain , & d’argent , en-. 
femble les monnoyes d'or & d'argent, 
qui courent parmi le peuple. La rai- 
fon femble favorifer l'opinion de Mer- 
curial , de Valeriola ,& d’autres, qui 
fnivent leur avis: parce qu'il ne femble: 
pas croyable , que les corps qui font 
durs & compaétes foient capables de 
recevoir, & de conferver les femences: 

de la contagion. Ils eftiment fols,ceux: 
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qui refufent en temps de Pefte, Ia 
monnoye fans la laver ; & de toucher 
les vafes & inftrumens métalliques. 


. Mais pour moi , j'eftime que ces Mef- 


fieurs là fe trompent grandement en 
leurs imaginations. Je confefle bien 
que les corps metalliques reçoivent 
plus difficilement les vapeurs infectés 
que les autres, qui font plus mols, 
plus rares , & plus poreux ; mais je 


ne penfe pas que pour cclaïls en foient 


quittes ; veu qu'ils peuvent être In- 
feez , & communiquer l'infeŒion. 
Et n’eft il pas vray , que la vaiflelle 
d’étain & d'argent , frottée avec l’ab- 
fynthe, ou lail,conferve leur odeur & 
leur goût,& communique ces qualitez 
auxalimens que l’on met au dédans,ou: 


au deffus'Le fer ne retient-il pas l'odeur: 


du mufc, & la vertude l'aymant par 
fimple confrication ? N’eft:il pas vray,. 
que la monnoye a de l'ordre en fa fu- 


perficie ,. & qu'elle infece les doigts: 


en la comptant ? Confeflons donc 
que ces matieres fe peuventinfeéter,. 
_& garder quelque temps l'infection, 
bien que plus difficilement que Îles: 
autres matieres& voilà pourquoy l'on: 
fait bien de pañer la monnoye des: 
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infeêts par le vinaigre : Et les Supe- 
ricurs font bien confeillez de faire de- 
finfecter tous les vafes , inftrumens, : 
vaiflelles, & autre matiere metalli- 
que ; & nous avouons bien que leur 
definfeétion eft ‘fort aifée , comme 
nous dirons en fon lieu. 


CHAPETFTRE:XXVI. 
Derombrement de toutes les chofes qui 
Peuvent recevoir ; © conferver 


l'infeition. 


PE qu'il eft queftion de fcavoir 
A par le denombrement , toutes les 
chofes qui peuvent recevoir & con- 
{erver l'infection avant que d'en com- 
mencer la purification : Je fuis d'avis 
d'en dreffer un état , afin que fur ice- 
lui l'on puifle travailler avec affleuran- 
ce. Nous dirons donc , que tout 
ce qui peut recevoir , & confer- 
ver l'infeétion en temps de Pefte , 
foit au dedans des maifons , foit au 
dehors, font , l'air general , & celui 
qui eft dans les maifons, les hommes, 
& femmes , les animaux , comme 
font chevaux , mulets , ânes, chiens , 
Chats, rats, &c. La laine ,& les draps, 


ET ”"T 
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defquels on fait les babillemens , les 
. couvertes, les lits, les matelas, & les 
‘ tapifleries ; Le lin , & le chanvre , & 
le cotton , enfemble les toiles, &les 
linges qui en font faits pour le fer- 
vice des hommes , comme font les 
linceuls , les chemifes , les mouchoirs, 
les rabats , & autres, qui fervent aux 
hommes , & aux femmes. Aprés la 
foye , & les draps de foye, & les vé- 
temens qui en font faits. De plus, la 
plume de laquelle on fait jes lits , & 
les traverfiers. [ly a de plus les peaux, 
& les fourrures, enfemble les papiers, 
Jes parchemins, & les livres. Il ne 
* faut pas oublier les merceries des bou- 
tiques. Les meubles de bois en font 
auf , foit qu'ils foient fimples , ou 
faits avec la farge , le velours, la bro- 
derie, comme font les chaires , bancs, 
caxelfoires, Il y à de plus toute forte 
de grains ,:comme bled , Tegumes , 
ris, la paille , le foin ; & finalement 
tous les meubles de cuifine de fer,de 
metail , de terre ; la vaiflelle d’érain, 
d'argent, la monnoye. Il ne refte que 
l'air des ruës , & Jes maifons,avec tous 
les membres hauts , moyens & bas. 
Voilà à mon avis tout ce qui peut 
meriter la definfeétion , & il faut 
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obferver ici, pour ce qui eft des imai- 
dons, que fi elles font grandes,& qu’il 
ÿ ait des quartiers bien fermez , qui : 
n'ayent pas été frequentez par des 
infects,les definfeéteurs n’ont que faire 
d'y entrer, mais ils pourront feule- 
ment travailler , là ou il y a eu des 
infeéts, des malades, ou des morts, 
Et pour les autres pieces non infectes, 
Ceux qui entreront dans les maifons 
_long-temps aprés la definfeion,pour- 
ront parfumer les quartiers non in. 
fs les expoler à l'air ;-en lait. 
fant les portes, & les fenêtres ouver- 
tes. | 


Ne 


a. nn ere mo 


“CHAPITRE XXVIL 
Dela definfeition de toutes les chofes en 


particuli er. 


TYEft à nous maintenant d'entrer 
en maticre pour la pratique , & 

de montrer en particulier, comment 
il faut definfcéter toutes les chofes qui 
peuvent recevoir , & conferver lin- 
fection.Or pour proceder en ce deflein 
avec ordre , il fautfuppofe, que dans 
les Villes empeñtéesily a trois chofes 
à confiderer en general , qui meritent 
la definfeétion: Scavair eft, les ruës, 
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les maifons, & les chofes quiy font 
contenuës. Il faut traiter detoutes ces 
chofes fingulierement , & commencer 
par fes ruës 


re | 


CHAPITRE XXVIIT 
De lexpurgation , © definfeition des rues. 


DE les ruës il faut confiderer 
deux chofes, fçavoir eft l'air , & 
les ordures qui s’y ramafñlent tous Îles 
jours. Pour les ordures, comme font 
les fumiers , & les immondices ordi- 
naires , avec les boues, il eft aifé de les 
ôter , en bien baliant par aprés avec 
de forts balets,& tranfportant le tout. 
Bien eft vray que ce tranfport , ni da 
purification des ruës ne fe doivent pas 
entreprendre pour le general, qu’aprés 
la definfection des maifons , parce 
qu'autrement ce feroit à recommen- 
cer , veu la quatité des paillaffes, meu- 
bles pourris , & infeêts , & autres 
chofes inutiles , que les definfeéteurs 
jettent par les fenêtres dans les ruës, 


lors qu'ils travaillent, Et quant à la 


purification de l'air , j'eftime quelle 
ne fe fçauroit mieux faire , qu'avec 
des feux de genevre , du romarin , de 
la fabine fauvage, du cyftus, & nee 

OIS 
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bois aromatiques , fi l'on en a par le 


pays ; Ou avec des farmens , & autre _: 


_ bois ordinaire. Je fçay bien qu'aprés 
la definfetion des maifons, plüfieurs 
menent des petits , onu des médiocres 
canons par les Villes, & qu'il les font 
tirer par tous les carrefours , & aux 
entrées , voire au milieu des gran- 
des ruës, afin de chañler par le moyen 
de la grande famée , les infe@ions qui 
pourroient être par le bois, ou par 
les murailles des ruës. Pour moy j'ap- 
prouve bien la fumée , mais pour 
les coups de canon, l'experience m’a 
appris qu'ils apportent de grands frais, 
& de grands inconveniens dans les 
villes. Premicrement, toutes les vitres 
des maïfons fautent , qui n'eft pas une 
petite dépenfe aux particuliers. Aprés, 
les vins qui fe trouvent dans les ton- 
ncaux aux caves fe tournent & fe gä- 
tent. De plus s’il y a des murailles aux 
vicilles maifon, qui foyent dementies, 
& qui fe corrompent , elles vont par 
terre , à caufe du tremblement que 
caufe [a violence du tonnerre; & en 
fin les boutiques qui font fermées 
quand le canon tire de prés, elles s’en- 
trouvent, fi bien que par ce moyen 
l'on peut entrer dans les M 
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veu ces effets dans la Ville de Mont- 
pellier, lors qu'aprés la definfeétio n 
de la Ville m'étant allé promener à 
mon 7#f/culum,un de mes compagnons, 
par le confeil du maitre definfeéteur , 
prit deux petits canons , & les fit 
rouler & tirer par la Ville. À mon 
retour voyant ces effets, je fis retirer 


Jes canons , & on fe contenta des 


feux : & je croy qu'avec cette fumée, 
& le vents qui éventent l'air, l’'infec- 
tion des rués s’exhale fuffamment. 


"A 


CHA P-ETRE "X CEX 
De la definfeition des maifons. 


*Ay déja dit ci-deflus que le maître 
Date avant que de faire fon 
marché , doit bien vifiter la Ville , 
obferver fa fituation , & la départir 
en quartiers, ou bicnen ifles, & faire 


| 


marquer toutes les maifons infeétes 


avec une Croixrouge. Cela fait, quand 


le deffein eft entrepris, & qu'il a reglé: 
le nombre de fes ferviteurs, foit pour: 
deffoüillonner que lon appelle , ou: 
nettoyer ; {oit pour parfumer , fait: 


pour tranfporter les meubles & les or: 
dures, foit pour les pañfer par la lefive,, 
ou par le moulin , fclon la condition: 
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des chofes infcétées, il doit refoudre 
par où il faudra commencer la defin- 
fection , fçavoir fi ce fera par la partie 
Orientale, ou Meridionale , ou Oc: 
cidentale, on Septentrionale, le tout 
cu égard à la fituation, & aux vents 
qui régnent. Et ayant difpofé toutes 
chofes , c’eftf à lui à faire l'entrée le 
premier; donc ayant appellé les mai- 
tres des maifons du quartier , par où 
Fon doit commencer, on quelques- 
uns faifans pour eux, qui fourniront 
les clefs, & en l’abfence d'iceux par 
moït, Où autrement , ceux que les 
Supericurs commettront , le maître 
cntrepreneur accompagné du Notaire 
defigné à faire les inventaires des 
meubles , & d’un valet, & tous mu- 
nis de quelque prefervatif au nez & 
à la bouche, aprés avoir onvert les. 
portes , entreront dans les maifons 
tenants une fufée brûlante à la main, 
& une tablette, ou de la racine d’an- 
gclique dans la bouche, & ouvriront 
toutes les portes & fenêtres pour faire 
entrer l'air & les vents, afin de difiper 
les vapeurs infectes de l'air enfermé, 
même ils pourront allumer du ge- 
névre , ou du romarin au milieu des 
chambres , & puis le maître vifitera 

X i) 
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ous les membres hauts , moyens , 

. & bas, laiffant à part les quartiers 
qui n'auront pas été frequentez , ni 
infeétez, mais paroitront bien fer- 

mez , & obfervera le nombre, des 
chambres , cabinets, garderobes , 

& autres membres , pour ordon- 

ner le nombre des ferviteurs. Cela fait 

ie Notaire en fa prefence,& de quelque 
autre, commis par le maïître de la maï- 

fon , fera l'inventaire de tous les meu- 

bles, & en fuitte l'on fera la diftribu- 

tion de ceux que l’on voudra tranfpor- 

ter ; fçavoir des draps ou linceulx , & 

autres linges , aux femmes qui font 

deftinées aux lefives en lés en char: 

geant: & des couvertes , draps, vête- 

mens, à ceux qui ont la charge des. 
moulins , ou de les laveren la riviere. 
Et s'il y a d’autres meubles de cuifine,. 
ou de bois,on les baillera pour les: 
nettoyer & definfe@ter, en laiffant dans: 
les maifons ce quinef{e peut pas em-- 
porter.Et tout cela fait par les maifons: 
de l'fle , le maître fera entrer en cha-- 
que maifon les deflouillonneurs ne- 
ceffaires, felon leur grandeur, fçavoir,, 
quatre ou fix, ou deux, lefquels tra-- 
vailleront avec foin & diligence ; &x 
commenceront par les membres less 
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pl us hauts en jettant en bas par les. 
fenêtres, les pailles , ordures , linges . 
gatez, & autres chofes qui ne meéri- 
tent que le feu, particulierement celles 
qui ont fervi aux malades,& aux morts, 
-& puisilsbalieront bien les pavéz, les 
murailles , & les planchers ; en les 1a- 
vant , & nettoyant foigneufement , 
avec de Feau, du lexif , & du vinaigre, 
fi befoin eft ; &- quand ils feront aux 
_ membres bas, ils fortiront les fumiers, 
& les immondices fansrien laiffer dans 
les maifons: & laifleront comine ce- 
la toutes lesportes interieures, & les 
fenêtres ouvertes , afin que l'air & les 
ventsentrent par tout. Et cependant 
Fon donnera ordre, qu'il y ait aux ruës 
des hommes, pour brüler les pailles, 
ët autres chofes quine meritent pas: 
lemporter, comme linges gâtez, im- 
mondices & balicures. Ét pour les fu- 

miers & autres matieres, celui qui en 
aura entrepris le tranfport | fe trouve- 
ra là avec les tombereaux:, ou avec 
au bâtail pour emporter le tout: hors 
la Ville, en quelque lieu: éloigné que: 
Fon defignera. Et finalement l’on au- 
ra deux hommes qui balieront & net: 
toyeront bien les ruës des ifles dez- 
DŒUE 
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finfeées, avec des gros balets. Main:- 
- tenant il faut venir aux parfumeurs. 


CHAPITRE XXX: 
Comment il faut definfeiter les maifons par: 


le moyen des parfums. 


de maifons ayantsété bien & duë- 
ment baliées , nettoyées, & lavées: 
par les deffouillonneuis, & expofées à: 
l'air,le Maître definfeéteur doit ordon- 
ner aux ferviteurs qui ont-la charge des: 
parfums, de commencer leur exercice, 
& de parfumerles maifons-avec l’ordre: 
_fuivant. Le premier jour aprés avoit 
bien fermé les fenêtres & les-portes. ils. 
pourront faire le parfum avec le foin. 
arrosé de vin gâté, oude vinaigre. CE 
foin allaméjetteune fumée fort épaifle 
& puante ,. laquelle il faudra- laifler 
dans châque membre enfermée par le 
jour:, & puislaifer.les portes &c les 
fenêtres ouvertes durant la nuit.Le Len 
demain aprés avoir refermé les. fenê- 
tres , il faudra parfumer les chambres. 
avec la favine,, le rômarin , le genévres, 
Ja lavande & autre petit bois aromati 
que, en fermant les portes, & prenant 
garde que la flamme ne:mette ‘pas le: 
fu aux maifons:car j'en ay vu des fcan- 
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dales Jors que l’on baille le feu trop 
chaudement. Ce parfum. demeurera . 
tout.le jour, & fa nuit l'on ouvrira [es 
fenêtres. Le troifiéme jour aprésavoir 
bien fermé tout ce qui eftouvert, l'on 
fera:le grand parfum violent, en le 
mettant dans des-poëfles, que les par- 
fumeurs porteront par les chambres, 
commenceans par les plus hautes, & 
laifleront cette fumée acre, corrofive 
& puante , bien enfermée durant tout. 
lejour, & toute là nuit, en fe prefer- 
vant des vapeurs lors. qu ls porteront: 
les poëfles avec la pâte allumée, Le 
lendemainils ouvriront tous les mem- 
bres:, & cette vapeur qui aura éteint: 
l'infection & chaffé les rats par fa vio- 
lence , étant diffipée, l’on pourra f: 
fervir de quelque parfum doux comme 
eft celui dés bayes dè genévre’, ou: 
_ bien avecdes trochiques de benjoin n 
de ftorax , d’encens, fuivant les formu- 
les qui ont été preferipres. Que fi les 
proprieraires aprés cette définfeion 
font dans quelque, apprehenfion ï. 
principalement aux maifonsoù il y a. 
eu sai de malades, ou dé 
morts, ils’ pourront faire ‘ratifer les. 
pierres des murailles, où ils verrons 
les veftiges des crachats , & donnera: 
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ou deux blancs de chaux dêtrempée, & 
_ une teinturcamx: planchers, & parfu- 

- mer denouveauavec quantitéde gené: 
vre,.ou de fabine, Et voilà quant à la 
definfeétion des maifons , que l'on: 
pourra marquer d'une croix blanche 
au deflus: de la rouge ; en’baillant les: 
clefs à ceux à qui il faudra. Et pour les: 
meubles de bois qui reftent dans les- 
mailons;, les definfeéteurs y donnent: 
l’ordre que je diray ci-aprés, lors qu'ils 
parfument. Mais ce n'eit pastout, il 
faut fçavoirfi l'on doit toucher aux. 
maifons,qui n’ont pasété infectées. 

CE HA P' LT RE TXXXT. 
A fcavoir files maïlons qui #'ont pas été in=- 
feitees , ont befoin de definfeition. 

hé uncqueftion curieufe, quire- 

LJgarde l’affleurance des habitans,. 
qui fe font retirez de bonne heure, & 
qui ont abandonné leurs maiions fang 
garde , aprés les avoir bien fermées, 
fes Maïrres definfecteurs, qui veulent: 
mettre le nez par tout, difent que tels. 
lés maifons ont befoin d’être parfus- 
mées. Laraifon femble favorifer leur 
opinion, & plufieurs Medecins le cro-. 
yent. Is difent que les vapeurs infectes: 


on ù 
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étants penetrantes, fe peuvent glifier 
dans lesmaifons par le moyen de Fair, . 
& des vents, & s'attacher à quelques 
meubles. Aprés ils reprefentent que les 
rats ,&les chats qui vont de maïifon 
en maifon: peuvent porter l'infeétion, 
& la communiquer aux lieux où ils fe 
repofent , comme font les lits, les . 
chaires ; & autres chofes, Pour moïi 
j'eftime que ces raifons font à la verité 
confiderables : mais que pourtant l'on 
ne doit pas laifler entrer les definfec- 
teurs dans les maifons qui n'ont pas 
été empeftées; & neanmoins pour l’af 
feurance des Maïtres, je fuis d'avis 
avant qu’ils retournent chez eux, aprés 
une longue abfence, qu’ils donnent 
la commiflion à quelques-uns de leurs 
amis , pour faire bien balier , & net- 
toyer leurs maifons, en ouvrant les 
portes & les fenêtres , pour donner li- 
bertéa l'air reclus; aprés de bien par- 

. fumer toutes les chambres, pour la 
purification de Pair, & ce avec les bois 
odorans qui ont été propofez cy-def- 
fus, & avec les bayes de genévre, où 
autre parfum, | 


Les" 
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ne 


ne 


CHAPITRE XXXIL 


* Comment l'on peut reconnoître fi les maifons 


font bien definfeitées. 


5 ne fçauroit apporter trop de 
_precaution, ni de foin en la defin- 
feétion des maifons , pour l'afluran- 
ce de la vie des habitans. La raifon 
veut qu'apres les netrtoyemens & par- 
fusns bien exploitez, les maifons ref: 
tent parfaitement definfe“tées:& nean-. 
moins quelques curieux prefentent des) 
rémedes pour reconnoitre fi la purifi-: 
cation eft parfaite , & s'il ne refte pas! 
encore quelque vapeur peftifere, Le: 
prernier eft, de prendre quelques pains: 
tous chauds venants du four , & les: 
ouvrir, puis les attacher au bout d'une: 
picque, ou halebarde, en les Jaiflanti 
aux chambres, ou l'infection aura été: 
plus grande , aprés avoir bien fermé: 
les fenêtres, durant vingt-quatre heu-- 
res : car s'il refte encore du venin, le: 
pain fe pourtit , changeant de couleur 
 & de goût, il le faut enterrer foigneu- 
fement fans le toucher : Que s'il ne fe 
change pas, & ne reçoit aucune alte-- 
ration, la definfeétion eft parfaite. L'au-- 
tre experience qu'ils apportent, eft., 
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d'attacher au bout d’un bâton, de la 
chair de mouton, ou autre qui foit 
fraîche, & la laifler durant vint-quatre 

cures dans les chambres qui auront 
éte definfectées , aprés avoir ferme les 
portes, & les fenêtres. Si la chair fe 
pourrit dans ce temps, il y aura enco- 
re de l'infection; que fi elle paroi bel- 
le,il ne faut pas craindre.il y en a d'au- 
tres qui difent qu'il faut avoir des œufs 
frais, ou des œufs ouverts & battus: 
& les mettre dans un plat durant 
vingt.quatre-heures, aux chambres de- 
finfetées , & bien fermées : car s'il y a 
encore de l'infection, ils € pourrifent. 
Voilà trois experiences. ‘Pour moi je 
ne veux pas difputer contre ceux qui 
les apportent ; les curieux les pourront 
effayer : mais j'eftime, que la defin- 
fe&tion faite par l'ordre fufdit éft af 
feurée. 


LS 


De la definfeëtion des hommes. 
CHPÉPTTRE JEXTI. 


"Eft une nouvelle invention que 
de definfeéter les hommes, les an- 
ciens fe contentoient de leur ordon- 
ner des quarantaines, & laiffoient faire 


852  Traite de la Pefte, 


le temps, l'air, & les vents, hors 


de la focieté , & de la communica- 
‘tion: mais à cette heure l'invention eft 
trouvée pour abreger le terme, & 
pour permettre la communication 
aux perfonnes infeétes , aufli-tôt aprés 
leur purification. Or avant que d'en 
prefenter la façon il faut fuppofer qu'il 
y a quatre differences d'infets. La 
premiere eft de ceux, qui demeurent 
dans les Villes infeétes, fans aucune 
apparente infection , paroiffans fains, 
& fe promenans par tout, foit qu'ils 
foient employez au fervice de la Ville, 
foitqu’ils demeurent. en leur particu- 
lier ; Et ceux-ci ne fe peuvent pas juger 
guecres infects, veu memes qu'ils n’ont 


eu aucun malade dans leurs maifons : : 


& neanmoins parce qu’ils fejournent 
dans des Villes empeñftées , on les juge 
infects au premier degré, & on leur fait 


faire la quarantaine , avant que d’'en- 


trer dans les Villes faines. Ce qui fe fait 
par police , d'autant que l’on cit dans 
'apprehenfion ; & fouvent tel paroit 


bien fain, qui porte l'infection, & la 


peut communiquer à d’autres, fans 
tomber malade lui même. La feconde 
difference des infeéts, eft de ceux qui 
fe font bien trouvez dans les maifons 

infeêtes 
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infeétes , lors que la Pefte y a paru, 
mais pourtant ils s'en fonc retirez 
promptement , fans avoir eu commu- ‘ 
nication avec les malades. Ceux-ci par 
prefomptionfont plus infeéts, que les 
premicts, parce qu'ils fe font trouvez 
dans les maifons infees, & qu'ils 
Peuventavoir veu les malades , voilà 
Pourquoi en lesmet au fecond degré. 
La troifiéme difference eft de ceux qui 
fervent & afliftent les malades, foit 
hommes, ou femmes, comme les 
Chiturgiens expofez, les gardes, & 
femblables. La quatriéme difference 
eft des malades même , qui fe trou- 
vent attaints de la Pefte, Voilà donc 
quatre degrez d'infecs ; outre lefquels 
il faut reconnoitre les malades, aprés 
la guerifon parfaite. Maintenant il faut 
fçavoir , qu'iln’y a que les infe@ts des 
premicres differences, qui foient ca. 
pabies de l’infeétion , car pour les ma- 
lades il n'en faut pas parler, jufqu’à 
V'entiere guerifon. Maintenant venant 
à Ja purification des hommes infe@s, 
je dis qu’il faut confiderer deux chofes 
en eux , fçavoireft leurs corps, & leurs 
habits, & aprés,avoir des lieux, & des. 
moyens commodes pour leur defin- 
fecion. Pour les corps ils os befoin 
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oudcbain, ou d'étuve, ou de tous 
-_Jes deux, afin d'emportertoute la craf- 
fe ,& l'ordure quicft en la fuperficie , 
aprés les avoir rondus , & fait la barbe 
le plus.bas qu'il fra poffible, Le bain 
fera bon le printemps, été, & l'au- 
tomne. Par ce moyen l’on pourra Îa- 
ver, & nettoyer les corps. Er les étuves 
me femblent neceffaires , à raifon des 
fueurs , parce qu'avec les ferofitez 
impures , les vapeurs des humeurs 
cotrompuës s’exhalent ; fi bien que 
les corps bien féchez , & puis baignez 
_ demeurent bien nets : & fil'onles veut 
parfumer, il ne feraque bon. Aux bon-: 
nes Villes ily a des étuves publiques;,, 
dans lefquelles l'on peut faire entrer: 
plufieurs perfonnes enfemble : & mê-- 
me les bains s'y trouvent. Les rufti-: 
ques & les paifans , fe fervent des: 
fours , aprés les avoir chauffez, dans: 
lefquéls ils font entrer les infeéts pour 
y fuër, & y mettent leurs habits, ë&x 
puis les parfament, Mais les étuvess 
bien preparées, & ordonnées , avec less 
ferviteurs necefläires font bien plus 
commodes , veu que par jour 16m 
peut definfeéter plufieurs perfon nes, & 
jufqu’au nombre de trente , à diffentess 
fournées. Et l'on en eft quitte pour 


| 


| 
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hait ou dix fols par tefte ; en déchar- 
geantles pauvres.Quantaux veftemens, 
ceux qui pourront avoir des chemifes’ 
nettes , & des habits neufs, feront 
mieux de les prendre aprés l'étuve, & 
je bain : que s'ils nent ont pas, il fau- 
dra mettre leurs habits dans le four , & 
le parfum , ou bien les laver , fécher, 
& parfumer commeilfaut, aprés les 
avoir battus avec des verges ; & fi ce 
font des pauvres, les Superieurs leur 
auront deschemifes & des habits à bon 
compte felon le temps ; & ceux qui 
fortiront des étuves aprés la definfec- 
tion, s'eniront chez eux, où ils de- 
meureront quelques jours fans fortir, 
en leur baillant les chofes neceffaires à 
la vie, & puis fe produiront lors que 
cs Superieurs le leur permettront. 


mms 


mc 


CE HAPITRE XXXIV. 
De la definfeition des animaux. 


. y a plufieurs animaux qui font pu- 
Àrement neceflaires au fervice de 
l'homme, lefquels ont befoin de de- 
finfettion, lors qu'ils fe trouvent avec 
les infes, comme fontchevaux, mu- 
lets, chiens, chats, &c. Quant aux 
mulets, chevaux , juments, & ânes, 
ij 
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en les lavant fort & fouvent dans là 
riviere, cela fuffira , & les faudra faire 
nager, &puis les frotter, & tout cc- 
Ja durantquelques heures. Que fi on 
les veut parfumer dans l'écurie, il ne 
fera que bon: maïs il faut prendre gar- 
de aux fcelles & aux bats, car c’eft 
là où l'infe&tion fe peut arréter. Le: 
meilleur fera bien d'en avoir de neu- 
ves, & fion ne peut, il faudra bien 
battre le tout avec des petits bâtons , &: 
. puis les parfumer avec le parfum vio-: 
lent. Et pour les chiens & les chats, 
on les pourra laver avec de l'eau, & du. 
lexif, & puis les {cher & parfumer: 
avec foin. 


2 


CHAPITRE XXXV. 


F | 
Comment il faut definfeiter le lin , le cha: 
vre, le cotton, © les filets, 
roiles qui en font faites. 


Pres la definfeion des maifons,, 

des hommes & des animaux , ill 
faut taiter de la purification des autres: 
chofes en particulier. Nous commen. 
cerons par le lin , le chanvre & le cot-- 
ton, qui font matieres familieres, fu£: 
ceptibles d'infeétion, foit en leur na. 
ture fimple, foit qu’elles foient con. 
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verties en filets, ou en toiles, & que 
d'iceiles l'on ait fait des draps, des : 
chemifes , & autres linges. Sile lin, le 
chanvre, & le cotion {e trouvent in. 
fects en leur fimple nature, il les faux 
mettre dans des facs feparémenr, & les 
jaifler dans l’au courante des rivieres 
durant quelques jours , afin qu'ils 
laiflent dans l’eau leur impureté ; & 
aprés on les pourra fortir des facs & les 
étendre dans un pré, pour les laifler 
fécher & purifier au Soleil, à l'air & 
aux vents. De plus étant fechés, on 
les battra avec des bâtons, & fi l’on 
veut,on Îes parfumera.Quant aux filets 
de fin, de chanvre , & de cotton, 
on les lavera avec l’eau marine aprés la 
commune, & même on les pourra 
mettre dans une lefive pour les laver, 
& fécher par aprés ; comme auf les 
toiles , &c les linges. E eft vrai que les 
femmes outre les lefives communes, 
en pourront faire de plus fortes , parti- 
culierement pour les linges , qui ont 
fervi aux malades , & ce avec de la 
chaux, de l’alun , du fel, en les faifant 
comme il faut , & lavant, fechant & 
parfumant le tout avant que les rendre 
aux particuliers Or les femmes qui font 
commifes à la definfection des linges, 

Y üj 
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doivent avoir un lieu bien capable, 

mettant d’un côté les lingesinfects, &c 
de l’autre les definfectez, fans y toucher 

plus aprés la definfeétion. 


ICHAPEDTRE.:XAXAVT 
Comment il fant. definfeëter la laine , les: 
draps , @ les véremens, qui en 

| font faits. PL 

I n’y a rien qui reçoive plus aifé-. 

ment l'infeétion que la laine, &'en 
fuitte les draps, &les vêtemens qui 
en font faits, ni qui puiflé conferver 
plus longuement l'infeétion. C'eft 
pourquoy l’on doit être foigneux de 
bien definfecter ces matieres. La laine- 
a befoin d’être bien battué , & puis. 
mife dans de grands facs, & jettée dans. 
l'eau coufrante ,comme le lin , & le 
cotton ; par-aprés féchée & parfu- 
mée. Mais fi cette laine à fervi en: 
des matelas, pour les malades, & poux 
les morts , il la faut faire carder-, &: 
laver en eau boüllante, & puis dans: 
eau deriviere, afin que toute l'in-. 
fetion s'en aille , en la faifant- fecher: 
dans un pré feparément , à la difcre-- 
tion du Soleil, & de Fair , prenant: 
garde que le vent ne lemporte. Et! 
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avant que de la remettre aux fmate- 
las , on la pourra parfumer, & battre. 
Quant aux couvertes, & aux pieces de . 
drap, & aux vêtemens des hommes, 
& des femmes de tous âges , comme 
font robbes , manteaux . cotillons 
chauñes, pourpoints, bas, &c. l'on 
les peut definfecter diverfement. Les 
uns eftiment qu'il. fuffit aprés les avoir 
bien battus avec des bâtons & verget- 
tes , & lavez à la riviere, étant des-- 
faits & dépliez , particulierement les: 
chaufes, & les pourpoints, puis rela-- 
vez avec l'eau chaude ,.de les fécher: 
à l'air , & parfumer. Les autres trou- 
vent bon, aprés les avoir battus 6 
vergettez , de leur faire fouffrir un: 
boüillon dans des grandes chaudicres, 
en les. lavant, & parfumant par aprés. 
Et quelquesuns difent qu'il vaut 
mieux envoyer toutes. Ces. Matieres 
aux moulins à foulon:, pour y laifler 
leur infection, en:les lavant , fechant, 
& parfüumant par aprés. Pour moy 
j'approuve toutes ces diffcrences de 
definfeétion pourles draps , & pour 
les habits pourveuiqu'on les execute 
dignement. Il nous refte lestapifferies;. 
quitiennent un grand volume. Fefti- 
ac qu'il fuffira de les bien. battre avec 
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de grandes gaules, & de les bien par- 
famer. Aucuns veulent que l’on les 
lave avec l’eau falée ; où quelque 
lefive , ou decoction d'herbes odo- 
_rantes » & ce aprés les avoir bien 
battuës & vergettées, en les parfumant 
comme il faut : mais j'eftime que la 
premiere façon fuflira , fi l’on les laif- 
fc long-tempstendués , & expofées à 
l'air , & que l’onles batte fouvent. 
Et cela fe doit aufli entendre des tapis: 
velus de Turquie. | 


NCA PT TI PF ARRANLE 
Comment il faut definfetter les draps de 
foye, & les habits de foye. 
Es draps de foye, comme font le 


… taffetas , le fatin , le damas ,le ve 


Jours ,& femblables n'endurent pas la 
lotion, mais feulement la verberation,. 
le Soleil, les vents, & les parfums. 
Voilà pourquoy il ne fe faut pas met- 
tre en peine des autres façons, ce fera 
affez de les bien battre avec des ver- 
ges , de les épouffetter, & nettoyer 
avec des étamines , de les expoñer à: 
l'air , au Soleil, & aux vents, &aprés: 
de les bien parfumer en quelque bon- 
ne chambre. Et pour les habits de 


 Toifiéme Partie. 261 
fove, il les faudra défaire , en les pre- 
parant tout de même, fauf que fi les 
doubleurs font de toile,ou de futaine, . 
ou d'autre matiere, l’on les pourra la- 
ver, fécher & parfumer: & quant aux 
draps de foye, ceux qui les definfec* 
tent, aprés les avoir parfumez, & les 
habits auffi, ne les toucheront plus , 
mais les fains les prendront , pour les 
ferrer quand il faudra. | 


CHAPITRE XXAVIIL 

De la definfeition des peaux, © des fourrures. 
ARCE que les paux, & les fourrures 

À n'endurent pas la lotion, il les fau- 
dra definfecter comme les draps de 
foye. On les pourra donc battre avec 
des verges, & fouvent en les étandant 
à l'air & aux vents durant plufieurs 
jours , & les battant tous les jours, juf- 
qu'à ce qu'on les parfume comme il 
faut, dans des bonnes chambres, Quel- 
ques uns difent, qu’il faut parfemer 
les peaux d'une grande quantité de fa. 
ble, & les enterrer dans une grande 
_ foflé , ou cave , aprés les avoir enve- 
loppées d'un grand linge durant quatre 
jours, & puis lesretirer, & ayant ôté 
l'arene , les battre , & les expofer à l'air 
& aux vents. Les maitres pelctiers don- 
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neront confeil là defilus. Et pour Îles: 
robbes fourrées, il les faudra défaire,, 
& definfecter à part le deflus &c la four-- 
EUTE: 


FR CHE TER ET ENANRE 


De la definfeilion de la plume , © des lirss 
de plume. 


Es lits de plume fe peuvent defin-- 

fecter diverfement. Premierementt 
il les faut défaire, & feparer la couver.- 
ture de la plume. Pour la <ouverture: 
elle fe peut battre , laver”, fécher ., 
& parfumer ; mai pour la plume elle 
demande une preparation partiçuliere.. 
Les uns difent qu'il la faut éparpiller 
dans une petite chambre, afin d’en {e- 
parer les ordures,& de l’éventer , fanss 
lexpofer au vent , de peur qu'il ne 
emporte. Et aprés l'on pourra faire 
des parfums durant quelques jours,, 
en les arrofant avec quelques gout 
tes d’oxycrat durant les parfums , ôx 
prenant garde que le feu foit éloigné 
des plumes, Les autres eftiment qu'a- 
prés les avoir forties de la couverture, 
efpanduës , & éventées dans une peti-- 
te chambre, que l’on les peut mettre 
dans des facs detoile, & les mettre em 
Jeau courante , en fufpendant les facss 
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au fortir de l’eau , jufqu’à ce que l'eau 
foit écoulée, & en étendant la plume 
fur des draps, jufqu’à ce qu’elle foit 
féche ; aprés quoy l'on la parfume- 
ra dans une chambre, avec caution. 
du feu comme devant. | 


CHAPITRE X L. | 
Comment il faut definfeiter le papier , l@ 
. parchemin , les livres, @* veus les 

| titres des mailons. 


É definfection eft fort impor- 
Jtante , parce qu'ileft queftion du 
threfor des maifons, qui confifte en 
titres, c'eft à dire, en papiers & en 
parchemins. Ces matieres ne deman- 
dent que d’être fecoüées , éventées , 
& battuës, en les expolant à Fair, 
&t aux vents, durant quelques jours, 
& les parfumant aufli dans une cham- 
bre propre. Les livres aufli deman- 
dent la même preparation , qui eft de 
les battre l’un aprés l’autre , les expo- 
fer à l'air, & les parfumer. 
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CHA PET RERXET 
Dela definfeëtion des meubles de bois, © 
des vafes & inffrumens de cuiline , de 

— fer, © de metal; enfemble de la vaifélle 
d'argent , d'étain , © de terre. 


+ Es meubles de bois , commefont 
À les lits, bancs, chaires , efcabeaux, 
& autres, ne { peuvent definfeéter, 
qu’en lavant ,en frottant , & en les 
expofant aprés à l'air, & aux vents. 
La lotion fe peut faire avec l'eau froi- 
de, & chaude, avec le vinaigre, & 
avec quelque lexif. Quant aux inftru- 


EE 


CG RRÉRPÉREÉ ne 


mens de fer , ou de metal, ou de. 


terre , qui fervent à la cuifine , l'on 


les pourra laver, & frotter en ies-re-. 


curant avec du fable, & puisles ex- 
pofer à Pair. La vaiflelle qui fert à la 


table, foit plats d'argent, ou détain, 
ou afliettes , onles Javera bien avec . 


du lexif ; & aprés avoir bien frotté le 
tout , on les laiflera fecher à l'air. 
Quelques-uns pañent tous les vaes , 
pots , & inftrumens métalliques, & 
la vaiflelle, & autres meubles de cuifi- 
ne, par le feu... 


CHA. 
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em 


nee 
CHAPITRE ACER 
Comment il faut definfeëter les grains, © 


les legumes. 


Pie que fouvent dans les maifons 
infeétes l’on trouve des grains de 
toutes façons , fçavoir eft du frement, 
de l'orge, du fegle , du ris, comme 
aufli des legumes , il importe de fça- 
Voir , comment il lés faut definfecter. 
Cela ne fe peut faire qu'en remuant 
les grains & les legumes, d’un lieu à 
un autre , & les expofant à l'air ; fi l'on 
les veut arrofer d’eau, on le pourra ; 
& même on fe fervira d’un parfum 
de genévre , ou autre bois, dans les 
lieux où ils font gardez. 


CHAPITRE XLIII. 


De la definfeition du foin , de la paille, € 
de la natte , qui en eff faite. 


Uand il fe trouve dansles maifons 
Qt une grande quantité de 
foin, ou de paille , il ne fe faut pas 
amufer à vouloir definfecter tout 3 
c'eft aflez d'en ôter le deffus par toute 
la circonference, & aprés l'avoir tranf. 
porté, le brûler en pleine ruë : & pour 
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ce quirefte l'on pourra faire un pat- 
fumen quelque encoignüre deslieux, 
où font le foin , & la paille, en pre- 
nant diligemment garde au feu. Et 
_quant à la natte, qui eft faite de pail-: 
le, & cloüée aux murailles des mai-. 
fons, particulierement aux païs froids, 
il eft difficile de la definfeéter , par-- 
ticulierement quand il y a eu des ma-- 
lades & des morts, parce qu'elle reçoit: 
fort l'infection, & qu'il y peut avoit 
entre la natte & la muraille des or-- 
duresinfectes ; Voilà pourquoy , ill 
vaudra mieux l'ôter du tout , & la 
brûler , fi mieux on n'ayme la biem 
battre ,la laver, & bien parfumer,, 
aprés qu'elle fera fechée : Mais veu 
que c'eft une matiere commune , & 
de petite dépenfe , il vaudra mieux 
en mettre des neuves. 


Veni Domine , © miférere. 


| 
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BED BEBE EME 


RELATION VERITABLE 


de la definfeëtion de la “ville de 


Montpellier, faire par le R, Pere 


Tamifier, Religieux Facobiz ,/0us 
lauthorité des Confuls,eo L': LUIeTS, 


E ne me contente pas d’avoir traité 
en general de la definfettion des Vil- 
les , au difcours precedent, & d'a. 
voir monftré en particulier comment 
Il faut purger & purifier les maifons , 
les perfonnes, les bêtes , les meubles ; 
les marchandifes, & autres chofes ne. 


ceffaires à l’ufage & au fervice des 


hommes, je veux encore pour éclair- 
Cf micux cette matiere, & pour en 
donner un exemple notable , prefen- 
ter une veritable relation de la defin- 


feétion de la Ville de Montpellier , Ta- 


quelle a été faite en ma prefence, & 
par mon ordre, moi étant premier 
Conful & Viguier de ladite Ville, afin 
que ceux qui fe trouveront en même 
peine , remarquent nôtre conduitte , 
& qu'ils feprefervent de tout malheur, 
par l’afleurance de la fanté publique, 
en obfervant tous les avis neceffaires 4 
& imitant le proccder de ceux qui fer- 
| ij 
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vent le public comme il faut. I] fera 
donc notoire à tous prefens , & ave- 
nir , que la Pefte ayant grandement 
afigé la Ville de Montpellier, depuis: 
Je mois de Juillet 1629. moi étant en: 
charge de Conful, jufqu’a la fin de: 
Fevrier de l’année fuivante, durant le-- 
quel temps nous perdimes bien de: 
quatre à cinq mille perfonnes, de la 
maladie. Partie de nôtre mouvement, 
partie folicitez par plufeurs des princi-- 
paux habitans dela Ville, qui foüpi- 
toient aprés le retour, nous commen-- 
çames de fonger à la definfection de 
la Ville. Déja Dieu avoit commencé 
de retirer la rigueur de la main de fa 
juftice, au mois de Janvier, & fa mil 
{ericorde paroifloit en la grande dimi+ 
nution des morts ; Si bien que la re 
{olution en ayant été prife, l'un de: 
Meflieurs de la Cour des Comptes: 
aydes, & finances du Languedoc, mt 
fit venir dans la Ville un Maître defim 
fecteurde grande reputation, qui étoii 
Apothicaire de la Ville de Lunel, & 
ui venoit fraifchement de definfeéter 
la Ville de Ville-Franche de Rouergue: 
avec grand honneur , portant ave 
lui les certificats de fon fervice , figne 
parle Lieutenant general du lieu , éi 
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par les Confuls, qui étoient reflez 
grandement fatisfaits de {on afiftance. 
L'ayant veu, & interrogé, & lui ayant 
rapporté l'état de nôtre Ville, & faux- 
bourgs , fur la fanté publique , il ME}, 
dit qu’il étoit temps d'entreprendre . 
la definfeétion : & que fi fon fervice 
nous étoit agreable, il y travailleroit 
volontiers, Je vis bien que c’êtoit un 
Maître homme , & qu'il entendoir 
fon Mêtier ; mais en raifonnant avec 
lui, je vis ‘qu’il embarrafloit l'affaire 
dans une extreme defpence , quialioit 
bien à foixante }mille livres, & plus. 
En aprés il demandoit plus de cent cin- 
quante, voire deux cens perfonnes , 
pour fervir : Sibien que toutes ces con- 
fiderations m'ayant mis en peine, je 
lui dis de me mettre par écrit fon def. 
fein ,avec fes ordres, fur le nombre 
des perfonnes, fur la quantité & varie- 

té des drogués, & fur toutes les chofes 
neceffaires à la definfeétion. Il y rra- 
vailla incontinent, & me baillale l'en. 
demain l’état fuivant, pourme fervir 
de memoire, qui eft dreflé aflez grof- 
ficrement. 


Zi 
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Etat du Sieur du Buiflon , fur la definfec- 
tion de la Ville de Montpellier. 


EE , & ordre, que baille & remet 
par devers vous Meflieurs les Con- 
fuls de Montpellier pour fervir aux de- 
finfeement , & deferement de vôtre 
Ville, Jacques Pelier dit du Buifon, 
Maître Apothicaire de la Ville de Lu- 
nel , & pour adminiftrer ponctucl- 
lement les parfums neceflaires, tant 
aux maifons, & à leursmembres hauts,, 
moyens , & bas , qu'aux marchandifes. 
& meubles, de quelle qualité & con- 
dition qu'ils foient ; & de plus pour le: 
definfectement des perfonnes infectes,, 
fans étre tenuës à quarantaine. | 

En premier lieu , Meflieurs , faut me: 
pourvoir de vint brigades d'hommes ,, 
cinq chaque brigade, & donner une 
femme à chaque brigade, pour leuri 
apprêter à manger. 

1l eft neccflaire, Mefññeurs, de m& 
pourvoir de fix brigade de femmes, 
fçavoir, cinq chaque brigade, pou 
faire les lefives neceffaires des lingers 
des doubles infeéts , pour étre tranfporr. 
rez hors la Ville, proche de la rivie: 
re pour à êtretous lefdits linges buanr 
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dez & lavez, fuivant l'ordre qui en 
fera donné aufdites buandieres.ll faudra 
avoir trois fecretaires pour faire un 
état des linges , & les marquer à me- 
fure qu'on les fortira des maifons par- 
ticulieres. 

Ileft neceffaire de donner logement 
aux buandieres, fçavoir des foüillon- 
nes, & buandicres à part, une brigade 
d’icelles qui font ordonnées pour éten- 


dre, & plier lefdits linges, pour étre: 


mis en un magazin par vous aüfres, 
Meficurs, confttuit, pour puis aprés 
iceux étans blanchis, & emmagazinez 
pour recevoir les parfums neccffaires, 
 fatisfaire à l’entier definfetement d’i- 
celui, pour aprés étre rendu en afleu- 
| rance aux particuliers. 

Il eft neceffaire , Meffieurs , que les 
Officiers des linges ne rentrent dans la 
Ville , que pour remettre le linge qui 
leur fera commandé , finon la brigade 
des foüillons, qui viendront pour rece- 
voir le linge , qui leur fera donné 
pourétre blanchi, comme deflus eft 
dit. | 

Il eft neceffaire , Meffieurs , de’ don- 
ner logement aux dames & buandieres 
à part, où {era le magazin dudit linge , 
ê&cies foüillons plus bas, tant pourle 


eme dine | 


l 


y 


ee 
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deffouillonnement , que leur loge- 
ment ; attendu qu aufdits foüillons 
fera defendu , de ne s'approcher les uns 
des autres, & leur fera affigné lieu 


_ pour mettre le linge qu'ils auront de- 


foüillonné, pour puis aprés étre mis 


- auxlefives , felon l’ordre qui leur fera 


donné, 

Il eft neceflaire que ledit linge blan- 
chi par les lavandieres , lavé & entor- 
tillé , fera pris & receu par lefdites 
dames pour l'érendre, & faire fecher 
pour puis aprés étre mis au magazin, 


_qui fera affigné. 


LI eft neccfaire de faire fournir auf 
dites buandieres, quantité de bois & 
de cendres ; pour farisfaire à ce que 
deffirs. 

Il eft neceffaire qu'elles ayent fix gran- 
des cuves , fix trepieds, fix baflines .. 
pour recevoir la lefive coulant au def- 
fous, fix grandes cufletes de cuivre pour 
rechanger , remuer, & faire chauffer 


jufqu'à perfection lefdites lefives , ainfi 


que leur fera dit par mon inftruétion, 
qui fé trouve en un coup trois lefives 
faités, qui eft grandement accourcir, 
& avec afleurance telle befongne , & 
en fuitte pour ce faire , faudra fix gran- 
des: chaudieres, 
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left neceflaire, Meffieurs, de me 
pourvoir de douze tombereaux,mules 
& chevaux pour les tirer , afin de for- 
tir hors la Ville ce qui leur fera com- 


mandé , pour la commodité de LR 


Santé. 


1} 


Il eft neccfaire , Meflieurs , de me 


pourvoir de douze chariots, ou char- 
rettes avec rudelle pour chaque cha- 


rette, mules & chevaux pour les traï- 


ner , & deux hommes à chaque cha- 
rette avec pic,;paële & fourche de fer, 
pour fervir fclon l'ordre qui leur fera 
donné. 

I eft neceffaire , Meflieurs,me pour: 
voir à chaque tombereau, comme eft 
dit, de deux hommes avec les fufdits 
inftrumens, pour mettre hors la Ville, 
ce qui doit être brûlé , ou enterré , 
fuivant ce que je trouveray bon, 
aprés en avoir donné avis à Monficur 
Ranchin premier Conful. 

Meffieurs , il fera donné logement 
à chaqu’ane brigade d'Officiers , fur 
le dernier de leur befongne , & en 
iceux l’on tiendra ce qui fera neceffaire 
pour leur vivre, & entretien. 

Toutes lefquelles perfonnes feront 
nourries & cntretenués pendant le 
definfeétement , fans que j’aye à me 


j 
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méler d'aucune chofe , que de com- 
mander tant au deflouillonnement , 
adminiftration de parfums, & com- 
pofition d’iceux, pour étre adminilf- 
trez , tant en qualité & quantité, fe- 


Dre À 5 L 
L Jon l’ordre & matiere qui me feront 
&- prefentez, comme draps de foye, & 


-—# 


{ 


ainfi des autres. 

Il eft neceflaire , Meffieurs , avec vo- 

tre juftice & prudence, de me pourvoir 
de dix hommes de bien par la Ville, 
pour fe prendre garde aux vies & 
moœeurs de tous les futdits Officiers, 
qui feront appellez Intendans , & 
ayant pouvoir de leur commander, 
& feront payez & reconnus à vos pru-. 
dences. 
Venons , Meflieurs , aux parfums ne- 
ceffaires des drogues , pour iceux aprés 
étre adminiftrez ( tant en qualité que: 
quantité, que le parfum general , que: 
de fanté ) vous pourrez, moyennant: 
j'ayde de Dieu , entrer en vos mai-. 
fons en afleurance. " 


Etat des drogues neceffaires , pour ce que: 
deffus écrit. 


Benjoin $. quintaux.. 
Storax calamite 3. quintaux.. 
Encens commun 12, quintaux. 
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Mytrhe commune 
_ Ladanumcommun 
- Ladanum de barbe 
» Refine 

Poix neufve 
Salpetre 

Souphre jaune 
Antimoine crud 
Cinabre 
Orpigment 
Arfenic 

Hellebore blanc 
ÂAriftoloche ronde 
Iris de Florence 
Cyperus 

Anis vert 

Cumin 

Poivre en pouffiere 
Ecaviflon de canelle 
Pompe de mufcade 
. Grabel de giroffle 
Semence de genévre 
Bayes de laurier 
Stæcas Arabic 
Semence de lierre 
Storax liquide 
Huile de Cade 
Huile d’afpic 

Miel 


3. Quintaux, 
10. quintaux, 
3. quintaux, 
20. quintaux, 
15. quintaux, 
4. quintaux, ‘ 
16. quintaux, 
2. Quintaux. 
2. Quintaux, 
1. quintal, 

I. quintal, 

2. quintaux, 
2. quintaux. 
3. quintaux. 
3. quintaux, 
3. quintaux. 
2. quintaux, 
1. quintal. 

2. quintaux., 
I. quintal. 
20. Liv. 

2. Quintaux, 
6. quintaux. 
6. quintaux. 
4. Quintaux. 
8. quintaux. 
12. Quintaux, 
4. Quintaux. 
14. Quintaux, 


Terebenthine commune 12.quintaux. 


rte 


LT 
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Eeau de vie 16. quintaux. 

Sauge , romarin, thim, afpic , cala- 

ment , origan , de chacun quatre 

cent petits fagots , & l'on pourra fubf£ 
tituer les uns aux autres. 

Farine de bled , ou mefcle ,s'il s'en 
trouve dans la Ville , trente feftiers, 
& tour cela fera porté au magazin des 
parfums. 

Il eft neceffaire , Meffieurs, pour Îa 
conduitte & ordre , de faire ce que 
deffus , me foit donné logement ,, 
meubles & commoditez pour mon 
train, & moy, felon ma qualité , &: 
mon Secretaire affiftant aux parfums, 
deux valets, & un cheval , où il me: 
fera donné ledit logement pourveu 
de tous vivres neceflaires , fans que: 
j'aye à détourner aucuns de mes gens,, 
attendu que tous me font neceflairesi 
au travail, & conduitte des parfums: 


neceflaires , fuivant l’inftruétion que: 


je leur en ay donnée. 


Il eft neceflaire, Meffieurs , le loge- 


gement qu’il vous plaira me donner, 
étre aflez fpacieux, pour y étre tenu 
magazin des parfums, & fuivant vôtre 
prudence, y commettre tels qu'ils vouss 
plaira, pour avec moi en tenir la clef,, 
pour éviter prolixité, & blème qui mc 
pour 


La ‘+ 
sas en At MR 


Troiliéme Partie. 1277 
“pourroit étre donné par telles perfon- 
nes, fans confiderer ma bonne volon- 
té, & franchife, que j’ay à vôtre fer- 
"vice. : 
Ileft necefaire, Meflieurs, dans le. 
 Magazin où toutes jes fufdites drogues 
feront , y faire apporter cinq grands 
mortiers de bronze , avec des pilons, 
pour mettre en poudre tout ce qui fera 
neceflaire. | 
Danse fufdit magazin , il m’eft ne- 
ceffaire de fix rgands chauderons, ou 
baflins larges & fpacieux, pour faire le 
mélange des parfums : Aufli me faut- 
il un muid de vinaigre, & ne trouvant 
ladite quantité, me fervirai du vin 
avec les drogues fuivantes. Je vous ren- 
dtai le vinaigre fait dans vint-quatre 
heures. 
| Pour le vinaigre, 
Pirethre 10. liv, 
Gyngembre 8. liv. 
Galage - 3. iv. 
Cardamomi minor.4liv, 
Il eft neceflaire, Meflieurs , dans 
icelui magazin de me pourvoir dés 
l'entrée de douze douzaines de torches 
de cire jaune, un tiers de refines, de 
trois livres piece , avec le cotton. 
Vous pourvoirez, M cu , dans 
à 


Il faut avoir; 
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ledit magazin quatre longues tables, 
pour faire la difpenfation defdits par:- 
fums. 

Il eft neceffaire, Meffieurs, dans 
ledit magazin, de caifles, ou tonneaux 
vuides, pour le logement defdits part 
fums , étants compofez. 

Et en fuite aufli, Meflieurs , vous mue 
pourvoirez de quatre quintaux d'alum 
deroche; huit quintaux de fe], & feizce 
quintaux de chaux , que je juge fufhire 

ournoslefives neceflaires. 

Meflieurs , il eft neceflaire premier 
que d'entrer à tel exercice , de mettri 
hors la Villetant les fains, que mala: 
des , & les loger feparement , leu 
faifant diftribuer lesalimans neceffairess 

Il eftneceffaire, Mefhieurs, de mett: 
tre hors les fimples infe&s, pendant 
Jedit exercice, craignat telles perfonnex 
avectravail y furvenir quelque accez , 
qui nous pourroit troubler & empê:. 
cher : le definfe&ement ayant été far 
à un bout, il feroit dangereux d’étrec 
contraint de retourner à recommani 
cer. 

Meflieurs, vous pourrez avifer dant: 
vôtre ville s’il ya perfonne fans crintes 
qui puiffe {ervir & aflifter audit travaill 
& conduitte, pour étre employé &k 
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couché à lèrat , pour fervir à ce qu'on 
trouvera bon étre. | 

Meffieurs , les dix verificateurs, vous 
plaife qu’il me foit fait rôlle des mai- 
fons , & noms d'icelles , tous les jours 
Où il fera travaillé, pour étre plus af- 
feuré du nombre des parfums qu’il 
conviendraadminiftrer,& fe prendront 
garde fur les brigades , leurs deporte- 
mens,@&en cas que quelqu'un man- 
quera à fon devoir , en faire plainte à 
Mefieurs les Confuls, pour en faire 
juitices : : | | 

Meffieurs , s’il fe trouve des couver- 
tes qui ayent fervi à la couverture des 
doubles infeéts,ou infectes, il eft necef 
faire de les faire pafler au moulin à fou- 
lon,blanchies & fechées qu’elles foient, 
n'érant point maniées par des doubles 
infects ou fimiples, elles fe trouveront 
fufifamment definfeétées. Toutesfois 
pour l’affleurance & crainte de quelque 
manque en icelles , il fera neceffaire , 
ou en magazin , Ou en particulier de 
leur faire recevoir les parfums ordinai- 
res pour telles marchandifes. 

Meflieurs , tenant l’ordre & état der- 
rier écrit ponctuellement obfervé, j’ef. 
pere moyennant la grace de Dieu, de 
vous rendre vôtre Ville du jour que 

Aa ij 
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jecommenceraià tel exercice dans troiss 
mois, avoir fatisfait entierement votre 
Ville , jufques aux parfums generaux,, 
& de Santé, qui eft le foulagementt 
des pauvresinfects de la campagne, & 
‘ au benefice duquel ils pourront fans 

crainte de mauvais accident, rentretr 
dans leurs maifons. 

Meffieurs, ayant fatisfait à ce que 
defflus , &étant parfaitement definfec-- 
tez , vous ferez gardé exaéte pouir 
empêcher aucun infeét, de ne rentrett 
dans vôtre Ville , fi ce n’eft par ordre & 
prudence de Meflieurs les Confuls., 
pour diftribuer billets de Santé, & à 
recevoir de la campagne ceux qui fé 
prefenteront. | | 

Meflieurs, pendant ledit exercice, 
il faut prendre garde, qu'aucun dedans:, 
ni dehors ,ne forte fans billet , ordont: 
né par Mefficurs les Confuls, pour évii- 
ter tranfport & volerie des maifonis 
particulieres. Étceux de dehors nous 
pourroient nuire à caufe de leur infec:- 
tion, & peut-étre receler le larcin qui 
Jeur pourroit étre mis En main. | 

Meffieurs, pour l’affeurance , & con: 
duitte de ce que defius, il vous plaire 
“établir une garnifon, pour tenir er 
bride tous les fus nommez, & quu 
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ja juftice & police foit avec puiflance, 
pour faire punir ceux qui fe trouveront 
. coupables. Tout ce que deflus étant 
_ ©bfervé, j'efpere moyennant la grace 


de Dieu, farisfaire à ceque deffüs eft dir. 


… Meffieurs,tenant l’ordreque j'ai tenu 
à Ville-Franche de Roüergue , faifant 
ouverture desboutiques , & magazins 
des droguiftes, je juge trouver dans 
iceux l'état des drogues en general , 
fans en faire rechercher plus loin, fai. 
fantrôlle, & poids des marchandifes 
qui fetrouveront des particuliers, pour 
aprés leur étrepayé, ce qui fera de 
raifon. ; 
Du Builor. 
Voilà l'état que me remir en main 
le fieur du Buifor, lequel ayant veu & 
bien confideré, fans m'amufer à fon 
mauvais difcours ;embrouillé, & mal 
fagotté , je vis une grande coniu- 
fion un grand ernbarras, & une gran- 
de dépenfes& qui pis eff,nous n'avions 
pas de l'argent pour commencer, Et 
néanmoins pour ne fembler pas mépri 
fer Meffeurs de la Cour qui nous 
avoient envoyé c’eft homme, j'écrivis 
à quelques-uns mes fentimens, fur ce 
que Jj'avois veu, leu, & oùi dans nôtre 
conferance, & leur envoyailes certif- 
Aa iij 
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cats des Confuls de Ville-Franche , eñ- 
femble l’état des fes demandes qu'il 
m'avoitbaillé, tel que je l’ay tranfcrit 
ici, pour fçavoir leur volonté, & que 
pour moi j'appréhendois, & la confu-- 
fion, & la grande defpenfe. L'on m'é- 
crivit qu’il fe falloit fervir de c’eft hom- 
me, puis qu'il étoit entendu en ce myf- 
tere , & quepour l'argent il ne man-- 
queroit pas, Et de fait, deux Commif- 
faires vinrent, qui donnerent charge: 
à des Apothicaires grofliers d'envoyer: 
querir des drogues à Marfeille , fuivant: 
{on memoire. Je ne pouvois agréer: 
_ 1: proceder de c’eft homme, fi biens 
que j'allois tempotizänt & attendant: 
fi quelqu'autre fe prefenteroit . & là. 
deffus nous lui donnâmes congé pour: 
quelques jours.Dans ce temps un hom-- 
me d’Aiguemortes ,. nous écrivit lai 
fuivante , avec les. ordres.qu'il avoit: 
obfervé en la definfeétion d'Aiguemor-- 
tes , nous offrant fon fervice en cas.de: 
befoin.. 
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Eettre d'Yaac Banfillon , petardier 
penfionnaire du Roy, & ingenieur 
en feux d'artifice: à Meflieurs les: 
Confuls de la Ville de Montpellier. 


A ESSIEVRS. 

J'2y donne à monfieur Damval une lertre 
pour monfieur le premier Conful , avec l'ordre: 
des parfums que j'ay faits pour le definfeite- 
ment de la Ville d'Aifeuemortes , lequel 

aura peut-être été trouvé. étrange , 4 Caufe' 
de la difficulté qu'il y à de recouvrer des: 
_chofes en iceux. contenues, comme par exem-" 
ple , an premier parfum j employe la fiente de: 
vache , la rede. , l'embroyfe fauvage , © au: 
* dernier ; les buyles d'afpic , de rofimarin , de 
_thim, © de buys. A cela j'aya dire, que je’ 
me fuis accommodé à la’ commodité du lien = 
mais auf: à l'humeur d'un peuple maritime ;. 
tel que vous le pouvez juger. Or pour les: 
premiers , notre Pinede nous les fournit. Pour 
les derniers, qui font les huyles ; mon pere ,. 
qui entend la Chymie , en à trouve affez en 
fon cabinet pour l'œuvre 3 mais: un eff le: 
definfeilement d'Aifguemortes ,antre ef celus 
de la Ville de Montpellier. Car Aifguemortes, . 
ge que Jiné en bien bas ; € enfermé de: 
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bautes murailles , hume neantmoins plus d'air" 
que Montpellier , encor qu'il [oit aflis en lieu: 
plus haut, © eminent. Parce que Ai[çuemor-: 
tes n'eff pas ferré , y ayant beaucoup de: 
jardinages , les mailons balles € les ruës: 
farges , Montpellier tout an contraire. P’oilai 
pourquoy il J faut proceder tout autrement. Er 
puis qu'il s'agit on cet endroit de l'avis der 
plufieurs , © qu'il eft neceflaire de chosfir UnT 
homme capable, & experimente : Ce qui fe: 
peut connoifire à l'or difcourir des caufess 
de l'infeition, de [a qualité, € de la natures 
des parfums ; que l'on luy doit oppoler fanss 
m arreter à vous dire , ce que je puis aveïr 
fait pendant le fiege de la Ville de Breda ,, 
om la contagion [e mit , © apres dans Le 
Ville de Delft en Hollande : Ie croy puis quec 
Jay jcy paru , par honneur être obligé a 
fuivre ma pointe > © vous prier de fera 
que en difant ce que j'en croy, Ê'en [çay :! 
je vous compte des chofes que monfieur lée 
Premier [çait mieux quhomme du monde: 
Tontesfois il eff neceffaire ; pour vous faire 
connoiffre ce que mon tymbre en contient 
que je die que je croy: 

Que l infettion ef} une qualité maligne .. 
snherante à l'air , laquelle [e communique 
aux corps , velfemens ; mailons , meubles ., 
effoffes , © telles autres chofes [emblables. 

Definfeiter , eff chaffèr cette qualité; 


Erer »- 
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les imprefions qu'elle peut avoir fait fur les 
chofes [ufdites. Pour La pouvoir chaffer , il 
faut reconnoiftre [a nature , & d'où procede 
fa generation. | | : 


L'infeition s'engendre du chaud , & de 


l'humide , qui font les Principes de puirefas 


tion : car le chaud & l'humide font aëtifs 3 
froid, & [ec font pallifs. Or toutce qui 
eff ici à combattre , c'eft l'humidité , © Læ 
relanteur : car étant ôtée , & féparée de la 
chaleur , La caufe efficiente celle, © auffi- 
toff aprés l'effect. | | 

Pour la défiruilion doncques de certe 
qualité , il faut procréer un air , on VAPEUT » 
tenant du chaud, froid [ec ; @ pour cet 
_ effeit la poudre à canon doit être La ae, © 


fondement des parfums , pourven qu'elle foit 


. bien accommodée avec les autres drogues , 
+ C'que le mellange en foit tel que leurs facul- 
tez fe rencontrants égales , elles faffent l'effer 
promis. La poudre à canon eff compofte de 
Jouphre , € falpetre , qui font de nature tout 
à fait contraire : car le premier eff ef[galement 
chand © fèc ,& le dernier froid & humide 
mais beauconp moins humide que froid F tous 
deux combuftibles. Tellement qw'eftans joinéts 
en même fubjet, © le feu s'y prenant , chaf. 


cun tache de detruire [07 compagnon. De: 
forte que l'humidité du [alpeffre étant encor 
sorrigée par la focieté dm charhon qui ef 
corrigée p charbon qui eff 


TRE, 
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employé , [e trouve vaincue comme La plus 
Joible ; G dn falperre ne demeure en certe 
ailion qu'un air acre , qui eff une Partie 


de fa froideur defféchce par le chand , & le 


{ec qui reftent vainqueurs. 1 2y à ani 
perlonne qui ne [cache ; que le camphre eff 
froid & [ec , @' par accident chaud , @ 
ainfi des autres , defquels je vous donneray 
le catalogue cy-apres. Si cecy vous [arisfait , 
Jervez-vous de moy , qui fuis vôtre concitoyen, 
S participant à vos affiétions C* intereffs , 
car Jay dans la Ville trois maifons infeiles: 
© de plus je ne croy pas gw'il } aît per[onne 
qui vous falle de meilleures conditions que 
70) ; fors d'effre carnallier à loïage. Cepen- 
dant je vous prie au nom de La Ville d'Aifque- 


mortes , me faire recouvrer une livre de 


fandaraque en payant ; @* quatre ouces de 
ladanum , © en recompenfe, vous avez 


affaire de quelque choe , que ladite Ville 


puille , il ne vous [era Point denie. Je fuis 


prefsé, ne puis plus ici féjonruer ; fi vous 


avez affaire de mon féruice , addreffez vous 


4 mon oncle, Le fire Sebaftien Imbert , 0h À 
mon confin le fire la Fleur , qui m'en don- 


nera Tncontinent avis, Cependant je vous 


rie croire que je fuis. 


M'E'SSI EUR RS, 
Vôtre tres-humble , & plus 
obéifflant ferviteur. 


BEANSFELON 
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Voilà une lettre toute pleine de ci- 
vilité , de courtoifie & de philofophic. 


Je ne veux pas difputer fur la nature, 


ni {ur les caufes de linfc&ion , nifur 


les qualitez des ingrediens , qui en-. 


trent dans les parfims.1left queftion 
de fçavoir bien definfe@er tout ce qui 
peut recevoir, & conferver les {emen- 
ces de la contagion, & d'y apporter 
un ordre politique , afin que la defin- 
feétion fe puifle faire avec afleurance. 
Nous jugeames que cette lettre avoit 
| été corrigée par le pere, qui eft Mi- 
_niftre , curieux, & entreéprenant ; fi 
bien que mes compagnons confide- 
_ rants que le fils étoit perardier & in- 
scnienr, & lepere Miniftre , & que 
nôtre Ville fe trouvoit abandonnée 
d'hommes, & de confequence , pour 
avoir été nouvellement conquife , ils 
ne furent pas d’avis d’appeller des 
8ens , qui euflent peut obferver nos 
deffauts en definfc@ant nôtre Ville ; 
Mais pourtant j'euffe defiré de voir , 
& d'examiner ce perfonnage. 1] nous 


Envova avec cette lettre, le memoire 


fuivant. 


/ $ f 
LAS 
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ÆMatieres neceffaires pour un parfum qui 
chafe l'infeition, € defquelles l'on dois 
faire provifion. 
Poudre à canon 
Souphre. 

Camphre. 
Terebenthine. 
Poix & refines. 
Huile de cade. 
Huile de noix. 
Huile de laurier. 
Poivre du guyné, qui eft une plante. 
qui porte fon fruit rouge, qu'on ap: 
_ pelle vulgairement Coral. 
Antimoine. È 
_Roigneures de cordonniers prepa-: 
tées. | | | 
Pour les derniers parfums, qui ne; 
font employez que pour chafier lo:: 
deur des procedens , il fuffira de faire: 
provifion des vegetables odoriferans ,, 

& de leurs graines, bayes, ou femen-: 

ces : c'eftà dire, de ceux qui croiflent: 

au pays, fauf qu'il doit étre permis à 

ceux qui voudront que leurs maifons: 

fent l'odeur des caflolettes, d'y faire: 
employer les aromatiques à leurs dé-- 
pens. Pour les lavemens & definfeéte-- 
mens de meubles, vétemens , &c LS: 

csi 
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fes, j'en parlerai, quand j'aurai plus 
de loifir. É 

Outre cela ledit fieur Barfllon , pour. 
témoigner fon affdion au bien de 
nôtre Ville, nous envoya l’ordre & la 
Compofition de fes parfums , comme 
s'enfuit avec une lettre adreflante à 
moi. 


Ordre , © compofition des parfums , def 
quels Ifaac Banfllon > Petardier , peu- 
_ fionnaire du Roy, & ingenieur des feux 
| d'artifice , [e fer pour le definfeitement 
4 de La Ville d'Aifguemortes , faivant le 
contrat palsé entre lui , € les Conluls. 

Es qu’on entre dedans une mai. 


j Dé infecte il faut faire une fu 
mée fort épaifle & puante, & ouvrir 
portes & fenêtres , afin d'en chafter 
les plus groflieres vapeurs , qui peu- 
vent nuire à ceux qui vont les defin- 
fecter ; & l'air relant & enfermé qui y 
fejourne dedans,& qui par fa feule fen- 
teur endommage Ie cerveau. La ma. 
ticre de cette fumée , peut être telle. 

. La fiente de vache, l'ambroife fau- 
Vage , la fougere, la tede » COTRES , 
bourre, morceaux de cuir , & cholfes 
femblables, Cette fumée doit être 
continuée , jufqu'à ce Re sion 
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foit baliée , les murailles, planchers,, 
& meubles de boisbienfrottez, afin: 
_ que la pouffiere en forte,avec ladite fu-- 
mée. Aprés on doit fermer de rechef! 
portes & ’fenètres, &faire encore une: 
autre fumée puante qui demeure en-. 
fermée durant fix heutes pour le: 
moins, pour penetrer tous les endroits, 
où l'air infect peut avoir imprimé fes: 
dualitez ; la matiere en peut£tre, 
Poix navale, où Guidrant , fouphre: 
diflout en huile , vernis de fandara-- 
que, poivre de guinée, huyle de ge-- 
névre , & buis, d’antimoine , galba-- 
num ,afla fœtida , ladanum , refine.. 
Cette fumée étant aufli pañlée : ill 
faut ouvrir portes & fenêtres,& coni-- 
mencer les parfums odoriferans. Le: 
premier defquels fert pour chafier lai 
puanteut de la precedente fumée , &: 
ce qui peut refter de l'infcétion. Le: 
maticre en eft, bois de romarin , de: 
genévre , pommes de pin,rhim ,afpic,, 
origan, ftæchas citrin, & Arabic,men-- 
taftrum, fucilles de laurier , & autress 
fucilles femblables. Durant cette fu 
mée faut laver les meubles de bois ,, 
les murailles, & les planchers, avec: 
du vinaigre où ayent infufe, où avec: 
de l’eau,ou ayent cuit,bayes de laurier;, 
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de genévre , de lierre, fueilles de ro- 
marin, de fauge , marjolaine, & fem- 
blables. 7 | ce 

Quoy fait, il faut fermer derechef 
la maïifon, & faire le dernier parfum 
odoriferant : la matiere duquel eft te-’ 
rebenthine , le ftorax ; lencens , la 
myrrhe , le benjoin, les huiles d’afpic, 
de romarin , dethim , de bayes de 
laurier , & de genévre , l'huile de 
camphre , & de carabé. Cela fait , on 
peut habiter affeurément dedans les 
maifons. | 

Quant aux meubles de fer,ou autre 
metal , qui peuvent pañler par le feu, 
iln'y a point de difficulté, non plus 
qu'aux linges draps, & autres chofes, 
qui fe peuvent laver , ou expofer au 
{erain. | 
. Maispour les tapifleries & étoffes, 
il fe fait un parfum qui ne les rache 
point, & ne leur ôte point leur luftre, 
lequel je tairay pour le prefent. 

Je veux ajouter la matiere des par- 
fums , que le fieur du Buiffor. a fait of- 
frir aux Confuls d'Aifguemortes :ben- 
join , ftorax,encens, myrrhe, ladanum 
commun, poivre, canelle , ladanum, 
de barbe , refine , poix noire, falpetre, 
fouphre jaune SOS Ke Ofpig- 

mr 
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ment, arfenic., hellebore blanc, arif-. 
toloche ronde, iris de Florence, fagape-. 
ne, anis verd, cumifñ, mufcade, gi: 
roffle, femence de genévre, bayes de: 
laurier, flœchas Arabic , femencede: 
lierre s flœrax liquide , huile de cade, 
miel, huile d’afpic, terebenthine com- 
mune,huile rofat , eau de vie,pyrethre,, 
gingembre, galanga , cardamome mi: 
neur, & majeur. Le Confeil d’Aifguez. 
mortes à jugé ce dernier parfÿüm uni 
tas confus de medicamens., & ont: 
renvoyé les agens du fieur Dx Bniffon: 
Parfum pour definfectir les mai[ons. 
Prenez de refine, i5.j. poix , &en-- 
cens . an. 15. 8. foulphere 3.xij.falpetre,, 
ou poudre à canon.tb. f.myrrhe 3... 
camphre 3. 8. bayes de laurier , de ge-. 
néure & de lierre,an.ib.j. @. eau de: 
vie & tercbenthine commune , tant 
qu'il en faut pour en faire pafte. 
Parfum pour les habits € draps. | 
Prenez reline 15. j. encens 3. x. Cara= 
be, dit ambre jaune 16. 8. ftorax 3. j. 
benjoin , myrrhe, cyperus rond an.3. 
ij, garbel de gyroffie3. j. de tout ce: 
que deflus, en foit fait poudre affez: 
crofere, ou pafte avec eau de vie &: 
terebenthine. k 
Voilà tout ce qui nous fut envoyé 
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par le fieur Zanfillom , que j'eufle bien 
defirté de voir, pour , l'examiner für: 
tout ce que deflus : Mais mes compa. 
gnons ne trouverent pas à propos de: 

 Fenvoyer querir. Et cependant ces. 
écrits me firent obferver deux chofes: 
La premiere ; qu'il entendoit afez: 
bien cette matiere , fans toutes-fois 
qu'il s'explicat far l’ordre du fervice 
particulier, für la quantité des hom- 
mes , & femmes neccfaires , fur la dé. 
penfe , für la reconnoiffance, & au- 
tres chofes qui euffent demandé fa 

_prefence. Et l'autre , qu'il y avoit de 
la jaloufieentre lui, & le fieur du Buif= 

_ fon ; qui a témoigné un proceder affez 

 embroüillé , & couvert, Celui.ci me 
fembla plus libre, & j'eftime qu'érant 
guidé , & gouverné, il s'aquitreroit 
de cette charge. Neantmoins i] recher- 
choit cette commiffiôn avec trop de 
curiofité, & d'envie , ce qui nous mit 
en ombrage.. \é ma 

Pendant ces recherches , il arriva dé 
Ja jaloufie entre Mefficurs du Senéchal: 
de Montpellier , & la Cour des Com- 
ptes , Aydes, & Finances du Langue- 
doc. Car ces Meffieurs du Senéchal R 
comme: étans les lesitimes Inrendans: 
fur la police de nôtre Ville, ne pou-- 

Bb ïij 
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voient fouffrir que cette Cour fe mé- 
At de la definfection : & bien que Je 
Icur fiffe voir , que cé m'étoit qu'en 
qualité de bons habitans, étants des 
-plus interefez en la confervation de 
la Ville, qu'ils contribuoïient leur 
bourfe , & leur fervice à nôtre fecours, 
neanmoins cela ne leur plaifoit pas. 
Si bien que nous ayant appellez au 
Pont de Ville neuve à un Gonfeil 
champêtre , il nous ordonnerent de 
pañer un contrât pour la definfection, 
en faveurde monfieur Langlois , Doc-" 
teur en Medecine, qui avoit fervi la 
Ville en qualité de Medecin de Santé 
& qui promettoit de faire merveilles +. 
& que au furplus , il nous feroit trou - 
ver de largent pour l'execution de? 
jeur entreprile. Je leur fis connoïtre à 
tous l'importance de l'affaire, & que 
je ne croyois pas , EnCOrE que MON 
fieur Langlois fut trés-bon Medecin ;! 
qu'il pût venir à bout de cette en: 
treprife,que c'étoit chofe qu'il n’avoit, 
jamais faite , & que l'apprentifflage 
en étoit dangereux ; que d'ailleurs». 
monfeurs Langlois ne pretendoit pas 
d'entrer dans les maifons infeétes , 
qui étoit un grand defaut à un entre- 
preneur, Neantmoins il s'opiniätra , ê 
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dit que puis qu'il avoir eu honneur 
de fervir les malades , & la Ville, du: 
rant la Pefte, qu'il pretendoit d’avoir 
l'honneur de la definfeéter , & d'obli-: 
ger legeneral en cette occafion |, & 
de; la parfaire à bon compte, fous là 
difcretion du Confeil:fi bien que pour 
conclufion l’on nous ordonna de pal. 
fer outre : À quoy je fis refftance , al. 
legant que j'attendois un definfeeur 
excellent , lequel je prendrois fi je le 
trouvois capable, & qu’au reftc s'ils 
ne nous failoient fournir de l'argent 
au plütôt , que j'en prendrois par Ja 
voye de Meffieurs de la Cour , &fe- 
rois ce que le Confeil de la Santé ju- 
geroit à propos, pour le falut du peu- 
ple, &pour la Santé publique fur 
là definfetion. La deflus étant retiré 
dans la Ville, j'appelle monficur Lan- 
glois chez moy , pour lui faire recon- 
noïître la chaleur de {on entreprife, & 
ne l'en pouvant détourner pour cetre 
fois , je lui demanday l'ordre qu'il 
pretendoit obferver en fa pretenduë: 
definfe@ion:ce qu'il fit comme pou- 
vez voir par CCt écrit. | 
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ue. 
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L'ordre € le moyen de definfeëter La Ville de 
Montpellier ; ‘afligée de péfte. 
F À definféétion confifte , 1. Aus 
changement & purification de l'air; 
tant univerfel de toute la Ville, que: 
particulier de chaque maifon. 2. Au. 
néttoyement des meubles , murailles ,. 
pavements & planchers, portes & fe. 
nétres des maifons infe@es. Pour à 
quoi parvenir .. il faut. 

Premierement, netoyer diligemment 
les ruës de toutes les immondices, & 
aprés y faire allumer quantité de feux 

_ de farment, genévre , rômarin , thim, 
afpic, lavande , & autres herbes de 
bonne odeur. | | 

2. Aprés avoir ainfi changé & purifié 
l'air univerfel de la Ville , ilfaut venir | 
au nettoyement & purification de l'air 
des maifons. 

Et premierement il faut fortir hors: 
dés maifons infectes, tous les lin ges 
habits, paillaffes, matelas , coittres, 
traverfiers, couvertes, & tous autres: 
menus meubles, & les faire tran{por- 
ter à un lieu deftiné hors la Ville, pour 
les faire nettoyer par lefives & autres 
lavemens ; faifant brûler tout ce qui 
fe trouvera de peu de valeur. 
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2. Il faut faire houfer , & bien for. 
ter les planchers & parrois , balier 
nettOyCr les pavés, & jetter routes les 
Ordures hors de la maifon, pour les\ 
faire emporter hors la Ville par les - 
tombereaux. 

3. Ï faut faire des fumées avec pou- 
de à canon, fouphre feul allumé dans 
un pot, & une méche fouphrée mife 
au lieu , en aprés herbes Odorantes, & 
finalement feux, avec les bois {us 
nommez. 

4. I faut boucher tous les trous des. 
fouris , & autres crevañles des murail- 
les ; avec chaux vive, verre x & VEE- 
det. 

5. Il faut faver les murailles, plan- 
chers , portes , fenêtres, vitres & pa- 
VEZ , avec lefives fortes , compofées : 
de cendres, fel, alun, & vinaigre, 

6.11 fautenduire les murailles & 
planchers , avec chaux vive , & verdef, 
detrempeés avec eau bien coulée,& vin 
tourné, bas , & aigre & aprés faire une 
utre couche aux murailles de chaux 
Culement , & aux planchers de boi 
commun, 

7. Il faut faire ouvrir toutes Les fe. 
1êtres de chambres, faifant au milieux 
celles feux clairs avec les bois fuf: 


- 
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dits, charbon allumé ,y jettant par 
deflus huile commun de genévre. 

!_ Finalement avant que perfonne en- 
itre dans les maïifons, la quarantaine 
ayant été faite, il fera tres-bon de les 
parfumer de nouveau ,; fuivant les 
moyens & les commoditez de chaque 
particulier ; à fçavoir les perfonnes de 
qualitéavec pañtilles , cafloletres com: 
poiées de drogues aromatiques , com: 
me font benjoin, ftorax, ladanum,,, 
mulc , ambre, & civette, fi bon leur: 
fembie. Et pour les pauvres , avec en-- 
cens, bayes de genévre, huile com: 
mun de genévre , & bois, & fouchett 
de vieux genévre ; & tous ces dernierss 
parfums fe doivent faire aux dépens de: 
chaque particulier. 

Les linges , toiles, paillaffes, ma-: 
telas, &florine des coittres, & traver: 
fiers, & oreillers , pañleront deux fois 
pour le moins à la lexive, compofée 
de cendres , alun , & fel. | 

La laine des matelas fera diligemi 
ment lavée à la riviere. 

La plume des coittres, traverferr 
& orcillers fera jettée au vent,.ou mi 
fe dans de grands facs de roile fort clai 
re, que l'on plongera dans le couram 
de la riviere , après on les égoutera 
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les fufpendanc en l'air , puis on Les 
fera fecher au Soleil , les mettant & 
étendant entre deux toiies claires ; & 
finalement avec les parfums communs 
fufdits on les parfumera le mieux que ) 
l'on pourra. | : 

Les couvertes, manteaux, robes & 
habillemens de laine, Pafleront par le 
moulin. | ; 

Les habillemens de foye, ou colets 
de cuir feront parfamez » Premiere. 
ment avec foupre & encens : Secon- 
dément avec benjoin & ftorax G on 
veut, 


Maires communes recelaires » defquelles 


il fant faire Provifion. 


Bois commun. 
Charbon. 

Souches ; de genévre 
Branches? vieux. 
Bayes 

Sarments, 

Romarin. 

Afpic. 

Laävande. : 
Thin. | 
Calament, 

Origan. 

Rue. : 


< "à 
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Vin tourné. 
Vinaicre. 
Poudre à canon. 
Souphre. 
-£endres. 

Sel. 

Alun. 

Chaux vive 
Verdet. 

Savon. 

Encens. 
Terebenthine. 


Matiere non communes pour les riches. 


Benjoin. Storax. 
Ladanum. Ambre. 
Mufc , & Civette. 

Inffrumens. 
Perches. Balais. > : :@Ù) 
Pinceaux. Anges de bois. | 
Echelles. Tombereaux, 
Charrettes. | 


Et avec les chofes fufdites , ayantt 
affez bon nombre d'hommes & de 
femmes , y établiffant un bon ordre, 
nous eftimons qu'avec la faveur & af-: 
fiftance de Dieu, on definfeétera feu 
rement la Ville, & avec peu de frais. 
Que fi Dieu nous veut affiiger de re 

cheutc: 
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Cheute , la fufdite definf@ion n'en - 


POurra être la caufe. 
_Hya encore l’ordre fuivant. 


ne AE Re ES 


L'ordre qu'il faut tenir pour definfeiter Le à 


Ville de Mozrpellier. 


L faut premierement avoir plufieurs 

brigades d'hommes , Pour fortir les 
meubles des maifons qui ne fe peu- 
vent definfeéter dans lefdites maifons, 
comme font les linges , draps , habi- 
ments couvertes, paillafies, coittres : 
Matclats,traverfiers, oreillers, & autres 
fémblables , qui feront portez hors la 
Ville avec tombereaux, & charettes, 
& ferontbaillez lefdirs meubles à chi- 
que proprictaire , ou à gèns Commis 
Par enxpour les faire pafleranx lefives 
par les femmes à ce commifes. 

2. Il faut avoir ‘d’autres brigades, 
Pour houffer, balier, & nettoyer Îles 
murailles , planchers, & pavemens 
des maifons , & fortir toutes les ordu- 
es, & immondices defdites maifons, 
Dour Être portées hors la Ville, par 
-ombereaux à ce deftinez. 

3. Il faut faire nettoyer les ruës ExaC- 
ement de toutes les immondices que 
y trouveront, faifant expreffes defen- 
es d'y rien rcjctter, 

Ce 
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4. Les ruës étant bien nettes, il fau-- 
dra faire tirer des coups de canon, ëx 
imoufquets par les ruës , faire allumer 
_jdes feux avec bois & herbes de bonne: 
L odeur, foir & matin. 

5. On entrera aprés dans les maifons;, 
pour y faire les premiers parfums » fer: 
imant les fenêtres. 

6. On fermera tous les trous des 
fouris & autres crevaffes des murailless, 
& enduira-ton de mortieriles muraille: 
fort rabotteufes , & ruinées. 

7. On lavera les planchers, muraill 
les, &pavements, portes , fenêtres: 
& vitres , avec lefives fortes. 

8. On blanchira les murailles de 
chambres , où. il y aura eu des malades: 
ou des morts, avec de la chaux de: 
trempée , par deux touches à deux fois; 
& pour les planchers ; on les rougira 

o. Aprés cela on ouvrira toutes le: 
portes & fenêtres des chambres, fail 
fant dedans icelles des.faux odorans: 
& des parfums qui definfecteront. non 
feulement les maifons, mais auffi le 
perfonnes qui les recevront. | 
Finalement lors que la quarantaim 
fera faite comme il faut, châque parti 
culier avant qu'entrer dans fa maifon 
y fera faire des parfums, tels quenou 
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tes prefcrirons , fuivant. leur commo-- 
ditéz , ou la dépenfe A S de el 


faire. . à 
| 


Des perfonnes qui doivent être À 


employées. 


ii faut des brigades d'hommes de dix 
en dix, & une onziéme pour les 
guider , & veiller fur jeurs aétions , & 
en employer tout autant qu’on pout- 
ra, fi on le peut faire fans confufion. 

Les uns doivent étre employez 
- pour balier, &les autres pout nettoyer 
les murailles & planchers, portes & 
fenêtres. 

Les autres pour boucher les trous, 
& enduire les crevañles des murailles, 
& faireleslavemens. 

Les autres pour blanchir. 

Les autres pour parfumer.' 

Les femmes feront les lefives horsta 
Ville, y ayant des ponte 5h veil- 
lent fur elles , Pour voir fi elles les fe- 
ront en laf forme qu'il faut. 


E A NEGTL-OLES 
Doiteur en Medecine. 


Ayant veu & releu cet écrit, je vis 
bien, qu’il avoit étudié fur cette ma- 
tiere, mais que pourtant 1! n'en avoit 

crc 
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‘que la theorie , avec aflez de confu- 
fion ; & aprés avoir loüé fon courage, 
fr fon zele, je lui fit connoitre qu'il 
’hazardoit à un grand deflein ,: avec 
Ce d'y perdre fa reputation : que 
cette entreprife n’étoit pas digne d’un 
hommede fa condition, & que puis 
qu'il proteftoit de ne vouloir pas en- 
trer dans les maïifons infectes, je ne 
Jui confeiilois pas de s'engager à ce fä- 
cheux, & dangereux exercice; & qu’il 
valloitmieux qu'il laiffat faire quelque 
autre,quien auroit la pratique certaine. 
Ce fat lors qu'il donnales mainsà mon 
_confeil, & me remercia de l'avoir dé- 
tourné de fon deffein. Sur ce pourpar- 
ler, j'eus nouvelles que nos Meffieurs 


de la Cour des Comptes, avoient en-. 


voyé à un Gentil- homme de grande 
reputation, fur la definfeion des Vil- 
les, nommé Monfieur Pradines du cO- 


té de Caftres, & de faitil vint jufquesà 


Beziers, mais quelques-uns de ces Mef- 
ficurs l’étant allé trouver, ilsen fi: 
rent rebuttez, à raifon des grandes 


dépenfes qu'il pretendoit faire. Dans 


cetintervalle, l'on me fit venir un 
Religieux de l'ordre deS. Dominique, 
ropelleé le KR. Pere Tarifier, lequel je 
it loger dans le Couvent qui étoit in- 
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feéts & layant examiné particulicre-- 
ment fur nôtre defléin, en la prefen- 
ce de mes compagnons, je le trouva 
homme entendu , courageux, diligent 
& exercé en ee myltere : & ayant mis 
Ce difcours à une feconde vifite, aprés 
avoir donné ordre à fa nourritu- 
TE , je m'en allai à la maifon de 
Ville, fort fatisfait de mon homme , & 
touché de fa condition , parce qu'il 
faut prefumer que les gens d’Eglife 
procedent avec charité, Franchife, & 
afleurance.Le lendemain en la feconde 
vifite ,je le poufle plus avant dans 
la matiere, lüi demandant tous fes 
Ordres pour les perfonnes en general 
qu'il pretendoit employer, les differen- 
ces des definfeétions des chofes parti- 
culieres , les matieres des parfums , & 
autres Chofes qui regardoient nôtre fu 
jet : il me répondoit à tout pertinem- 
ment. Et aprés tous nos difcours, je 
lui promis que fi nous demeurions 
d'accord, que je l'affifterois de mes 
confeils ; & que pour la recompenfe, 
je feroisqu'’il refteroit content de nous, 
aprés un fidelle fervice. Cependant je 
le priay de vifiter la Ville , & iles faux- 
bourgs, enfemble les Hôpitaux, les 
maifons des jardins, & les moulins 
Ce ii; 
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afin qu'ayant reconnu le tout, nous 
pûffions entrer. en conference fur les 
conditions de fon entreprife. Et lut 
ayätbaillé une guide pour la vifite:jefis 
voyage l’aprésdiné pour voir deux de: 
nos Meffieurs de la Cour des Comp: 
tes, Aydes, & Fmances de Langue. 
doc, feavoir, Monfieur lc Prefident: 
Galiere , & Monfieur le Confciller: 
Ciaize!, qui me l'avoient fair venir 3; 
& leur ayant dit que je trouvois Cett 
homme:la fort capable, pour lexecu- 
tion de nôtre deflein : & que fa quait-- 
té de Religieux, jointe à fon experte 
ce, & à fon courage, me failoientt 
bien efperer ; & que étant prefentt 
pour veiller fur fes actions, & pou 
. Jafifter, j'eftimois qu'il ne falloit pass 
erdre cette occafion dans la neceflité 
de la definfetion.Ces Meflicurs furentt 
bient aifes de nroûir, & aprés m'a-- 
voir donnné tout pouvoir de traite 
avec lui, ils me donnerent parole; 
que je ne manquerois pas d'argent, x 
qu’ils me fourniroient les fommes ne: 
ceffaires. Etant de retour , & me trou 
-yant voifn de ce Reverend Pere, jx 
le fs fortir, pour lui demander com: 
ptede fa vifite: Ce qu'il fit avec juge: 
ment, & merapporta qu'il avoit re: 
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conneu Ja Ville, & obfervé par l'in- . 7 


dice des Croix rougesque j'avois fait 
appofer auxportes durant le mal , que 


quafi toutes les maifons étoient infec- 


tes,autant dedans , que dehors, & que 
c'étoit un grand affaire, que d’entre- 
prendre:la definfe@ion de tant de mai- 
fons , de tant de meubles, & de tant 
de perfonnes infectes ; & que nean- 
moins il cefperoit d'en venir à bout 
dans trois mois, avec l’aide de Dieu ; 
fijele voulois feconder de mon autho- 
rité , de mon confeil , à raifon de ma 
profeffion, & de l'argent de la bourfe 
publique : Je lui dis, que j'étois bien 
aife de fa refolution , & lui promis que 
je l'affifterois de tout ce qu'il defireroit 
de moi pourveu qu’il fe portâten l’af- 
faire comme je l’entendois , c’eft à 
dire avec diligence, & afflenrance, que 
nous attendions. Et venant au fait, je 
lui dis, que Dieu nousregardoit dans 
ce malheureuxtemps, qu'il confide- 
rat qu'il étoit Religieux , & moi conf 
titué en charge publique, & comme 
tenant le rang d’un pere du peuple: 
que fon deffein fe devoir faire avec 
charité, & honneur , fans regarder 
tant a l’avarice : que definfeétant bien 
la Ville de Montpellier fous ma charge, 


L 
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cela le mettroit en grande reputation, 
& qu'il gagneroït ce voudroit ail- 
leurs. [l me promit de fe relacher pour 
l'amour de moi,du côté du prix, & de 

- faire bien fon devoir:& me demanda fi 
j'entendois qu'il dût fournir toutes les 
droguesdes parfums necefairés. Te lui 
dis qu'oui,& queje n’entédois de four- 
nir que le petit bois, les gros balets, les 
tobereaux pour emporter les ordures, 
& nourrir, & gagerles definfeéteurs, & 
les femmes qui feroient les lefives. Si 
bien qu'il me demanda en fuite trois 
mille écus pour fes peines, & pour la 
fourniture des drogues. Je fus bien aife 

 d'oüir cette douce demande, fortant 
des mains de dx Buifon, & de celui de 
Caftres , je lui offris fept mille livres, 
il defcendit jufqu’à huit mille livres. : 
Je remisla refolution au lendemain , ! 
& choifis pour Juges de nôtre different 
les deux Meffieurs de la Cour, ci-deffus 
nommez, que j'envoyai avértir POUF . 

* fe trouver le lendemain hors les portes 
en un lieu affigné.Cependant je donnai 
avis à mes compagnons de montraité, 
qui en furent bien aïfes. Le lendemain 
je fus au devant de nos Meffieurs, qui 
furent ravis de cette conference : car 
ils avoient fait état, & nous auffi de 
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deprendre beaucoup. Tellement que 


nous étant tous rencontrez, ces Mef- 


fieurs jugerent l'affaire, & actorde-' 


rent à fept mille cinq cens livres; ce 
qu'étant fait (aprés nous être reti- 
rez ) nous paffames contrat DOur fa 
definfeétion , & demeurames d'accord 
que cependant qu'il feroit fes provi- 
fions pour les drogues, nous fcrions 
fortir tout le peuple de la Ville fans re- 
fcrver que les perfonnes neceñaires 
pour le fervice de ceux qui reftoient ; 
& à cet effet nous fimes faire quantité 
de huttes en galerie, qui fsiloient 
comme une petite Ville, &une grañ- 
de Chapelle toute de bois. Tout cela 
étoit auprés d'une belle fontaine , & 
joignant un ruifleau, fi bien que le 
peuple fe logea là dedans.De plus nous 
donnames permiffion aux infe@s d'en. 
trer par l'une des portes de la Ville 
pour fortir leurs meubles, afin de les 
definfecter dehors, ce qu'ils firent 
volontiers, fur l’apprehenfion que jes 
definfeéteurs ne les détobaffent. Et 
tout cela fait, nous arrétimes les 
hommes & les femmes neceffaires , 
& pourveumes au petit bois, aux inf. 
trumens, & aux gages, & à la nour- 
riture des Ouvriers, comme il {ec 


LA 
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“ra dit ci-aprés. Mais voyons le con-- 


trat. 


pee nt 


Contrat pafle entre les Confuls de la Ville: 
de Montpellier , © le Reverend Pere: 
Tamifier , Religieux de l'Ordre dess 
Jacobins , [ur La definfeition de La Ville. 


7 AN mil fix cens trente, & le dou-- 

ziéme jour du mois de Fevrier :, 
regnant Très-Chrêtien Prince Louis 
par la grace de Dieu, Roy de France 
& de Navarre , à Montpellier , pair 
devant moy Notaire Royal,& témoins 
bas nommez , perfonnellement conf-- 
tituez Meflieurs AZ François de Ranchin:, 
Confeiller du Roy, Chancelier en l'U!- 
niverfité de Medecine dudit Mont: 
pellier , premier Conful & Viguier dec 
ladite Ville, Pierre Plauque , aufli Conti 
feiller du Roy , Controlleur au bu: 
reau du domaine d'icelle , feconx 
Conful , Sieurs Jean Gariel & Jean Pelen 
quatriéme & fixiéme Confuls , faifanss 
& reprefentans tous le corps defdits 
fieurs Confuls dudit Montpellier , le 
quels fuivanc la deliberation prife cc 
jourd’huy ‘par le Confeil de Santé. 
deüement convoqué dans la maiforr 
Confulaire dudit Montpellier , re: 
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ceué par moy Notaire & Greffier d'i- -” 
celle, de leur bon gré ont baillé & 
baillent au Reverend Pere Pierre Ta: 
mifier, Prêtre & Religieux de l'Ordre 
S. Dominique , du Couvent de Nar- 
bonne, Syndic d’icelui, & fous la dif 
‘pence de fon Superieur qu'il a fait voirs 
Et fieur Jacques Thongas, Lieutenant de 
Prevôt au Diocele de Befiers , prefens 
& aCceptans, & à tous deux enfemble!, 
Ja charge & direion entiere de defin- 
feéter & dégreffer toutes & chacunes 
les maifons infeétes, qui font genera- 
lement tant dans l’enclos dudit Mont- 
pellier , que fauxbourgs & jardins 
d'autour d'iceluy : enfemble Iles mou- 
linslong dela riviere du Lez, fervans, 
à ladite Ville, fous les pactes & condi- 
tions qui s'enfuivent. Premierement, 
feront tenus lefdits Pere Temifier & 
Thongas comme ils s'obligent, de faire 
ladite definfeétion bien & exactement 
par toutes Jefdites maïifons & lieux 
fufdits , & ainfi qu’il leur fera indiqué 
par lefdits fieurs Confuls : enfemble 
les meubles , linges, hardes, &uften- 
cilles qui fe trouveront dans icelles , 
fuiettes à definfeéter , qu'ils defin- 
feéteront auffi , & feront faire audit 
linge les lefives neceflaires. Et pour 
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ces fins fourniront toutes les drogues, 


ingredins , parfums, & autres chofes 
requifes , {ervans à ladite definfe&tion 
bien & fidellement, & en la meilleure 
forme qu'il fe pourra ; & ce moyen- 
nant le prix & fomme de fept mil 
cinq cens livres , que lefdits fieurs 
Confuls s'obligent de leur payer ; fça- 
voir ce jourd'huy la fomme de deux 
mil livres , autres deux mil livres à 


moitié d'œuvre, & le reftant à lafin 


d'icelle. Paëte que lefdits ficurs Con- 
fuls feront tenus, commeils fe char- 
gent , de fournir aufdits Pere Tæwifier 
& Thongas , Vingt hommes fuffifans & 


capables pour les affifter à faire ladite 


definfeétion, lefquels agiront par leur 
ordre , & ainfi qu'il leur fera comman- 
dé. Enfemble fix femmes qui feront 
employées àfaire lefdites lefives , & 
outre ce fix tombereaux , avec hom- 
mes pour les conduire , pour fortir 
defdites maifons & de la Ville tout 
ce que le Pere & Thongas jugeront 
être utile pour ladite definfection. 
Et de plus fourniront aufli lefdits 
fieurs Confuls tout le petit bois, 
confiftant en fauge, genévre, roma- 
rin, fervant pour le chaufage des lieux 
fufdits , enfémble les balets pour les 

net- 
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ñettoyer & balier ; lefquels diéts hom.., 


mes , femmes, tombercaux, bois, & 
balais feront payez aux dépens de Ja 
Ville , fans que lefdits fieurs entre- 
Preneurs y foient en rien tenus , & 
icCux vingt hommes feront mis dans 
une maifon particuliere , pour y faire 
leur dépenfe , & n’en pourront fortir 
qu'avec les gardes qui leur feront 
baillées , pour les conduire au tra- 
vail, qui feront aufli payez par lefdits 


fieurs Confülis , fans qu'il foit permis : 


aufdits hommes ni autres » Tin em 
porter defdites maifons publiquement 
ni à cachettes, fur peine d’être con. 
vaincus de larcin , & punis comme 
voleurs. Et de plus lefdits Confuis 
_nomimeront trois ou quatre hommes, 


fi befoin eft, outre les fufdits, qu'ils 
e 2 A A 
Payeront auf, pour tenir contrôlle 


& inventorier de tout ce qui fe trou. 
vera dans lefdites maifons,ou fe tranf- 
portera hors d’icelles, pour éviter que 
rien ne s'égare, Comme aufli deux 
ferruricrs pour ouvrir & fermer lef. 
dites mifons , à defaut des Proprie- 
taires. Et ne fera permis audits Pereg 
Tamifier ; & Thongas, ni à ceux qui fe 
TOnt par Cux Employez, d'ouvrir , ni 
faire Ouvrir aucuns cachots, & mctn- 


! 
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bres bâtis, ni coffres qui feront dans 


Mefdites maifons infeétes , fans Île con- 


fentement de ceux ou celles, à qui ils 
appartiendront , à peine d'en répon- 
dre en leur propre & privé nom,ëc 
d'amande arbitraire. Paéte accordé: 
que lefdits Peres Tarwifier & Thongas,ne: 
pourront difcontinuer ladite definfec-- 
tion , pour quelque caufe que ce foit,, 
qu’il n’ayent achevé fans interruption: 
de definfeéter ladite Ville, fauxbourgs,, 
jardins, & moulins fus fpeciñés,à pel- 
ne de tous dépens , dommages & in-- 
terêts. Laquelle dite definfeétion ilss 
feront tenus avoir parachevéeavec less 
fufdits hommes , & fans autre aff. 
tance de la part defdits fieurs Confuls;, 
que celle qui eft ci-deflus comprile ;, 
dans deux mois prochains ,à comptei! 
de cedit jour. Et lefdirs fieurs Con 
fuls feront tenus les nourrir, & entre! 
tenir pendant ledit temps, enfemblk 
le compagnon dudit Pere, & un valett 
ou leur bailler vingr fois par jour aull 
dits Pere, compagnon , & Thongas, GX 
feize fols au valet : enfemble faire em 

tretenir un cheval audit Pere pou 

s'en fervir dans la Ville, auffi aux dé 

pens defdits fieurs Confuls, Pacte com 

venu & accordé , que en €as pendan 
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fa quarantaine arriveroient à la Ville 


aucuns accez nouveaux, lefdits Pere” 


Tamifier & Thongas ; feront tenus de 
definfeéter les lieux où lefdits accez 
pourront être arrivez, à leurs dépens, 
& lefdits fieurs Confuls les nourriront 
aux Conditions fufdites , pendant Jeur- 
dite quarantaine. De plus ledit Pere 
Tamifier , s'ablige de bailler dans hui- 
taine , bonnes & fuffifantes cautions 


| 
? 


de la Ville {de Beziers , aufdits fiéurs 


Confuls, pour l'affurance de ce deflus. 
Delquels dits fieurs Confuls, tant le- 
dit Pere Tawifier que Tongas , ont con- 
feñlé avoir eu, & prefentement reçu 
ladite fomme de deux mil livres , en 
deux cens piftoles d'Efpagne , & le 
refte en monnoye , tcomptée & par 
eux retirée , en deduction de ladite 
fomme de 7500. liv. & en ont quitté, 
& quittent lefdits fieurs Confuls,pro- 
mettant ne leur en faire jamais de- 
mande. Et pour l’obfervation de rout 
ce deffus , lefdits fieurs Confuls ont 
obligé les biens de la communauté 
dudit Montpellier. , & lefdits Pere 
Tamilier & Thongas l'un pour l’autre, & 
Je feul pourle tout, fans divifion ni 
difcuffion , leurs perfonnes & biens, 
quils ont di cu _foufmis 
D d ï 


ue 
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_ aux forces & rigueurs des Cours; de 
Monfeur”le Senechal , Gouverneur 
Frefdial , petit feel Royal & ordinaire 

dudit Montpellier à chacune d'icelles. 

Ainf l'ont juré, fair & executé , au 

devant deladite maiïfon Confulaire , 

prefens A1: Leonard Laur, dit la Ga- 

rene , & Jean Javin, habitans dudit 

Môntpellier ,foufignez avec le parties, 

& moy Guillaume Roffeily Notaire 

Royal & Grefier de ladite maifon Con- 

falaire, foufigne. Ranchir, premier Con- 

fut , & Viguier. Planque , Conful , Ga- 

riel Conful , Pelle Conful , Javix, Laur, 

P, Tamifier Religieux , Thonçgas, Prevôt, 

_Roffelly Notaire Royal , fignez à l’ori- 
ginal. | 

Ce contrat pañlé , nous en pafñfâmes 

un autre , avec deux bons habitans 

de Ja Ville, fçavoir et Afamenty & 

Gadel , qui s’obligerent de nous fournir 

deux charettes & fix tombcreaux ar- 

mez ,c'eft-à-dire , fournis de gens 

& de bêtes , pour charger & tranf- 

porter tous les meubles , là où on leur 

ordonneroit , & toustles fumiers ; & 
toutes les ordures que l’on fortiroit 
des maïfons infectes aux ruës , hors 
la Ville , en un lieu defigné , où l’on 
brûleroit rous les vieux haillons qui 
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ne Vaudroient rien, & pour les 
miers ils feroient à EUX, 

Tout cela fair & accordé, le Pere: 
Tamifier commença à faire fes provi- 
fions:, & à ramañler tous {es materi- 
aux pour les parfums , & tous les 
inftrumens neceffaires, comme Mor- 
tiers, pilons , chauderons , RC. Mas 
renty dreffa fes tombereaux , & nous 
autres Confuls accordames avec cer. 


À 
ful-/ 
ï 


tains païfans des villages voifins , de: 


NOUS faircapporter quantité de grands 
& gros balets , faits les uns de genêts, 


… 


les autres de branches d'arbres menuës - 


& épaifles; & de plus grande quantité 
de charges de petit bois y COMME ge- 
névre, romarin fabine fauvage,thim,. 
lavande , & femblables -dequoy{Dieu 
grace ) il ÿ en a bonne quantité àune 
licuë , ou deux de Montpellier, Ces. 
païfans nous apporterent le petit bois 


à Un Quart de licuë de Ja Ville, à tant: 


Pour Charge , & venoient à grandes 
ffoupes avec gardes ; & de à nous. 


avions du bêtail de la Ville, qui nous: 


rendoit tout ce petit bois en un lien. 

preparé pour le recevoir , qui étoit 

Comme un arfenal , & DOuS-avions 

un homme quifaifoit recepte des char- 

865, cniles recevant& en les envoyant: 
Didi ii 


__. 
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F0 Le Tiaité de la Peffe, 
CC  Kax champs, & un autre dans la Ville, 
; Janty a que nous fimes provifion 
pour le commencement de cent & 
tant de charges de petit bois, & de 
deux cens gros balets: & de plus de la 
chaux , de fufées, de cruches ; baf- 
fines & autres inftrumens de terre , & 
de bois. Aprés nous fifmes choisde 
feize bons hommes , forts & coura- 
geux , qui avoient cu la Pefte , pour 
deffoüillonner, ceft-à-dire balier, 
nettoyer & laver les. maifons, & leur 
accordames vingt livres à chacun par 
mois. fauf le droit de reconnoiflan- 
| ce, s'ils fervoient dignement & fidel- 
lement : & pour les quatre parfu- 
meurs ,le Pere Tæmifier les fournif- 
foit à dix écus le mois. De plus nous 
arrêtames & engageames à dix CUS 
par mois deux Praticiens , quiavoient: 
eu la Pefte , pour faire les inventaires 
des meubles, de chaque maifon, en: 
la prefence du Pere Tamifier , & de: 
nôtre Prevôt , pour en rendre com-- 
pte: aux particuliers , qui avoient: 
pouvoir , étants avertis d'y com-- 
mettre quelque infeét pour y pren-- 
dre garde. Outre cela nous eumess 
quatre femmes pour faire les lefives:,, 
à raifom de dixhuit livres: par: mois: 
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. qui fe chargeoient des linges & les re- 


cevoient en une grande falle, en les: 
lavant apres les avoir fait palier par 
les lefives , & les remettant en lieu 
afleuré aprés les parfums. Finalement 
aprés avoir confulré avec le Pere Tami- 
fier fur la definfe@ion des hommes, 
fans n'arréter aux fours, je baillai l’in- 


vention des êtuves, & nous fumes 


voir les vieilles étuves de la Ville, qui 
furent trouvées fort belles, mais biere 
ruinées. Elles avoient été bâties par un 
Roi d’Arragon , & étoient de fon do- 
maine, & lui valoient deux cens écus 
de rente, qui étoit beancoup en ce 
temps-là. Les femmes aprésleurs cou- 
ches , y alloient, & trous ceux qui 
avoient des douleurs : & elles étoient 
fort frequentées, es avoit & êtu- 
.ves & bains. Mais depuis la decouverte 
des eaux naturelles & chaudes des 
bains de Balaruc, qui fut du temps de 
Rondelét ,ces êtuves commencerent 
à perdre leur credit. 

Tant y a qu'apres les avoir confide- 
rées,. je me refolusde les faire remet- 
tre ,ily avoit un fort beau puis à roué, 
avec les canaux pour porter l'eau dans. 
les cuves, De plus, la tout pour échauf- 
fer l'étuve, les bancs peur Saficoir aux. 
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tour, de belles chambres au fortir de: 
À , il n'étoit queftion que de meubler 
la maifon, & de reparer les éruves. 


Cela fut fait, nous cümes des chau- 


dieres , des cuves, des tines, & tout 
ce qui étoit neceflaire, des lits & des 


meubles. Et outre tout cela un brave 


homme ,.& une brave femme, avec 
des ferviteurs, & des fervantes pour: 
fervir au befoin. Tout cela. fut preparé: 


en bonne & deue forme, & à loifir, 


parce que c'eft la derniere chofe qu'il 


faut aprés la definfe&ion des maifons, 


& des meubles ; lors que l’on fait en- 
trer lesinfcêts, qui on deja pañlé par: 
. à preuve de la campagne, Pendant 
que nous preparions toutesnos affai-- 


res, l'on fit fortir tous les habitans, 


& nous ne reftames que fort peu, avec : 


ceux qui étoient deftinez pour la de: 


finfe&ion : Et de plus comme j'ai dé- 
ja dit, l’on avoit déja fait entrer par: 
une certaine porte les inf@s , pour. 
tranfporter ce qu'ils vouloient de leurs: 
meubles dehors, pour décharger d’au- 


tant les maifons.Le remps arréte pour 


lécommencement de la defGnftion: 


venu. aprés avoir fait prier Dieu de 
vouloirbenir nôtre travail, & de vou: 


loir:retirer lamainde fa juftice, pour: 
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nous rendre jouiflans de Ja grace de. 
la fanté ; Nous fimes vœu à nôtre Da- 
me de Montferrat ; que deux Confuis 
y porteroient une belle lampe d'argent, 
pour être mife devant l’Autel, & qu'ils 
y feroient faire le fervice, & les prieres 
neceffaires pour la fanté , avec des 
aétions de graces , fur la benedi&tion 
du Ciel; & que l’on bâtiroit & fonde- 
roit en l'Eglife des Peres de Sainte 
* Croix, une Chapelle à lhonneur de 
Saint Roch, natif de Montpellier, qui 
eft le Saint de la Pefte. Tout cela avant 
étérelolu, nous dîimes au Pere Tewi- 
fier, qu'il étoittemps de commencer. 
Le lendemain qui étoit le premier de 
Mars , les feize definfecteurs , qui 
étoient hors la Ville entrerent, ayant 
un Capitaine, & tous étants fous la 
conduite du Provôt, & des Notaires, 
ou Clercs desinventaires. Nous leur : 
avions donnéune porte, car pour l’or- 
dinaire de la Ville, qui ne fervoir que 
pour les fains, l’on y avoit donné bon 
ordre. Tous ces Meffieurs les definfec- 
teurs s'étants rendus devant Ie iogis 
du Pere Témifier , il fortit avec fes qua- 
tre parfumeurs, & tous enfemble s’en 
allerent vers les Ifles du Palais, qui 
étoit le quartier refolu pour le com. 


LS 
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-mencement.& où nous avions fait por 


ter une quantité de petit bois,de balets 
des pêles, des longsbatons , & des cru- 
ches, pour fervir aux definfetteurs. 
Le Pere Tæmifier , aprés l'ouverture de 
la premiere maifon, entra le premier 
tenant une fufée en ia main ,& un 


peu de racine d’angelique à la bouche . 
avec le Prevôt , & les Clers, & un des 
parfumeurs qui avoient tous biens, 


déjeuné, & qui étoient de plus mu- 


_nis de quelque prefervatif : car en fait 
dePefte. il ne s'y faut pas Jouér » 


encore qu'on l'aiteué une fois, parce 


que l'on la peut avoir deux ou trois 
fois, comme l'experiencele fait voir. 
Etants entrez le Pere Tarifier fit ouvrir 
les fenêtres, & fit allumer un peu de 
genévre ou romarin,au milieu des. 
chambres , pour chafler l'air le plus 


groffier, & cependant les Clercs tra- 


vailloient à l'inventaire des meubles, 


fans toncher aux quartiers de Îla mai- 


fon non infes , ni aux coffres fermez, 


qui n’avoient pas fervi:& ayant ob- 
fervé l'état de la maifon , il fit entrer 


les deflouillonneurs, qu'il jugea ne- 


ceffaires,pour fortir les bons meubles, 
& les delivrer au charettes pour les 
emporter , oùaux femmes à ce defti- 
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nées, Et aprés ayant mis à part les meu- 
bles de bois, ils commencerent à jet- 
ter hors les paillafles , haillons , & 
autres grofles ordures par les fenêtres, 
& puis avec les ballets ils nettoyerent 
tous les meubles l’un aprés l'autre, 
en jettant dehors toutes les balieures, 
& immondices , & les fumiers , & 
portoient les balets avec des piques 
jufqu'aux planchers , pour Oter les 
araignées. De plus ils laverent les 
murailles , & les portes, fenêtres, vi- 
tres, bancs, fcabelles avec de l'eau, 
du vin gâté , & du vinaigre , en les 
frottant bien par aprés. Et tout cela 
fait, ils laifierent toutes. les portes & 
fenêtres ouvertes , pour faire place 
‘aux parfumeurs. Cependant le Pere 
Tamifier aMoit de maïfon, en maifon, 
faifant faire les inventaires , & rc: 
connoiflant l’état d’icelles pour ordon- 
ner la quantité des deffoüillonneurs, 
qui faifoient la même chofe que les 
premiers 3 & je ne vis jamais tant 
fortir d'ordures des maïifons : car 
j'eftime que fi tout ce que l'on brüla, 
ou fortit hors la Ville eût demeuré, 
il y avoit dequoy entretenir la Pefte 
dix ans durant. Or pendant cet exer- 
ciceil y avoit des hommes aux ruës, 
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qui brèloient les pailles , & leschofes 
qui étoient inutiles , & d’autres qui 
chargeoient les tombereaux, & au- 
cuns qui veilloient à ce que l'onne 
dérobat rien ; & je vous afleure qu'il 
ne faifoit pas bon en ces quartiers, 
pour ceux qui n'y avoient quefaire, 
parce que l'infeétion y étoit grande. 
C’eft pourquoy l’on failoit abfenter 
Jes voifins durant la journée , & aprés 
que l’on avoit tranfporté toutcequi 
étoit aux rués , il y avoit deux hom- 
mes deftinez à bien ballier Les ruës , 
fibien qu'elles reftoient fort nettes. 
Meffieurs les parfumeurs fuivoient 
les defloüillonneurs , & à mefure que 
ceux-ci fortoient, ils faifoient une de- 
my croix blanche, les autres entroient 
pour faire leurs parfums : Le premier 
étoit avec du foin arrofé de vin 
gaté ,\ ou de vinaigre, en fermant les 
portes & fenêtres durant un jour. Le 
fecond fe faifoit avec les petit bois 
tout de même. Le troifiéme étoit 
Je parfum violent , le quatriéme le 
doux : & aprés ils laïfloient les por- 
tes & les fenêtres ouvertes, pour don- 
ner place à l'air & aux vents : & for- 
tant aprés avoir fermé la grande 
porte , que nous faifions ouxre la fer- 
rure 
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tenir avec une petite barre de fer 
Cloüée , ils achevoient la croix blan- 
Che. Durant ce travail les definfec- 
teurs vivoient dans les maifons , & 
s'ils y trouvoient du vin, il étoit dif. 
ficile de les empêcher d'en boire, com- 
me aufli de prendre du lard , & autre 
viande , s'ils en trouvoient. Et neant- 
moins la journée étant achevée , ils 
fe retiroient en corps. Le pere Tamifer, 
Étant à la tefte ,avec le Prevêt , les 
vifitoit tous devant fa maifon : & 
delà il lés accompagnoit hors la Ville, 
par la même portequ'ils étoient en- 
trez , & chacun fe retiroit chez foy, 
_jufqu’au lendemain , que le même 
Prevôt les ramenoit en ordre, devant 
la maifon du Pere , pour continuer 
leur entreprife, & cela dura par cet 
ordre jufqu’à la fin.Ce qui nousavan- 
ça fort nôtre befongne, fut que nous 
avions déja fait fortir tous Îles meu- 
bles des infeêts, fi bien que l’on ne 
trouvoit rien aux petites maifons que 
les quatre murailles, & pour les gran« 
des,il n’y avoit que certains quartiers 
infeëts , qui éroient fans meubles d’im- 
portance. Durant cette definfeétion de 
la Ville, il nenous arriva que deux 
{candales. Le premier fut Ms: petite 
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maifon qui fut brûlée, dequoy il yr 
eût procez entre le Pere Tæmifier , less 
Confuls , & le proprietaire : L'autre 
fut de certaines gens que je ne veux 
pas nommer, & qui {e méloient de: 
tranfporter chez eux tout le bois, l& 
vaiflelle , & autres meubles qu'ils 
trouvoient à leur goût: À quoy je 
donnay bon ordre, & fans le refpeétt 
de leur qualité , j'en eufle fait faire 
juftice. Pourlerefte , je ne veux pass 
dire , que les definfeéteurs n'ayent peu 
dérober quelque chofe , car il efit 
comme impoflible,que tellesentrepri-- 
fes, qui font de longue halaine, & exe-- 
cutées par une quantité de differentes 
perfonnes, fe pañlent fans quelque lat“ 
cin ; Mais pourtant je peux aficurert 
que nôtre definfeétion s'eft paflée fanss 
plainte , & fans apparent fcandales 
Or aprés que la definfeétion de lai 
Ville fut achevée , les ruës éroientt 
bien nettes , mais la folitude étoitt 
affreufe , & les croix des maifonss 
donnoient de la terreur : & il fallutt 
pour lors penfer à la definfeétion des: 
perfonnes qui étoient au dehors, & 
les faire pañler par les étuves , afim 
de décharger les huttes, & les faux- 
bours, pour les definfeéter. Avant que 
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de commencer cet exercice , nous 
eûmes deux perfonnes pour vifiter 
ceux que l'on vouloit definfe@er , 
{çavoir eft , un Chirurgien pour les 
hommes , & une bonne matrone 
pour les femmes & les filles » afin 
qu'aucun ne fe prefentât aux étuves, 
-quine füt en bon état : car fans c’eft 
ordre plufieurs qui avoient encore la 
Pelte coulante,ou autre reliquat fe firf. 
fent hazardez pour entrer dans Ja Ville. 
ÆEt outre cette vifite lon avoit ordon- 
né par prevoyance, que tous les in. 
fects durant vingt jours euffent À bien 
laver, purger, & definfeéter leurs men. 
bles. Et pour les êtuves nous avions 
donné ordre Atout , & taxé les frais à 
huit fols pour tête ; ils venoient fix à 
fix, chacun avec fon linceul, & fa che 
nufe, &un habit, & cnttroient dans 
l'étuve, ch ils éroient lavez , baignez 
& accommodez comme il faut rs & 
aprésonles parfumoit, & leurs habits, 
& les envoyoit-on au partir de là chez 
eux, avec ordre de n’en fortir de qua- 
tre jours , & leurs amis leur portoient 
leurs neceflitez pour la nourriture. 
Aprés cela d’autres entroient, tantôt 
des hommes, tantôt des femmes , & 
des filles feparément : En pet- 

€ ij 
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fonnes qui avoient fait fimple & do: 
ble quarantaine fi bien qu’il n’y avoit: 
pas beaucoup à craindre. Nous fümes: 
en difpute fur un homme & une fem-. 
me, quiavoient pañlé trois mois de-. 
puis leur Pefle, & neanmoins elles: 
couloient encore : & a yant reconnu! 
que lesulceres ayant degencrés en fiftu-. 
les, depuis un fi long-temps, il n'y 
avoit pas à craindre, neanmoins pour: 
plus grande aficurance, l’on retarda: 
leur definfection durant un mois. 
Dans trois femaines nous fimes bien: 
definfeéter mille ou douze cens per. 
fonnes : & on continua comme cela, 
” jufqu'a ce que les fauxbourgs, & les: 
huttes, & les jardins, & les moulins: 
euflent été definfeétez ; ilne refta que: 
l'Hôpital, que l’on nettoya fort, étant: 
déchargé du nombre des infeéts ; &: 
toutesfois on le referva, parce qu'ileft 
impoñhble , aprés une grande mortali-. 
té , pour fi bien que l'on definfeéte, : 
qu'il ne s’éveille quelque leger acci- 
dent: Mais il ne fe faut pas étonner de 
cela , ains aller de long dansles or- 
dre de la Santé. J'ai deux queftions ici 
à vuider, qui furent miles fur letapis, 
pendant la definfeétion. La premiere 
regarde le brûlement des maifons, & 
l'autre celle des meubles, 


Troiliéme Pare, 329 
À fçavoir s'il vant mieux bruler les malus 


infeites , que de les definfeiter ? 


J; eft bien certain qu'il n’y a pas un 
remede en fait de definfection, qui 
vaille le feu , & l’on fçait bien que noO- 
tre Hippocrate delivra la Grece de la 
peftilence par fon moyen. Ceux qui ne 
regardent qu’à la fanté publique , & 
au falut general des Villes, fe portent 
à une opinion bien rude, & cruelle, 
qui eft de mettre le feu aux mailons 
infectes, carils difent que j'interêt du 
public, doit aller devant Finterèt des 
particuliers , & font voir le danger 
qu'il y a de laifler l'infed@ion dans les 
maifons, & les femences. de la con- 
tagion dans les murailles, & qu'il vaux 
bien mieux que les-particuliers perdent 
tout cela, que de trouver la maladie. 
& mort chez eux, parce qu'il y à toû.- 
jours à craindre. quelle definfeion 
que l’on y: apporte. L'exemple de a 
fainte Ecriture des maifons gâtécs d 
/ pre , qui portoit rafement & tra: 
/ port des pierres, leur fert d’exem; 
dans le Zevitique. Les autres au : 
traire foûtiennent , que l'on per: 
finfeéter les maifons Re auce. 
; É 


y 
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ger & fahs qu'il refte aneune apprenhe- 
fion pour le public,ou pourles particu-- 
licrs. ls difent que cette definfeétion: 
& des maifons & des meubles, a été: 
pratiquée de tout temps, & que ce: 
feroitune pure folie , qui iroit à la 
ruine du public, & des particuliers, 
fi l'on vouloit brûler tout ce qui fe: 
trouveroit infeét. De plus ils reprefen-- 
tent que par fois la moitié des Villes: 
fe trouve infeétée , & par fois elles le: 
font entierement , tellement que sill 
falloit brûler tout cela, il faudroitt 
renouveller les Villes. Et puis c'eft une: 
difpute fcavoir fi le general eft obligé: 
à dédommager les particuliers, par-- 
ticulicrement quand ily va des papiers, 
& documens , quine fe peuvent ra-- 
voir. Pour moi j'eftime qu'il feroit à 
propos , & comme neceffaire pour le: 
{alut des Villes, de brüler les premie- 
res mailons infeétes , avec tous leurs: 
meubles , fauf à fauver les papiers im-- 
portants, fi faire fe peut , & ceen dé-- 
dommageantles Proprictaires franche 
ment, liberalement, & raifonnable- 
ment , afin de les confoler en leur per-- 
te, &leurdonner courage de fuppor=. 
ter doucement le malheur. Mais fi la 
Pefte nonobftant cette premiere pre 
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caution alloit plus avant , & qu'il y 
eût plufieurs maifonsgâtées, en ce cas 
je voudrois faire ceffer le brûlement, 
& me contenter de férmerles maifons.. 
pour les faire bien & deñment defin- 
feéter en temps & lieu , parce qu’autre-- 
ment l'on mettroit les particuliers au 
defefpoir, & l'on conflitueroit le pu- 
blic en des frais immentfes , {ur le dé- 
dommagement. Venons l’autre quef- 
tion. ; 


À [çavoir fi durant la definfeifion , les Su 
. perieurs avec le Confeil de Santé , peu. 
vent © doivent faire bruler les meubles: 

infeitss Cf le public eff tenu. au dédom- 


Magement,. 


ES queftion fuit l’autre, il eft vrai: 
qu'elle fepeutagiter tant à l'entrée: 
de la Pefte, que furla fin, durant la 
definfcétion generale, Ceux qui vont 
au brülement ,. alleguent l'exemple 
des meubles des ladres dansle Zeuirique. 

Les Prêtres brûloient tous les véte- 
mens, aprés avoir jetté hors des maïi- 
ons les lepreux, voir même ils brû- 
Joient & demolifloient les maifons, 
fi aprés avoir raclé & poli les murail- 
les, la Jepre paroifloitde nouveau, & 
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jettoient toutes lesraclüres , &les or-. 
dures d’icelles dans des lieux immon-- 
des. Les autrestiennent au contraire, 
qu'un chacun eft Maître de fes biens, 
.& que l'on ne peut, nine doit pas pri-- 
ver les particuliers de leurs logemens,, 
ni de leurs meubles : chacun eft Roy 
dans fa maifon, dir le proverbe, C'efti 
comme une loy naturelle, qui eft ob-- 
fervée par tout le monde. Neanmoins: 
quand il y va de l’interêt general d’une: 
Ville, ou d'unc Province, ou d’une 
Republique, les interêts particulierss 
ne font pas dignes de confideration.. 
En apparence il eft raifonnable de dé-- 
donimager les particuliers , ff par ref- 
pet public lonleur brüle leurs meu-- 
bles, & cela femble fe devoir prati-- 
que de bonne foi. Je fçai bien qu'il y 
a des Jurifconfultes qui tiennent Île 
contraire ; & de fait lors que les bou-- 
chers , poiffonniers, mangonniers , ët 
autres , veulent vendre des chairs, déss 
poiflons , ou d’autres viandes gâtées :. 
on les leur jette dans la riviere fans less 
dédommager , voir avec des aman-- 
des , parce que cela va contre la fan-- 
té publique : les alimens gâtez ; & less 
chofes contaminées doivent être jet-- 
técs, & brüles ; Mais la matiere n’efil 
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Pæs femblable ici , & le fait eft bic 
different ; j'eftime bien que les Supe- 
ricurs, & les Intendans de la Santé 
doivent employer tous les remedes ne- 
ceflaires pour éteindre le feu de la pef- 
tilence, & empefcher fon progrez , 
aux dépens de qui que ce foit, mais 
avec intention de definterefer les pro- 
prictaïres , en cas de Pefte particuliere 
en faveur du public. H y en a qui font 
plus rigoureux, & qui tiennent, que 
puifque les maifons infe@es, & les 
meubles empeftez peuvent donner Ia 
mort à leurs Maîtres , & aux autres à à 
vaut micux les brûler pour empefcher 
ie dommage, que de les laiffer en na- 
ture, & afléurent que le public n’eft 
pastenu au dédommagement , fi ce 
n'eften cas qu'il & ferve du bien des 
particuliers en fa faveur , & qu’il lem- 
ploye à fon fervice. Princeps dum domi 
Hium rérum ; que utiles [int ipfis dominis , 
fébi vel alteris vult appropriare, tenetnr ad 
Pretium non autem dum dominisipfis perniciofæ 
funt, tunc enim poteft comburere , pro falute 
fubditorum. Cela feroit bon fi les mai- 
{ons &les meubles ne fe pouvoient 
definfeéter avec affeurance : Mais puis 
que l'experience le fait voir tous les 
jours , il eft raifonnable que le public 
dédommage les particuliers, 
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Pourconclufion je veux prefenter 
ici quelques petits parfums ordinaires, 
avec la recepte des fufées. 

Poudre pour les parfums. 
_ Prenez encens, une livre, maftic,, 
demie livre, florax, quatre onces, ba-- 
yves de genévre, deux livres, benjoin,, 
une once : faites une poudre de toute 
cette matiere , pour jetter fur [es chat 
bons dansles chambres. 
Pondre commune pour les pauvres. 

Prenez bayes de genévre deux livres:; 
encens une livre , pulverifez le tout 
enfemble. | 

La poudre à canon fervira. 

Et le vinaigre jetté fur les paëles ax 
dentes. | | 

Pour les riches. 

Aprés que les parfums acres & violers 
de la chaux, de la poudre ; des fufées:, 
du genévre, romarin, & autres boïi 
odorans auront chaffé l'air inf des 
maifons . lesriches (e pourront ferviil 
de la caflolettefuivante. | 

Prenezeau naphe,& eau rofc, di 
chacune une livre, vinaigre rofat qui 
tre onces , cloux de gyroffie un denn 
quarteron, ftorax trois ONCES, bem 
join une once : mélez tout cela enferm 
ble, puis faites en le département pai 
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les chambres, en faifant boüillir cha- 
que portion dans un petit pot, ou dans 
une vaiflelle fur un rechaud äu milieu 
des chambres. 

Le marc de l’eau d’Ange, el auffi 
bon à brûler. 

Artifices des fufees. 

Prenez du falpetre & du fouphre, 
de chacun parrieségales : camphreune 
once fur une livredesautres, cendres 
de faule, ou de farments , autant que 
de tout le refte : faites une poudre de 
tout cela, arrofée avec un peu d’eau 
de vie, & ‘rempliflez en des canes sil y 
enaquiajoûtent de la poudre à açanon. 

 Hrefte unedifficulté à refoudre, fça- 
voir fi l’on doit faire paffer par l'étuve 
les Superieurs , le Confeil de la Santé, 
& tous les Officiers , avant les infeéts: 
car il faut fuppofer qu'étant demeu- 
rez dans une Ville infeéte durant la 
Pefte,& la definfection ner qu'ils 
peuveut avoir contracté quelqué mau- 
vaifeimpreffion, ou en leurs corps, 
ou en leurs habits. Neanmoins j'efti- 
me qu’ils en doivent être difpenfez : 
mais non pas des parfums domefti- 
ques, qu'ils pourront faire chez cux, 
avec foin particulier. | 

Lans Dee Opt. Max. 
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sn ET EEE RE SE 
HISTOIRE 


De Ja derniere Pefte de la Ville de Mort 
pellier, durant les années 1629. 
G & 1630. 

æ A Ville de Montpellier n'eft pas: 
À _des anciennes Villes Romaines du 
Languedoc, comme Nifmes, Beziers,, 
Narbonne & autres, mais elle eft feu-- 
lement depuis Charlemagne, lors que: 
xetournant d’Efpagne, il fit rafer lai 
Ville de Maguelone,qui étoit la capi.- 
tale du diocœfe ; pour empécher lai 
décente des Sarafins, & en fuitte le: 
| ravage qu'ils faifoientle long dela ma-- 
rine : fi bien que les marchands, & au-- 
tres habitans de cette contrée confide-. 
rant que le lieu de Lattes, ni de Subf-- 
tantion , prés de Caftelnau, n'étoient: 
pas propres ni fuffifans pour leur habi-. 
tation : & ayant obfervé la fituationi 
de Montpellier, où il y avoit deux: 
beaux villages , l'un portant le même: 
nom, & l’autre appellé Monfpellibet ,, 
{e refolurent de les joindre, & d'en: 
faire une Ville, par la conftruétion ;. 
& par une fuitte de maifons. Ce 

fut: 
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fat environs les années de huit,ou neuf 
cens dela nativité de nôtre Seigneur, 
Cette Ville étant parvenué à fa gran- 
deur , un Pape la fit ceindre de murail- 
les , & depuis elle fe rendit fort mar- 
Chande;& comme noustrouvons dans 
le Thalamus , elle avoit communica- 
tion en Iralie, &en Efpagne, avec les 
Genevois, les Laquois, les N capoli- 


tains, & Conftantinopolitains, les Bar- 


celonois, les Valentinois, & autres. 
Or par le moyen de ce commerce, 
elle ferendit fujette à la Pefte, comme 
les autres Villes ; & bien que fituée fur 
un petit mont, &enbon air, neane 
moins le voifinage de la marine, & 
des grands étangs l’incommodent du 
côté de la fanté, quand les vents ma- 
rins régnent, veu même que les mu- 
Tailles qui regardent la mer, fe voient 
toutes échancrées, & non pas ailleurs. 
La {cience de la Medecine y a fleuri de 
tout temps : mais elle n’a pas empé. 
che, que cette Ville n'ait fouffert de 
grandes mortalitez , auffi bien que les 
autres. Noustrouvons dans le Thalae 
us , Que la Peftc affligea cette Ville 
depuis l'année 1345. jufques à J'année 
1348. Êt que quañ tout le peuple 
mourut, & dé douze pti + cuis ÿ 
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avoit pour lors , dix en moururent.. 
Aprés en l'année 1361. la peftilence: 
fut fi grande à Montpellier que durant: 
quelque temps il mouroit tous les: 
jours plus de cinq cens perfonnes.. 
L'’anné 1374. il y eût auffi grande mor-- 
talité, depuis le vingt-feptiéme d’Avril,, 
qui étoit en carnaval, jufqu'à la Saint: 
Jean de l’année fuivante. 

Les Confüuls firent faire une chan-- 
delle de cire , avec fil & cotfon entot-- 
tillée, qui étoit longue depuis la rourr 
des Carmes , jufqu’à.la tour de la Ba-- 
botte, & l’allumerent à l’autel de nô- 
tre Dame des tables, où elle brüla 
continuellement à l'honneur de Dieu 
& de la Vierge, & ce pour appaifer l'ite 
de Dieu. En l'année 1586. l’un de mess 
freres étant Conful, la Pefte affigeæ 
auffi la Ville, durat une année. Il efit 
vrai que la mortalité ne fut pas grande, 
veu qu'il ne mourut pas qu'environss 
huit cens perfonnes. Du depuis cetteb 
Villeavoitbien eu quelque petitealar:- 
me , mais non pas de Pefte publiée. 
qui interrompit le’commerce. Aprés 
le Siege , qui fut l'an 1621. la ville s'é:- 
tant renduë au Roy par la paix, la 
maladie de l'armée, qui approchoiit 
de la Pefte ; regna quelque temps &k 
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diminua fort le peuple. Durant les an 
nées 1626.27. & 28. l’on fit grande 
garde aux portes , à caufe de ‘h”"Pelte 
de Lyon & de Thouloufe , & l’appre- 
henfion faifoit veiller les habitans à 
raifon du commerce & des procez, 
outre qu'il y avoit plufieurs autres Vil. 
les gâtées & infeétes daus le Langue- 
aoc. Mais en l'année 1629. moi étant 
premier Conful & Viguier dela Ville, 
la Pefte parut, & voici comiment. 

Le 6.du mois de Juillet de ladite an- 
née , qui étoit un Jeudy au foir, Mon- 
fieur Ze Lorr Profeffleur du Roy en 
PUniverfité de Medecine , accompa- 
gné de Maître Pomaret le jeune, Chi- 
rurgien juré , me furent trouver aprés 
le fouper ; pour m'avertir qu'ils ve- 
 noilent dé voir un Capucin dans le 
Couvent, qui avoit quatre charbons, 
& un bubon à l’aîne avec plainte d’un 
autre {ous l’aifleile gauche. Des aufi- 
tôt je fis deux chofes : la premiere fur 
d'envoyer querir le Chirurgien de Ja 
Pelle, nommé Je grand Jean , pour lui 
dire d'aller vifiter ce Capucin malade, 
& de m'en faire le rapport. Et aprés 
avoir recommandé à ces Meflicurs 
qui m'avoient donné ‘l'avis, la dif. 
érerion & le filence , pour F donner 

1}. 
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pas fi-tôt l'effroy au monde , je mem 
allai voir Monfieur des Foféz , nôtre 
Gouverneur , qui fut bien furpris 
fçachant cette facheufe nouvelle, par- 
ce que l’on attendoit le Roy de jour 
à autre, aprés le Siege d'Alés., où ik 
étoit avec fon armée. Il me pria de 

bien verifier cet affaire, & fans alar- 
me,& d'y apporter le meilleur ordre: 
qu'il feroit poffible, afin d'étouffer le: 
‘ mal en fa naiffance. Le grand Jean me: 
vint rendre réponce dans la nuit, & 
m'affeura que ce n'étoit rien , ce que: 
je fis {çavoir à Monfieur le Gouver-. 
neur, pour le rejouir. Le lendemain: 
qui étoit le Vendredy au matin ayant: 
prié Monfieur de Loret , & M. Pomarer! 
de me venir voir, je leur dis le rap-. 
port du Chirutgien de la pefte, ce qui: 
les étonna , & s'étant portez dans le 

Couvent des Capucins pour mieux! 
verifier l'affaire , aprés l'information! 
requife , & la veué du malade , de: 
loin toutesfois , ils me vinrentafleu-- 
rer que c’étoit la Pefte infailliblement,, 
& que le malade avoit quatre char-- 
bons, l’un à l’aîne , & l’autre à l’aiffelle. 

Le Chirurgien de la Pefte au contraire, 
aprés avoir vifité le malade de nou-- 
veau , me vint dire le Vendredy aprés: 
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difner, qu’il n’y avoit rien à craindre. 
Dans cette contraricté d'opinions me 
trouvant dans l’apprehenfion , aprés 
avoir averti Monficur nôtre Gouver- 
neur de ce qui fe pañloit, fans alar- 
mer perfonne, je fis donner ordre que: 
Je malade fat fequeftré des autres dans 
le Couvent , avec un Frere pour Je 
fervir, & que tout le refte fe retirât 
à part , avec foin de là confervation. 

Melieurs de Lort & Pomaret ne fu- 
rent plus dans le Couvent, & m'affeu- 
rérent toüjours que c'étoit la Pefte. 
Le grand Jean y fatle Samedy matin & 
me vint trouver au fortir de la maif n 
de Ville pour me dire que le Capu- 
cin fe portoit bien , qu’il demandoit 
déja à manger , que le bubon de l'ai 
felle avoit difparu , que c'étoit peu 
de chofe des puftules carbonculeu. 
fes, & que le bubon de l’aîne paroi 
foit déja dans la matur té, pour lou. 
vérturc. Aprés l'avoir exhorré qu'il. 
prit bien garde à cette affaire, & qu’! 
y alloit du falut dela Ville, & de (à 
vie, au cas que fon jugement fe trous. 
vât faut ,je ne dis mot, à perfonne.. 
de peur de fcandale, Le lendermaia 
grand matin qui étoit le Dimanche: 
Monfieur Crefpir, Profeffeut eh droit. 

Ef üij; 


342 Traité de la Pefte, Y 
& Prêtre , me vint dire que le Cap 
cin étoit mort, & me pria deila part 
de Monfieur de Montpellier de ne: 
fcandalizer pasle Couvent. Cette nou-. 
velle m'étonna ,.& me furprit, & aprés: 
enavoir donné l’avisà Monfieur nôtre: 
Gouverneur, je reconnus l'ignorance, 
ou la malice , ou tous. les deux en-- 
femble de nôtre Chirurgien de la Pe-- 
{te:Si bien que m'étant porté au Cou. 
vent , & ayant veule Pere Gardien 
aprés m'étre informé de tout ce mal: 
heur,je lui dis de faire enterrer ce corps: 
fort profondement en quelque lieu 
fecret,detenir le compagnon du mort! 
feparé ,. & lui fournir ce qu'il falloit , 
& d’êcarter tous les Peres, & Freres... 
en fe fervant de prefervatifs neceflai-- 
res , que je lui fis porter , & en. puri- 
fiant l'air, & definfectant la quartier 
du mort. Ce qui fut fait avec foin ëtt 
diligence , & f bien qu'il n'y eut pass 
de fuitte, Neantmoins le Couvent ne 
liffa pas de demeurer fermé ,. avec 
les baluftres , & les. portes du grandi 
Autel', & l'Eglife ouverte. La. chofce 
fut éventée incontinent , parce queless 
portes du Couvent étant fermées , & 
perfonne n'entraüt pas , comme l'om 
avoit de coûturme, il en: fallut dite 
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quelque raifon. Et même Monfei- 
gncur le Nonce,qui étoit déja en Ville, 
attendant la venuë du Roy. s'étant 
prefenté pour entrer dansle Couvent,. 
fut étonné du refus ,.& fallut en dite: 
le fujet. Et pour lors nous fümes ob- 
ligez.de faire fermer l'Eglife. Le corps: 
du: moït ayant été vifiré, le Pere Gar- 
dien me rappotta, que veritablement 
lon avoit veu quatre charbons: aux: 
jambes ,&: une tumeur à laine fort: 
apparente. & que pour celléde l'aif 
{elle elle avoit. difparu :: que tout le: 

corps étoit couvert de taches.-noires,. 
& grandes.comme mouches, &. que 
neantmoins les corps s'étoit: trouvé 
fort roide. C'eft accident ayant alar- 
mé: toute la Ville, je fus obligé par: 
une refolution prife avec mes com-- 
pagnons.,. d'aflembier. un.confeil ge 
nera] l’aprédinée , pour deliberer fur ce’ 
mal-heur. Ce qui fut fait-dans. la. maïi-- 
fon Confulaireen la grande Salle. où: 
fe trouverent: monfieur le Gouvet-- 
neur,.monfieur le Juge mage, & 
quantité de Meflieurs. les Prefidens , 
Confeillers, Maitres , Officiers ,.Gen-- 
tils- hommes, Bourgeois ,.& autres ha. 

birans de toutes conditions. À yant fait 
la propofition de tout. ce qui étoit 
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arrivé, & demandé fecours &’confeil! 
fur ce que nous aurions à faire fur lai 
fuitte , en cas que Dieu volût affliger: 
la Ville de la Pefte x I fut dit qu'il ne: 
fe falloit pas alarmer pour fi peu de: 
chofe , & qu'ayant veu les fuitres lon: 
danneroit ordre aux chofes neceffai-- 
res, .& que cependant l'on: féroit uni 
nouveau reglement politique , ten-- 
dant à une exacte prefcrvation. Je fis: 
voir à la compagnie les neceflitez de: 
la: Villé ,comme nous étions: dénuez: 
d'argent &de moyens, qu'il n'y avoit: 
aucune compofition faite, & que j'ap-- 
prehendois que le malheur: arrivant, 
nous n’aurions pas dequoy fervir Ja: 
Ville, & qu'étant furpris , & tous les: 
habitans s’enfuyans’, nous refterions à. 
Ja difcretion dela neceflités 

Tout ce beau confeil fe paña fans: 
rien conclurre ,& cependant que l'af- 
femblée tenoit encore l’on nous vint: 
rapporter un autre accez, arrivé à la: 
ruë des Carmes ,. en la perfonne d’un 
nommé le Cadé, Tele fus vifiter à la: 
fortie du Confeil ,là où il nous fut: 
dit que M. Pomarer le vieux lavoit 
traité avec le grand Jean, & qu'il avoit 
trois charbons , avec groffe fièvre , &c 
réveric. Nous n'eûmes pas moyen de: 
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Je voir: mais ce Chirurgien de la Pefte 
demeura enfermé avec lui par nôtre 
ordonnance, & le foir un bubon parût 
à laine du côté droit, & le lendemain 
il Mourut.Nous fûmes vifiter le corps, 
avec M. Duranc, Doëteur en Médeci- 
ne ; & M. Formy , Thierry, & Effanove, 
Chirurgiens jurez , & ce en la prefence 
d'un Prefident,& quelques Confeillers 
au Prefidial , de pluficurs Bougeois, 
& autres. Nous trouvames qu'il y 
avoit trois charbons aux jambes ,un 
bubon à laine , & qu'il étoit tout 
couvert de pourpre noir : il eft vray 
que le corps étoit roide, & M. Tramble 
vieux Chirurgien & qui avoit fervy en 
la derniere Pefte | m'affeura qu'ayant 
été appellé pour voir ledit Cudé , & 
ayant reconnu le danger fenfiblement, 
äls’étoit retiré en colere , & dans 
une grande apprehenfon. La vifite du 
corps mort ayant été faite comme j'ay 
dit , nous fümes chez moy , à oden 
la prefence de ces Meffieurs , je fis opi- 
ner ceux de la profeflion , pour avoir 
leur jugement fur cette mort. Les 
deux premiers Chirurgiens conclu- 
rent à la Pefte, & Monfieur ie Ducteur 
Duranc auili. Maître Thierry au contrai- 
re foûtient que ce ne l'étoit pas, par: 
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ce que le corps étroit roide, & pour’ 
la tumeur de l’aine , il dit que cela 
étoit venu de l’irritation des glandes,, 
parce que l’onavoit appliqués de cauf--| 
tiques fur les puftules des jambes.Pour: 
moy je me rangeay du côté des trois. 
& couclus que le Cadé étroit mort de: 
Pefte, & que pour la moliefle du corps 
aprés la mort, ce n'étoit pas un figne: 
certain de Pefte ,ni concluant , veu 
qu’elle ne paroît que ÿ7 ulteriori pu- 
tredine, comme difent les Medecins 
quand les parties mufculeufes fontt 
à demy pourries , comme en la gan-- 
grenc; & de fait les corps œdemateux,, 
& pituiteux ne fe roidiffent pas aprés 
Ja mort: & pour les cauftiques , ilne 
les falloit pas accufer, veu-que par lai 
pratique ordinaire , l'on les applique: 
far les charbons peftilens , & que puis 
qu'aprés la fievre violente, maligne, 
accompagnée de foiblefles, de vomif- 
fement , de refverie, le bubon,les chat- 
bons , & le pourpre noir avoient pa-- 
ru , & que la mort s'en éroit enfuivie,: 
l'on ne pouvoit conclurre que la P&-- 
fe, veu que tout le Païs en étroit deja 
comtne infecté. Aprés cette conclu-- 
fion , quelque Officier voulut dire fom 
avis .&.faire voir qué ce n'étoit pas læ& 
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Pefte ; mais la compagnie pardonnant 
à fon deplaifir, & jugeant qu'il ne de- 
-firoit pas le mal, excufa fon affection; 
& d'autant qu’il s'opiniatra à foutenir 
l'opinion de Thierry , je luy dis qu'aux 
jugemens des procez je defererois fort 
à fesavis , mais qu'en fair de la Mede- 
cine , il devoit fe rendre à ceux du mé- 
tier. Neanmoins cette difpute porta 
préjudice, en ce que plufeurs Mede- 
Cins malicieux, & ignorans au fait de 
la Pefte, foutinrent cette opinion, con- 
tre nôtre jugement , & publierent que 
l'on defiroit la Pefte, pour gouverner 
la Ville, & pour dérober, & pour em- 
pêcher la venue du Roy : Et ce qui 
rendit cette crovance plaufible, fut 
qu'il n’y eût aucune fuitte, à raifon 
du bon ordre que l’on apporta à ces 
deux accidéns. Et neanmoins nous 
avons certainement verifñié depuis , 
qu'avant le mal-heur du Capucin, & 
depuis celuy du Cadé, il y avoit eu dans 
la Ville plus de vingt accez de Pefte, 
& que plufieurs en étoient morts, fans 
connoifflance , ou revelation. 

Tant y a,que dans ce calme, le Roy 
s'en retourna en France ; & Monfci- 
gneut le Cardinal de Richelien avec une 
grofle Cour, s'en vint à nôtre Mont- 
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pellier. Et y fejourna huit jours, 1%) 
dant lefquels toute l'armée pañla 5 & 
de là on alla à Pezenas , où hs | 
les Etats generaux de la Province, &: 
je fus obligé d'y aller, comme premier: 
Conful , incontinent aprés ce pañage.. 
Et y ayant fejourné quelques jours, 
Meflieurs les Confuls mes confreres ,, 
ëc le Medecin de l'hôpital n'écrivirent, 
qu'un foldat forty de la maifon d'un 
habitant nommé Figuiere, & porté au 
_petit hôpital des trois Couronnes hors: 
la Ville, y étoit mort de Pefte ; qu'’au-- 
prés de la porte du Peyrou , un nom-- 
mé Frizat vivandier , étoit mort de: 
Pefte dans fix jours , ayant deux bu-- 
bonsaux aines: que ja femme étoit: 
atteinte du méme mal, que fa cham-. 
briere en étoit morte ; & de plus que: 
leur voyfine de S. Romain, qui avoit: 
frequenté chez le Frizat, étoit morte: 
de Pefte , ayant un bubon à laine , &: 
la fervante aufh du Notaire Fages, qui! 
y avoit été , étoit moïte d’un char-- 
bon. De plus qu’un nommé /e Vefton,. 
étoit auffi mort , & deux autres hom-. 
Ines aux fauxbourgs. Là deflus l'on: 
me dépécha le fixième Conful, pour: 
me prier de venir au fecours, parce: 
que toute la Ville étoit dans une ap-. 
| prehens 
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prehenfion mortelle, Je le renvoye 
avec promefle de partir dans deux 
Jours. Et cependant il arriva un au- 
tre accez avec mott , chez le Pro- 
Cureur Ædalecaro , qui effraya telle. 
ment la Cour ; qu’elle prit refolution 
de quitter la Ville, & d’allerà Mon- 
taignac. Je partis de Pezenas le jour 
que je l'avois promis , rencontrant 
dant leschemins prés la Ville, quan- 
tité de charrettes, & de bétail chat- 
gé de meubles : cat déja le monde 
avoit pris l'épouvante , & chacun fe 
préparait pour changer d'air. Et ar. 
rivant dans la Ville le 10. d'Aouft , 
je reconnus un effroy horrible parmy 
tout nôtre peuple : & ayant vifiré 
mes Compagnons en la maifon de 
Ville , nous refolûämes de faire deux 
_aflembléces , l'une chez moy, des Me- 
. decins & Chirurgiens : l'autre en la 
maifon de Ville, par voye de Confeil 
general. Jaflémble incontinent chez 
moy, Meflieurs Delort , Cortaud . Riviere, 
Profcffeurs du Roy , Dwram Doc- 
teur aggtesé , Chafignon Medecin de 
Phôpital , avec Meflieurs Fourey , 
Efranoue, & Pomarer,Chirurgiens jurez, 
La où ces Meflieurs d'une com- : 
œmune voix ge ae 2: que {4 

œ 


[er] 


350 Traité de la Peffe , 

Pefte étoit , & que c'étoit folie & 
ignorance , que d’en douter. Le len- 
demain nous affemblâmes le Confeil 
general, où je fit le rapport du jugemét 
que les Médecins, & Chirurgiens m'a- 
voient fait, fur la fanté publique : & 
jefis connoître à la compagnie quiétoit 
grande , & notable, combien lourde-. 
ment s'étoient trompez ceux qui avoiet' 
controllé nos premiers jugemens , &: 
ques'ils euffent confideré comme nous: 
l'état de la Province afligée quafi par’ 
tout dela Pefte, & le danger que les: 
armées éveilloient dans une difpofition: 
generale de l'air , ils ne nous auroi€nt! 
pascalomniez: &leurayant fait voir 
qu'iln'étoit plus queftion de douter 
que la Pefte ne füt, à nôtre grand re- 
gret, je leur demandois fecours Cu 
affiftance , dans une fi preffante ne- 
ceflité. L'on nous donna permifliom 
d'irapofer ,ou d'emprunter 4000. ÉcuS; 
& de faire provifion de 2000. feftiers de: 
bled ; & là deffüs la plus part des habi-- 
tans fe fauverent, Le lendemain 
de mon arrivée , l'Hofpitaliere dess 
trois couronnes, où le foldat de Figwis-- 
re mourut de Pefte, en mourut auf, 
& fa fœur & fa chambriere 3 & 
l'Ho(pitalier eut unbubon , & guerit:. 
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Le mal ceffa dix jours de fuitte, & déj 
quelques Medecins difoient que l’on 
s'étoit trompé, que ce que l’on appel- 
loit bubons, étoientdes poulains ; & 
que pour les charbons ils étoient ordi- 
naires en Languedoc. Voili comme 
les ignorans voyant que Dieu nous 
traitoit doucement , & que le mal ne 
s'échauffoit pas, jugeoient que ce n’é- 
toit pas Pefte, parce qu'ils simagi- 
noient que la Pefterayageoittout avec 
violence, nefçachant pas diftinguer 
une Pefte privée & portée , d'avec 
une Pefte publique & generale. Et 
quelle ignorance eft-ce d’appeller les 
bubons peftiferes des aînes , des pou- 
lains ?Qui a jamais veu que les pou- 
fains fe communiquent mortellement 
de l'un à l’autre? Quand les poulains 
paroiflent , s'ils rentrent ils donnent 
Ja verolle, mais non pas la mort. Cet- 
te difpute coûta pourtant la vie À plus 
fieurs particuliers, & ceux qui creurent 
ces Medecins , fe trouverent trompez. 
J'avois vifité une femme chez, Agile. 
carole Procureur , avec M. Duranc, & 
Effanove , & jugé que la puftule noire, 
avecla vécie qui paroifloit au dos, 
étoitun charbon : elle fut vifitée aprés 
moi par nn Medecin d'Uzés, qui fer- 
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voit d'ôtage avec d’autres ; il rappor- 


ta à Monfieur le Gouverneur que je 
m'étois trompé, & que ce n'étoit qu'un 
petit clou. Cela me picqua, fi bien que 
voyant dercchef la malade, j'en re- 
mayquai un autre, qui paroifloit prés 
dupremier, ce qui m'obligea à la faire 
fortir de la Ville, & le lendemain elle 
mourut. Et rencontrant aprés ce M. le 
Medecin , quiavoit été mon écolier, 
en la prefence de Monfieur le Gouver- 
neur , jeluilavai de la tête, comme 
il falloit. Un autre de nos Profeflcurs 
ayant fervi un bon habitant de la Ville 
qui mourut, nous vint afleurer qu'il 
n'y avoit rien à crindre, & bailla un 
billet pour l'enterrement public, & 
_ cependant le lendemain la garde de ce 


malade fe trouva avec la Pefte. Voilæ 


comment ces beaux Meflieurs, qui fai- 


foient tant les entendus , fe trouverent : 


dans la honte & dans la confufion , & 
l’un de ceux-la mourut de la Pefte, 
& l'autre fe retira. Gependant nous 


demeurâmes par le devoir de nôtre : 


charge, dans le fervice de la Ville, & 
par un commencement nous fimes 
publier le reglement de Santé, ci-de- 
vant prefcrit par ordre du Confeil. 
Aprésnous fimes un Confeil de San- 
té , tel que le temps nous le püt per- 
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mettre.Il yavoit des Meffieurs du Cha- 
pitre , du Senéchal, quelques Avocats, 
Bourgeois, & habitans : mais tousles 
principaux s’étans fauvez,ilen refta fort 
peu de condition,ni de qualité , pour 
bien confeiller, Ceux de ce Confeil fe 
déroboient les uns aprés les autress à Ja 
fin le Confeil fut quaff reduit aux cinq 
CEonfüis , l’un d'iceux ayant quitté. ‘ 
& à l'Affefleur, qui failoit la charge du 
juge ordinaire, &à quelques habitans, 

Le mal faifoit toûjours fon progrés, 
bien qu’affez lentement. Nous avions 
nôtre Capitaine de Santé, & des Ay- 
des ; & Meffieurs du Senéchal nous 
avoient fourni quatre criminels , pour 
fervir de Corbeaux. De plus nous crei- 
mes tous nos Officiers de Santé. M 
Chafignon , Medecin de l'Hôpital, de- 
Mmeura Medecin dela Santé, fans S'EXpO- 
fer aux malades. à vingt écus le mois 
de gages, qui furent augmentez: au 
fecond mois, jufqu’à cent livres. H 
mourut en fervant Ja Ville, de Peñe.s: 
X M, Langlois fut receu en fa place, & 
MOurut auffi durant la definfeéion. 
Pour des Chirurgiens, nous eûmes ou. 
tre le grand Jean les deux /4 Violette freres: 
Bonijoly,Brur, la Rofe , M. Ramond, Dupré., 
Parvifol; & Jacques qui fervit aprés La 

G£ üÿ 
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mort de grand Jean fon Maitre, & quel- 
ques autres, Nous promimes à tous 
par fucceflion , cinquante livres par 
mois, durant leur expofition, & la 
Maïtrife par contrat obligatoire : Et de 
plus nous avions M. Effarove, qui fer- 
vit aprés être gueri dela Pefte, mais 
fans gage , & voyoit ceux qui le defi- 
roient. Les deux /4 Wiolette ne durerent 
gucres, & moururent avec Monfieus 
Chaffignon , environ Île 12. d'Oétobre. 
Et de plus Brws, M. Ramond', M. Parui- 
fol Operateur , & autres. Jacques {e fau- 
ya en fervant, Bonijok, La Rofe, & Du 
gré , lefquels ont été recûs maitres, 
en leur temps. Outre tous ceux là, il 
y en eût deux, qui fervirent fort bien: 
fur la fin. Pour les Apothicaires , nous: 
en perdimes trois, fçavoir S. Elor., Pess 
rier le jeune, & Cambiadonr qui étoient: 
maîtres  & Puffide avec Jayor, fervi-- 
rent toûjours , & nous neùmes ja=- 
mais faute de medicamens ,. pour le 
fervice des malades. 

Aprés avoir arrêté tous Îles Officiers, 
il fallut penfer au logement des ma-- 
Jades : & en cela je fuivis l'ordre de: 
nos predeceffeurs , & il fe fallut-fervim 
de l'Eglife du Pont-triancat , quil 
a toûjours été la retraite. des pelr- 
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tiferez , à caufe de la commodité de Ja 
riviere. Il y avoit, bien anciennement 
l Hopital dis Milanois , mais il n'eft plus: 
& pour Le mas de las boffes ,c'elt-à-dire 
de la Pefte, il eft au deffus du ruif. 
feaude la Ville, & peu logeable. Tant 
y aque nous fimes faire des huttes: 
auprés de PEglife , & envoyames [à 
durant quelque temps les peliferés , 
Où ils étoient fervis. par Le grand Jean ,. 
Par Jacques ,par la Roze , & autres Chi- 
surgiens: & de plus par des femmes: 
qui apprèétoient à manger , ce que 
nous leur mandions tous les. jours: 
pour les malades. & ceux qui avoiene 
des moyens sy faifoient. faire des ca- 
banes., ou. huttes. & fervir, Ce fut là: 
où mourut /e grand Jean. : 
Sur. le milieu du. mois de Septem. 
bre:,. Monfieur. lEvèque de Mont. 
 pellier arriva pour fervir la Ville .. 
{on arrivée contenta fort le monde. 
Nous. le fümesvoir avec le Confeil: 
de Santé, pour lui témoigner nôtre: 
Contentement ,. &. pour Ie remercier. 
de l'obligation que Ja Ville Jui avoir. 
de s'être hazardé.à fon fecours en. 
cette dangereufe neceflité. I] nous. 
promit grande affiftance , & de fait 
de lendemain il voulut, que. j'allaf.- 
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fe avec lui au Couvent des Capu- 
cins , pour leur demander deux Pe- 
res , quife vouluffent expofer pour 
Ja confolation des malades. Ce qui 
fut accordé , l'on nousen donna deux, 
qui furent logez en un jardin aflez. 
commodement , & nous leur fimes 
fournir des habits de treillis , des. 
flambeaux ,.& rout ce qu'ils nous de- 
manderent outre leur nourfiture , 
qu'un homme que nous entretenions 
leur preparoit.. Mais par malheur ces: 
pauvres Peres, en fervant fort bien, 
& exemplairement ; furent bleffez de: 
la Pefte : Il eff vray que Dieu les: 
fauva , & on les fecourut avec foin: 
& diligence : car jy allois moy-même: 
deux fois Je jour , pour fçavoir com- 
ne ilsétoient fervis , & fi rien leur 
manquoit. Deux de leurs Freres qui: 
les fervirent , moururent. Pendant 
leur maladies ,.deux: Peres Cordeliers 
s’expofcrent aufli : I eft vray que: 
l'un d'iceux mourut, & l'autre fe fau- 
va. Nous perdimes aufli quatre Cu- 
rez fort braves hommes. Tant y à 
que laffiftance fpirituelle ne manqua: 
pas durant la Pefte.. 

Le mois de Septembre fut ficheux,. 
parce qu'il y, eût force malades, & 
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plus de deux cens corps. Et ce qui 
nous fachoit le plus , & qui nous em- 
péchoit de faire fortir tout le peuple , 
cétoit quatre compagnies du Regi- 
ment de Picardie , qui étoient logées 
par la Ville ; Et puis les vendanges que 
l'on commença avec le meilleur ordre 
qu'il fe put. L'on difputa bien, fcavoir 
{1 on les feroit : mais dans Ie Confeit 
elles furent refolués, avec ordre nean- 
moins fur le louage des gens, & des 
bêtes, fans affemblées : Et me fouvient 
qu'il me fut dit, que le vin étoit un 
fort bon cordial, & réjoüifloit le mon- 
de ; & qu'il falloit contenter le peuple 
en ce defir ; & que c’étoit aflez que la 
plüpart des refugiez faifoient leurs ven- 
danges par leurs mettayries, & que l’on 
Îles avoit permifes comme cela, en la 
derniere Pefte, fans qu'il en arrivàr 
accident. Tant ya qu'elles furent faites, 
& ne durerent gucres, parce qué les 
habitans refugiez aux mettayries , fai- 
{oient leurs vendanges à part. Le mois 
d'Octobre fuivit qui fut mauvais: car 
il mourut bien environs mille perfon- 
nes : ce fut en ce moisque moururent 
le Medecin de la Pefte Chafliguor, les. 
deux la Violette freres Chirurgiens, & 
Brun Pere Cordeliers expae , érriue, 
Ces 
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Ce fut en cetemps que nous fimes 
quitter S. Æylaire aux malades , & aux 
infects pour les mettre aux fauxbourgs 
de pile S. Gili, là où il y avoit plufieurs 
mailons & jardins, & lieux commodes 
pour faire des huttes , avec une fontai- 
ne, & un ruiffeau. La raifon de ce chan- 
gement fut double : la premiere ; par- 
ce que le froid commençoit à fe faire 
fentir à lacampagne : & la feconde, 
parce que nous découvrimes une cCa- 
bale entre quelques-uns qui fervoient 
les malades, & les affiftoient, lefquels 
étoiens de bonne intelligence , leur 
faifants faire tels teftamens qu'il leur 
plaifoit: fi bien que pour éviter cet 
abus nous feparâmes cettecompagnie. 
. Le mois de Novembre fat fort rude. 
ilmourut bien environs deux mille per- 
fonnes ; & entre autres un de mes 
freres , le Capitaine de Santé, deux 
freres Capucins, trois Jacobins, & le 
Capitaine du guet. Dans ce mois nous 
fûmes en grande peine pour la bouche- 
rie, parce que nous manquimes 
d'hommes pour tuer , & pour debiter, 
& de bétail auffi, Monfeigneurle Duc 
de Montmorenci nôtre Gouverneur 
eût pitié de nous, & nous fit venir 
avec deux de fes Gardes , huit cens 
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MOUTONS , CE quinous donna la vie, 
avec ordre de continuer ce fecours : Et 
nous trouvâmes un bon habitant dans 
la Ville , lequel franchement nous 
fecourut de confeil, & d'hommes en 
cette neccflité , tellement que la bou- 
cherie ne manqua jamais, & au de- 
hors même ,ily en avoit une pour 
les infects. Ce fut en ce mois que les 
quatre compagnies du regiment de 
Picardie nous quitterent , pour s'en al. 
ler en Provence , ce qui nous foulagea 
grandement , Le mois de Decembre 
ne fut pas fi mortel, veu qu'ilne mou- 
rut, quede cinq à fix cens perfonnes, 
_€ntre lefquelles furent quelques Reli- 
gicux Jacobins, aufquels j'avois con- 
feillé de { retirer hors la Ville, veu 
qu ils avoient eu ja Pefte dans leur Cou- 
vent, mais ils firent confcience de 
quitter leur maifon, & comme cela 
ils s’y facrifierent volontairement. Pe. 
rier l'Apothicaire mourut aufli, Nous 
fourniffions tobjours le pain de muni- 
tion , & de la viande aux pauvres, & 
javoistrouvéun grenier, où il y avoit 
quelque mille fétiers de bled , quinous 
fervitbien. Nousen vendionsid’un cô- 
té, & de l'argent l'on payoit les Off- 
ciers de Ja Santé; &de l’autre nous en 
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baillions'aux boulangers,quirendoient: 
quatre vingts quatorze pains d'un foi, 
piece pour fétier , & le bled ne fe ven- 
doit que quatre livres quinze fols Ie: 
fétier. Il arriva une difpute dans le: 
Confeil de la Santé, fur un grand logisi 
trifte , & tenebreux, là où l'on refolut: 
de loger quantité d'infedts, & ce lo-- 
gis éroit tout joignant la porte du 
pile Saint Gili, Les plus fages ne le vou- 
loient pas , parce qu'il ñe faut jamais: 
trop prefler les infeëts , ni les loger 
enfemble, mais feparément : Et deux 
vieux habitans qui s'étoient trouvez 
en la derniere Pefte,affeurerent quel'om 
avoit voulu loger comme cela quan- 
tité d’infects dans le College du Pape, 
qui eft une belle maifon & bien aérée ;, 
mais que tout y mourut. Nonobftantt 
il les fallut contenter, & tous ceux 
qui s y logerent, y moururent : Outre 
que la nuit, ils fe promenoient par 
la Ville, ce qui étoit dangereux. En cet 
mois , nous fimes faire quantité dec 
huttes au pile S. Gil. l 
Le mois de Janvier parut plus doux 
de beaucoup que le mois de Decemi. 
bre, car nous n'eûmes qu'environ 
cent cinquante morts, & de petite 
condition. Au mois de Fcvyrieril n'1 
CH 
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en Cut Que quelque cinquantaine, & 
ce fut alors vers le 18. que le pauvre 
_Monfieur Langlois, Medecin de Ja Perf. 
te fClaiffa mourir, Ce fut à l'entrée de 
“C mois que nous refolumes {a defin. 
fection avec le Pere Tamilier, fuivant 
ce que j'en ay dit cy-deflüs. Au mois 
de Mars il n'y eut que quatre morts, 
& quelques malades, fi bien qu'en 
Tout, le nombre des morts “in alla 
Que dequatreà cinq mille, & s’en fau 
Va plus que cela, Le mois d'Avril fut 
favorable , & la definfe@ion fe trouva 
quañ parfaite dans la Ville, & avant. 
que de l'entreprendre nous avions fait 
faire une petite Ville de bois ; la où 
NOUS logeâmes bien plus de huit cent 
pcrfonnes, que nous avions fait for- 
tir de la Ville, Et dans le mois de May 
je fottis de mon Confulat » & fit pla- 
ce à nos nouveaux Confuls , fans bou- 
Sr heanmoins de Ja Ville, où je fis 
Venir ma femme & mes enfans quel= 
ques jours aprés, pour donner bon 
exemple , & pour faire voir que la de- 
finféétion éroit bien faite, & lors que 
je fottis de mon Confalat » Qui dura 
quatorze mois , & qui eût continué la 
à fconde année , fi Jeuffe voulu : en 
€mettant la baguette à Nas le 
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Juge-mage füivant la coûtume , pouf 
la rendre à mon fucceffleur; voici la 
Harangue que je lui fis en campagne. 
ER: CSD: GE: GER: SR APS 
RS QU : RP. LS: RIT 2 QUE 
PRESENTATION 
_ des nouveaux Confüuls , nom-- 
mez par le Roy,enl’annéer630o. 
Faire à Monfieur le Iuge- mage. 
& à Monfieur le Procureur du 
Roy ; ParleSieur RANCHIN, 
premier Conlul & Viguier des 
la Ville de Montpellier , le 19 
May 1630. : 


Ÿ &B ONSIEUR, 

[y a quatorXe mois palez ; que le [orr 
pous deftine peur être Confuls & Viguier 
de cette Ville , @ que par votre authoritk 
nous fumes mis en La poffeffion de nos chan 
ges. Nous receñmes de vos mains l'admii 
niftration populaire en un état fleuriffant : 
€ ce dans l'Eglife , devant l'autel du. Dies 
vivant, avec une réjouiffance publique ; € 
il [embloit durant quelques mois que Dies 
favorilant nôtre éleilion , nous vouloir rerdri 


Écurenx , © par la publication de la Paix 
qui Je fit en ce temps-là , © par l'arrivée 
du Roy que nous attendions de jour à autre. 
Mais par malheur, à mejure que [a ZAajefré 
eht laiffé la paix à nos portes , @* que tour- 
nant vilage du coté de la France , elle nous 
Priva du bon-heur de [a prefénce , en même 


temps Dieu nous denonçca la guerre, par le 


fieau de la Peffe ; qui a fi furicufement ra 


vagé le peuple de cette ville durant buis 
e: 3 e : # 4 Se HN e 
mois ; qWelle 4 été reduitle à une folitude 


affrenfe © deplorable. Nous avons durant 


cette calamite publique: exposé franchement 


os vies , @ employé couragenfement nos 
foins an feconrs des miferables ; confolant 
| des affigeX , fonlageant les veuves, logeart 
les orphelins, feconrant les pauvres , [epa- 


rant les malades des [ains ; le tout entrant 


que la Juftice de Dieu, € la charité bumainé 


Je nons a pen permettre. Nous avons [ouffert 


patiemment © confamment tous les déplai- 


firs que la perte des parens ; des amis , & du 
peuple peuvent caufer. Nous avons ven avec 
une horreur pitoyable des petits enfans at 


tache* aux mammelles de leurs meres mou- 


vantes 3 des malades courant & [e preci- 


É pitant dans des rivieres ;: & d'autres qui 
reffoient morts parmy des buifons , apres 
s'efére dérobés des Hofpitaux , durant leurs 


réveries 3 @* forceant les apprehenfions de 


H R ij 


4 # . 
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la mort que cette cruelle maladie apporte : 
violant les douces chaines de: la: focieté hu 
maine , © de la charité Chreffienne. Nous 
avons couru. parmy les infeits , roulé parmy 
des morts les mourants ; refpirants par 
tont un air remply de trifles voix , de 
fonpirs , de plaintes ; 6 de lamentations. 
Nous avons foigneufement veille à la garde 
@ à la police. de la Ville , à entretenement 
des Convens , du peuple , * des Religieux 
expofz 3 @ Dieu graces , rien 14: manque 
aux fans , © aux malades du cote de la 
nourriture , © des remedes, Et enfir apres 
cette furieufe mortalité , la juffice de Dies 
Jailant place à fa mifericorde. ; sous avons 
palté par tous les dangers. dela definfeëtion., 
© Dien par une faveur particuliere, € par 
un donx © falutaire effet de [a grace , nous 
a miraculenfement preferveX du malheur 
commun , pour nous rendre jomiffants de La 
felicité publique, que la faute prefente nous 
fair elberer, Le [eul déplaïfir que nous avons, 
MONSIET R, c'eff gen Vous remettant 
la baguette, pour la bailler à nos facceffeurs , 
nons ne vous rendons pas la Ville au même 
état que nous l'avons receué de vos mains: 
l’éritablement ce x ef plus que l'ombre. de 
ce glorieux Montpellier que vous avez deu 
chaque maifon porte [a croix , © par tout La 
mort a laillé de triffes memoires de fa rage; 
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la verdure qui réjouit par tont ailleurs, 
paroifans par nos raës avec une triffe @ af. 
freufe folinde ; fait gemir ; GC fremir le 
COMTAgE Atos ceux. qui nous reffent. Enfin 
Montpellier eff plus qu'un corps [ans ame , 
S une multitude de mailons defertes & de 
peuplées; Neantmoins , MONSIEUR, 
apres cette pitoyable calamité , nous vous: 
rendons la Ville nette , [aine , © entierement 
definfeilée , prére à être comme animée de 
#onuean ; par le retour de nos habitans efcar- 
ex, © par la prefence de Meienrs nos 
nouveaux Confuls , attendant que dans pe 
de jours , l'arrivée des grandes compagnies 
Ecclefraffiques , © [eculieres., [ouveraines 
fubalternes la remettent en [on ancien luftre, 
Et parce que le Roy en nous donnant des 
facceffeurs , nous ordonne le repos apres un fE 
long G dangereux travail 3 Nous vous [up 
plions tres-humblement de recevoir la Lettre 
de fa Majelté , que nous vous prefentons [ur 
ce fujer. Nous n'avons pas pi proceder à 
leur creation par les voyes ordinaires, à caufé 
du mal-hour du temps , mais à l'exemple de 
20S majeurs en cas pareil ; nous avons re=. 
couru an Souverain, lequel de fa grace 4: 
honoré, favorifé ces Meflieurs de [a nomi. 
nation. C'ejf pourquoy nous vous: fapplions: 
tres-humblement, apres La lelure de la lettre ,. 
de leur vouloir faire préter le ferment, 


/ 
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de les, mettre en la peleffion de leurs charges, 
fuivant la volonté du Roy. Le tont en excu 
fant l'état de la Ville , qui ne permet pas 
que ce foit dans l'Eglile ; #y devant les An 
tels : mais en cette CAMpPAZNE ; fous le Ciel, 
qui ef} le grand logis dn Dieu vivant, © à 
La face du Soleil , qui eff une image Jenfible: 
de la Divinité. Nous attendons | MO Ne. 
SIEUR , cette grace de votre authorité ; Ê" 
en fuitte nôtre liberté tant defiree ; apres la. 
quelle nous foupirons il y à long-temps à. à lai 
charge. neantmoins de l'employer au fervice: 
ds public , @ au votre particulier ; lors que: 
VOUS ROUS. ER JUECTEZ, dignes. | 


Extrait, du Privilege du Roy. 
Pi Privilege du Roy, donné à Roïüen 


le 26. jour de Janvier 1640.11 eft per- 
mis à MaïtreFRANCoIS RANCHIN 
Confeiller du Roy,Medecin, Profeffeur , 
& Chancelier en l’Univerfiré de Mede- 
cine de Montpellier , de faire imprimer 
diverfes œuvres en Medecine. Latines & 
FranÇoifes, tanrcelles qu’il a commencé 
à mettre en lumiere que celles qui ne l’ont 
encore été , par tel Imprimeur ou Librai- 
re qu'il lui plaira chofir. Et deffences à 
tous autres Libraires, étangers,ou autres 
perfonnes , de quelque qualité & condi- 
tion qu’elles foient , d'imprimer ou faire 
imprimer lefdires œuvres , icelle expofer 
en vente durancle temps porté par ledit 
Privilege, à commencer du jour qu’il fe- 
ra achevé d'imprimer , fans le confente 
ment dudit RaANcH1N , ou de celui qui 
aura droit de lui , à peine de quinzecens 
livres d'amande , & confication de tous 
les exemplaires qui fe trouveront,comme 
plus amplement eft contenu & fpecifié 
audit Privilege, À condition qu'il fera 
mis deux exemplaires de chaque volume 
defdites œuvres en la Bibliotheque du 
Roy,& un encelle de Monfieur le Chan= 
celier, Signé parle Roy, CoLLar, & 
{cellé du grand fceau en cire jaune, 
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L'ORDRE 
PUBLIC 


POUR 


LA VILLE DE LYON, 


PEND ANT LA MALADIE 
CONTAGIEUSE. 


(LAN Ai 
RACE | 
SO 


A LYON, 
De l'Imprimerie, De JEAN MoLiN 
ordinaire du Roy ,en 16 44. 
ET 
Chez AnDrE Morin, Im primeur- 
Libraire, 1720. 


AVEC PERMISSION 


» Imprimeur 
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A MESSIEURS, 
LES PREVOST 
DES MARCHANDS, 

ET ECHEVINS 

DE LA VILLE DE LYON. 


AT | à 
| Ÿ M ESSIEUVRS, 

Pour franchir le pas de ce que juffement 
l'on jugeroit temeriré premier que de [çavoir 
lè fujet qui m'a obligé d'entreprendre cet 
ŒwVre ,] 4y été extremement combattu , mais 
VAINCU par mes Jeux ; qui ont veu les mal- 
héurs arrivez an [ujet de la maladie con- 
tagioufe depuis l'année mil fix cens VIN te 
huit , j#{ques à l'année mil fix cens trenre- 
huit; Anquel temps vôtre Confilat M 4ÿant 

ij 


fait l'honneur de Mme nommer poñr l'un dèst 
Commifaires depatez pour le faiit de la 
Santé ; Et depuis ce temps Ju fques.a prefent: 
ayant par la grace du bon: Dies, ven plus 
particulierement. les malheurs arriveX. , Ô” 
confideré qu'apres nos pecheX,, qui en font ler 
premiere canfe ce qui a fécondé "entretenu: 
le progrez de ladite maladie net provenn 
que faute d'inffrutlion © methode de ce: 
quil comvient faire en Ce rencontre 3 ce? 
qu'ayant été neglige cy-devant , j'a} Cru 
que je ferois tort a ma patrie fije n'en laiffois: 
ce qui acte de ma connoiffance , pour cooperer 
au bien public , à ce particulierement inviter 
ar les grands foins que j'a) reconnn @* 
VE que VOS Predeceffeurs € Vous , ALE S-- 
SIEVRS , aveX rapporte dans CES TERCON=" 
tres malheureux ; Ce qui m'a donné une 
ferme croyance que vous appuyerez M0 
deffein , Ÿ accepterez tres-volontiers commet 
Peres du peuple, ce qui Vous ef offert par 
Fun de vos fideles Concitoyens 3 @* de plus, 
| 


| 


MESSIEURS, 


Votre tres-humble & tres-- 
: der : 
affectionne Serviteur 


G. CHEVALIER: 


| à 
AVERTISSEMENT 


AUS LE EXT: EUR, 


ï L eft trés-vray que la Maladie contae 

2 gieufe eft un fleau de Dieu pour châtier 

nos offences , & fans nul doute , les plus 

fouverains remedes que l’on y puiffe ap 

porter pour en être delivrez , font de re- 

covrir à fa Divine bonté ; & par peni- 

tences & bonnes œuvres détourner fon 

ite &'attirer {a mifericorde, Voilà les re- 

edes qu'avec raifon l'on peut nomimer 

vrays prefervatifs & caratifs, & qui doi- 

vont être accompagnez d’une grandepre- 

voyance pourcvitèrles defordres que l’on. 
a veu en,cette ville de Lyon aprésavoir : 
pofledé une parfaite fante pour le regard’ 
de la Maladie contagieufe l'efpace de qua 

rânte années où eñviton , ayant oub'ié. 
l'afliétion receuc depuis lesannées 1$31.- 
jafques en l'année 1587. & les preceptes : 
que l’on avoit pratiquez pendant ledic: 
temps , fur loccafion que l’année 162$... 
là maladie fit un ravage prodigieux., &c 
l'effroy fut fi grand ; que l’on reffembloie: 
à-des pérfonnes dormans fans inquetudes : 
Ali) 


& 
dans des lits molets & fürpris par des 
ennemis armez à l'avantage, lefquels rer- 

raffent tout ce qui fe prelente à eux. Ce 

fut le même és mois d'Aouft, Septembre, 
Octobre, Novembre & Décembre dé l'an- 

née 1628.que la Ville fe trouvant fans au- 

cun precepte de ce qui avoit été pratiqué 

ez dernieres maladies , fut furprife avec 

tant de violence , que prémier que l’on: 
eût reconnu &pourveu à l’ordre neceffaire- 
pour empêcher le progrez d’icelle:, plu- 

fiears milliers de perfonnes moururent ,. 
tant à caufe de l’abfence des principaux 
& meilleurs Bourgeois de la. Ville, qui: 
pour garantirleur vie. s’étoient retirez 
à la campagne ; comme encore des Chi« 

rurgiens, qui en firent lemême ;. & fac: 
. Ja. demeure dans la- Ville fi dange: 

reufe , que même Meffieurs-les Prevot. 
des Marchans & Echevins , les. uns apres: 
les autres furent contraints fe. retirer ,, 
foit pource que la: maladie étoit arrivée: 
én leurs familles, ou en leur habitation ;. 
de forte qu’il ne refta dans la Ville pour: 
Je gouvernement d'icelle , que Meflieurs: 
les Commilfaires deputez pourle fait de: 
la Santé , avec les pauvres artifans., lefs. 
quels fe trouverent reduits en telle. cxtre- 
mitépar la ceffation du travail que plu. 
Gsprs. (ans être: malades. s’acheminoient: 


" 
avec les maladès , afin de pouvoir avoir 
du pain pour leur nourriture dans l'H6- 
piral de S, Laurens , oùils trouvoient la: 
mort en place de l'aliment qu ils cher- 
choient pour leur vie. Pour à quoy reme- 
dier,. fut refolu par Meffieurs les Prevôe 
des Marchands & Echevinsde la Ville, 
que tousles Bougeois nourriroint les pau 
vres ,.& chacun jour , & à chacun pau- 
vre feroit donné trois [els ; & furent Îes- 
pauvres diftribuez aufdits Bourgeois, à: 
qui plus, à qui moins, fuivanc leurs 
commoditez. | 

Voila le commencement en abregré,. 
du pitoyable état auquel fe trouva redui- 
te la Ville. 

Pour à-quoy remedier: , lefdits Sieurs 
Prevôr des Marchans & Echevins pour 
toute la Ville , eurent recours à la fource: 
de grace , & sn rendre un vœu à fa 
Chapeile de Lorette, 

Apres ce premier & fouverain remede, . 
ifne faut poinc douter que l’on ne rap» 
porrât tout le poffible pour tacher de re-- 
medier à-tous ces defordres. Et comme: 
Pabfence des Chirurgiens avoir obligé à: 
demander fecours à plufeurs bonnes Vil.- 
les de leurs Chirurgiens silenarriva bon: 
nombre, mêmes quelques Religieux de - 
Jasmort; de: cel: fecours: donna: moyen: 
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d’écablir la police pour empêcher la fre- 
quentation des Infeéts avec ceux qui ne 
l'étoient pas, & dont aucuns furent pu- 
nis à mort publiquement, afin de faire 
contenir un chacun dans l’obfervarion 
des Ordonnances de Santé ; & par ce 
moyen la Ville de peu à peu fut foulagée 
de ce fleau ; au moyen dequoy l’on com- 
mença à desinfeéter & blanchir les mai- 
fons où la inaladie avoir été; de forte 
que l’anné 1632. la Ville fe rendit habita- 
ble fans danger, & dura jufques à l’année 
1631..que la maladie commençant de 
nouveau la charge, non tourefois fi fu- 
rieufe comme auparavant , ayant réncon- 
tté des perfonnes plus aflurez, & dela 
prévoyance & fecours pour empêcher 
._Jeprogrez , fit que par la grace de Dieu, 
uis l’année 1632.jufques à année 163. 
la Ville fe trouva comme delivrée de 
cette maladie, laquelle recommençarit 
l'année 1638. pour lors tant les Bour- 
geois qu'vne partie des Artilans craig. 
nans un même ravage que celüy de 
l’année r628. fe retirerént à la campag- 
ne ; Cette retraite empefcha que le pro- 


grez ne fuc fi grand , & Îles autres habi- 
tans reftéz dans'la Ville fürent tous con 
folez & refolus par la prefence de Mon- 
féigneur: l'Emientifime" Cardinal Ale 


| 
| 
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phonfe Louis Du-Pleffis de Richelieu 
Archevefque de cette Vilie , qui non 
content de faire fa refidence dans la Vil. 
le, nonobftant les humbles fupplications 
que luy firent Meflieurs les Prevoft des 
Marchans & Efchevins de s’eloigner . 
veu l’eminent peril qu’il y avoit à y de- 
meufer. Au contraire , fit paroiftre fon 
zele & fa charité jufques au dernier 
periode , non feulement en afliftant les 
necefliteux , mais encore expolant fa 
perfonne ; oùyt à confeffion un des Peres 
Capucins expofé pour le feruice des me- 
lades fans apprehenfon d'entrer dans un 
lieu infe& & d'approcher ledit Pere juf- 
ques au chevet de fon lié&t bien peu de 
temps avant fa mort. 
. Monfeur d’Halincourt Gouverneur 
pour le Roy en cette Ville, y fit auffi {à 
refidence nonobftant les mêmes fuppli- 
gations , & ce jufques que la Maladie 
_s’approchant du lieu de fa demeure ; il 
fut neceflité pour quelque temps de fe 
retirer à la campagne.’ 

Ce retour & continuation de maladie 
obligea particulierement les Sieurs Com- 
miffaires de Santé de prendre garde à ce 
qui pouvoit donner progrez à icelle , &c 
en empefcher le fujer, | | 

L'on reconnut que: ceux qui: faifoient 
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fe parfurn à desinfecter Îles maïfons ny 
procedoient pas fidelemét , fi bien que 
lon voyoit fort fouvent des recheutes.. 
Pour à quoy remedier , fut fait deferi- 
ces à toutes perfonnes de vendre du par- 
fum à desinfeéter, & lefdits Sieurs Com- 
miffaires firent lemplette des drogues 
pour la compofition dudit parfam , & 
apres le mélange fait d’icelles ayahr été 
premierement puluerifées , en fut fait du 
parfum qui reüflit parfaitément , & a 
été depuis continué en cette forte, 

L'on reconnut aufli que le peuple 
afligé craîgnant d’être dérobé lors que 
lon parfumoit leurs maifons , cachoient 
leurs hardes infetes , & fans les des- 
infecter ny blanchir , s’en fervoient at 
retour de leur quarantaine, Pour à quoy 
remedier , Meffieurs les Prevoft des Mar: 
chans & Efcliévins furent priez par Îles 
principaux Marchans dela Ville de faire 
leurs remonftrances à fon Eminénce, & 
obtenir de luy que des Religieux accom- 
pagnaffent comme auparavant les Parfa- 
meurs. Mais comme lefdits Religieux 
ayotent és années precédentes receu quel- 
que mefcontentement par la medifance 
de la populace , qui eft pour l'ordinaire 
la recompence que l’on doit attendre de 
ces-fortes de perfonnes , lefdits Reli- 
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#ieux s'excuferent , & offricent pour le 
Spirituel d’expoler leurs vies , & quant 
au temporel que ce n’eftoit à eux. C’eft 
Pourquoy pour y remedier l’on fe sefolut 
que les parfumages fe feroient en PIE- 
fence de ceux qui feroient dans l’aflic- 
tion , afin qu'ils euffent moyen de bien 
faire nettoyer, & encore empefcher que 
leurs hardes ne fuflent diverties. 

Ainfi la reformation de rous les iman- 
En puis l’année 1628. ayant éré 
faite , a fi bien reüffi, que par la grace de 
Dieu, fi la maladie n’a ceffé entierement, 
du moins elle n’a fait du ravage comme 
par le palé, 

.<Ët quoy que ces afflitions predites 
-{oient grandes ; outrece , la Ville en 
general en a fouvent & mal à propos re- 
ceu une autre , provenant de ce que 
ayant demeuré quelques années fans que 
da maladie fuft grande, ce neantmoins il 
s'eft trouvé de fi mauvais Concitoyens, 
qui ont efcrit à nos voifins & eftrangers, 
foit pour leur intereft ou autrement , 
qu'il y avoit du mal dans la Ville beau- 
coup plus que par la grace de Dieu , il 
n'y en avoit pas ; & par ces faux bruits 
la Ville a beaucoup fouffert en ce, 
qu'outre que nos voifins & eftrangers" ne 
#enoient à l’empleite , ils ne fouffroient 
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pas l'entrée de nos marchandifes en feurs 
Villes, Etc ces bruits ne provenans que 
Jors que l’on fçait que l'on a ouvert 
PHofpital $S, Laurens ; Il eft bon d’y 
temedier , eftant tres-necellaire d'y avoit 
tousjours quelques Religieux , & outre 
ce : dans la Ville l’on doit avoir des 
Hofpitaliers gagez , pour étre préts 
quand loccafion fe prefente de fervir , 
afin de n'avoir la peine d’en chercher & 
faire fçavoir le mal à fa naiffance , & 
avoir moyen d'y remedier fans delay , en 
faifant de nuit enlever les malades & 
quarantains par la commodité des deux 
Rivieres. 

Pour conclufion , contre cette malas 
die ; apres le premier & fouverain reme- 
de de la grace de Dieu , les deux princi= 
paux poinéts {ont , la diligence & la fide- 
lité. La diligence doit eftre en particu- 
liere recommandation aux Sieurs Com- 
miflaires ; Et la fidelité aux Officiers 
qui exercent leurs ordres. Et ces deux 
points étant fidelement obfervez mos 
yennant la grace de Dieu , il eft croyable 
que cette maladie ne fera jamais de fi 
grands progrez comme elle a fait par le 
pañté. 

Puis donques que humainement l’op- 
pofition à ce mal confifte en ces deux 

pôints 
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poinéts de Diligence & Fidelité , il fem- 
ble neceffaire d’en laifler le fouvenir à 
la pofterité, afin que fi par la grace de 
Dieu ; ayant demeuré longtemps fans 
étre affligez de cette maladie ; fi apres ce 
temps - [à , que Dieu ne veüille , il ar- 
rivoit du mal, l’on puiffe éviter un pareil 
defordre que celuy qui s'eft veu en l’an- 
née mil fix cens vingt- huit, en obferuanc 
chacun ce qui a été obfervé , ou jugé 
devoir étre obfervé dans la fonction des 
charges tant des Commiffaires ,; Reli.- 
gieux , Chirurgiens , que autres Ofh- 
ciers,, ainf que le tout eft amplement 
marqué cy apres. 

Pour l'ordinaire les Commifaires de 
Santé doivent eftre en nombre de dix ; 
fçavoir deux Magiftrats ,un Medecin , 
un Exconful & fix Bourgeois où Mar- 
chans ; & lors qu'il convient juger 
quelque contravention , faut neceflaire. 
ment que les deux Magiftrats y foient, 
& trois des autres Commiffaires ; Et où 
il y auroit abfence de l’un des Magiltrats, 
en demander un autre pour Affeffeur ; 
tous lefdits Commiffaires font nommez 
par Meflieurs les Prevoft des Marchans 
& Efchevins dela Ville, Aufquels : om- 
miffaires ; en fuite des Lettres patentes 
Cy-apres inferées , eft donné pouvoir de 
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juger & faire punir les contrevenans auf- 
dites Ordonnances de Santé , & de fe 
fervir des:Archers du Prevoft , Archers 
du Guet & Archers de Robe courte , & 
autres Officiers de la Ville. 


De la Charge des deux Magiftrats. 


Les deux Magiftrats doivent étre affi- 
dus dans la Ville ,; comme aufli au Bu- 
reau qui fe tient pour le faiét dela Santé, 
afin qu’ils ayent une information entiere 


de toutes les contraventions & defordres 


qui arrivent, pour faire punir les con- 
rrevenans., & propofer au Bureau les 
Ordonnances requiles, pour obvier aux 
defordres ; & finalement par l’authorité, 
& comme Chefs defdits Commiffaires’, 
_ faire contenir le peuple dans l’obferva- 
tion defdires Ordonnances ; & à même 
temps que la maladie commence, doivent 
faire publier & afficher une Ordonnance, 
pat laquelle particulierement il foit de- 
fendu aux perfonnes infeéts & malades 
de fiequenter ny vaguer par ville , & de 
fe faire denoncer au Commiffaire ayant 
la charge des denonces. Comme aufli à 
tous Medecins & Chirurgiens de faire 
leur denonce au premier foupçon qu'ils 
rencontreront de mal contagieux; De- 
fendre en outre la vente des vieux habits 


re 
& linges , & fan que aucun chef 
de famille ne puiffe envoyer étant ma. 
lade , aucun de leurs domeftiques ; fans 
au prealable avoir fait faire vifice & rap. 
port comme il n’y a point du mal conta- 
gieux en la perfonne qu'ils envoyenr. 

Lefdits Sieurs Magiftrats Commi£ 
faires doivent faire advertir Meflieurs les 
Prevoft des Marchans lors qu’il convient 
mettre des Notables aux Portes ; Ce 
qui fe pratique quand il y a de la maladie 
contagieufe aux Villes prochaines où 
lointaines ; ayans accez & negoce en 
celle-cy ; avec priere aufdits Prevoft des 
Marchans d’ordonner aufdits Notables , 
entant qu'il arrivaft quelque difcalté 
pour le faiét de la Santé , érans en la 
fonction de leur charge , qu’ils ayent à 
en advertir lefdits feurs Comimiffaires , 
afin qu'ils y remedient.. 


De la Charge du do. 


Le Medecin fe doit trouver au Bureau 
pour voir le memoire des drogues qui 
font demandées par les Chirurgiens ; le- 
quel memoire eft apporté au Bureau, & 
ayant. été reconnu neceffaire par ledic 
Medecin ; foit pour .la qualité & quan- 
tite , de l’ordre du Bureau , ledit memoire 
fera enregiftré | & au bas d'iceluy fers 

Bi) 
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mis le mandemenr à l’Apothicaîré pour 
en delivrer le contenu , & doit ledit:fieur 
Medec voir lefdires Drogues ou medi- 
camens s'ils font bons & de la qualité 
requife. Outre ce, ledit fieur Medécin 
vifitera deux fois la femaine les Chirur- 
giens expofez , pour s'informer d’eux de 
la nature de la maladie & des malades , 
pour prefcrire aufdits Chirurgiens l’or- 
dre qu'ils auront à tenirau traiétement 
d’iceux , & finalement quand il y a con- 
troverfe entre les Chirurgiens pour la 
condamnation à la vifite des malades , il 
s’y doit tranfporter ; pour fur les raports 
d’iceux en refoudre. | 


De la Charge de l'Exconful. 


… L’Exconful doit particulierement pren. 
dre garde que les baftimens,tant de l’Hof- 
pital S. Laurens des Vignes , la Blan< 
cherie , & ceux du Colombier , comme 
encore ceux de la Fleur de lys , foient 
couverts & appropriez pour fervir tant. 
aux malades comme aux Quarantains ; 
aura aufli la charge des emmeublemens 
defdites deux maifons , & procurera de 
Meflieurs les Prevoft des Marchans & 
Efchevins l'argent qu’il conviendra pour 
fubvenir aux frais de ladite maladie, 
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De la Charge dn Treforier. 


Il doit payer tons mandats que luy font 
faits par le Bureau , doit aufli trouver les 
Officiers necellaires , foit Hofpitaliers , 
Parfumeurs ou Gardes pour les malades ,. 
aufquels il paye leurs gages tous les 
mois ; dont de temps en temps , & dé ce 
qu’il payera fans mandat , il en doit 
prendre au Bureau mandat certificatif 
pour luy feruir quand il rend fon conte 
par devant Meflieurs les Prevoft des 
Marchans & Efchevins de #ette Ville ; 
lequel conte il doit faire dreffer à la. 
financiere ; pour raifon dequoy iken cou- 
che la defh nfe en fon conte , lzquelle et: 
alloüée ; & dudit conte rendu à Meflieurs 
les Prevoft des: Marchans & Efchevins 
Ï en-doit mettre. copie aux: Archives de 
ja Santé. Finalement doit'avoir un livre 
au Bureau fervant de lournalier. pour 
efcrire la recepre & defpenfe: , afin de 
Pouvoir reconnoiftre quand 1l eft cn: 


âvance. , pour procurér fon rembourfe: 


D Commiflaire ayant La charge des Denonc:s. 


H doit étre.affidu. non feulement à la: 
Wille , mais encore à fa maiforr :: Gen: 
fon-abfence doit y avoir un domeftique: 

f B jf 
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capable pour recevoir les denonces, lef- 
quelles doivent étre receucs en cette 


façon , Le du mois de 

de l’année | ruc mai. 
fon où pend pour enfeigne 

ou appartenant à Eichez" Ne 


& marquer la profeflion & le nom: 
du malade foupçonné, & mettre le nom: 
du denonciateur. 

Outre l’affiduité cy-devant dite , la 
diligence eft extremement requife en 
cette charge, afin d’empelcher la com- 
munication. C’eft pourquoy fi-toft la 
denonce receué , il faut envoyer un Chi-. 
rurgien pour vifites le malade denoncé ; 
avec ordre audit Chirurgien , s’il recon- 
noift qu'il yait du mal , de defendre : 
tous ceux de la famille afligée ou autre: 
qui fe pourroient rencontrer en icelle 
de vaguer ny frequenter , & d’apporter Il 
nombre des perfonnes qui font dans Îl 
famille affligée ; ayant receu la refponc 
du Chirurgien , il fe faut informer fi Il 
malade eft en danger de mort , & s’il e:! 
neceffaire de le faire confefler ; auqui 
cas fans délay ledic fieur Commiffaire rs 
differera de le faire affifter à Pinftar 
fpirituellement auffi bien que corpore:! 
lement ,en faifant enlever ledit malac 
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la même nuiét da jour de la denonce, 
enfemble les Quarantains. us 

Au commancement de la maladie , à la 
premiere , deuxiéme , & jufques à la: 
fixiéme famille affligée , il eft bon de 
faire tenir les autres Inquelins fermez 
dans leur demeure , afin de voir fi dans 
une quinzaine de jours:il ne s’en trouvera: 
point de frappez; par ce moyen l’on em- 
pefchera la communication du mal , outre: 
la terreur que l’on donne à la populace 
& qui les peut détourner de frequenter 
avec les Infects. Mais quand la maladie a 
fait plus grand progrez , il ne faut qu’en 
jever les familles affligées , fans faire fer- 
mer les autres nquelins pour éviter le 
defordre qui pourroir arriver à caufe de 
la nourriture & travail defdits Inquelins. 
enfermez.. #1 

Tous les foirs faut donner aux Gardes. 
qui conduifent les Hofpitaliers , un: 
Rolle de toutes les familles reconnuës. 
frappées de pete , figné par ledit Com- 
miffaire , afin qu’en fuite dudit Rôlle le: 
Garde puifle fans. empefchement faire- 
enlever les malades & quarantains , dont. 
ledit Garde ne manquera le lendemain en: 
fuite du commandement que luy fera le- 
dir Commiffaire , d’en venir rendre rai- 
fon , afin de {çauoir fi tout a: été executé 
fuivant fon: ordre. 
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Et lors qu’il conviendra faire moriter 
les Beches pour enlever les malades & 
qüuarantains , faut: donner billet audit 
Garde , addrefflant aux Reverens Peres 
Religieux rant de S. Eaurens que de la 
Quarantaine , afin qu’ils ordonnent fui- 
vant ledic billet ; aux Hofpitaliers de 
monter , étant tres- neceflaire de ne’ 
fouffrir que les befches. foient amenées 
en Ville , finon en fuite des billets qui. 
feront envoyez par l’un des fieurs Com: 
niflaires de Santé | 

Tous Îles jours de Bureau doit appot 
ter une note des denonces vifitées qu'il 
aura receués , qu'il laiffe au Secretaire 
pour les mettre fur le livre du Bureau. 

Finalement fon livre de denonce doit 
être tenu aü net , avec un repertoire pour 
plus grande facilité. 

Et ne doit fouffrir que aucun malade: 
demeure dans la: Ville , foit qu'il ait 
maifon particuliere & détachée , ny en 
façon & maniere que ce foit , ains doit 
procurer qu'ils foient emmenez à S. 
Laurens, où qu’ils allent à la campagne 
avec. un Chirurgien: | 

Le même fera obfervé pour les -qua: 
rantains , ce qu'ils foient menez à la: 
Quarantaine: ou: bien: Jogez hors ls: 
Villes. 


ZI 
De la charge du Commiffaire ayant le 
| Contrerolle, 

Tous Îles matins il recevra du Garde 
qui aura conduit les Hofpitaliers , un 
rôlle des malades & quarantains qui 
auront été enlevez ; fuivant lequel rolle 
il fçaura tant à S. Laurens que à la Qua- 
rantaine , s’il eft veritable , foit aux 
noms , foit au nombre des perfonnes , 
prendra parcillement du KR. P. expofé 
pour le fervice des malades , le nom de 
ceux qui feront decedez , Le jour &l’heus 
re ; comme encore de ceux qui gueris 
feront mis en quarantaine , & en outre 
de ceux qui de la Quarantaine , étans 
malades , feront misà S. Laurens , dont 
du tout tiendra regiftre , qui fera or= 
dinairement fur la table du Bureau, 

_ Fera en outre faireles parfums , & les 
diftribuera. | 

Doit aufli mettre fur ledit Reoiftre 
tout ce qui aura été apporté à l’enleves 
ment des malades. 

Ds Commiffaire ayant la charge de 

fortir les Quarantains. 

Le temps pour la quarantaine ayant 
été reduit puis l’année mil fix cens 
trente-huit , à vingtcinq jours complets. 
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£c Commiflaire ne doit fouffrir la fortiee 
auparavant ; & premier que fortir , less 
quarantains s'ils ont des facultez pour 
pouvoir payer leur defpenfe ; en ce cass 
apres avoir convenu , & retiré l’accordi 
fait , à leur fortie leur doit faire rendres 
tous leurs linges & hardes , conforme à 
ce qu'il aura trouvé fur le reoiftre dm 
Commiflaire ayant la charge du contre-- 
rolie 3 à la fortie defdits quarantains don. 
pera à chacun un biller avec leur nom &t 
furnom , afin que le Commiffaire qui a 
la charge du parfwmage puille rendre less 
clefs au vray à qui appartiendra, Et 
comme pluficurs veulent aller faire leur 
quarantaine à la campagne , le Com.- 
miflaire leur doit fournir billet ; lequell 
billet il ne donnera que fur le certificat 
du (ommiflaire ayant la charge des par 
fumages , comme l’on luy a remis less 
clefs dela demeure de la famille affligée ;; 
.& ne pourront lefdits quarantains re 
venir en Ville , fans prendre biller dui 
Commiffaire , lequel ne le dongera qu’em 
fuite du certificat des Officiers des lieux 
où lefdits quarantains auront fait qua- 
rantaine., | 
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Methode pour donner les Billers pour aller 
faire quarantaine à la campag'e. 


Nous Commiflaires deputez pour le 
faiét de la Santé en cette ville de Lyon, 
avons permis & permettons à N. & ceux 
de fa famille, d’aller faire quarantaine 
au territoire de en mai- 
fon détachée , fans vaguer ny frequen- 
ter , & à la charge de fe faire denoncer 
aux Officiers des lieux ; aux peines de 
nos Ordonnances. Fait ce 


Pour le retour de la Quarantaine , au bas 
du Certificat doit être mis :e 


Nous Commiflaires de Santé , Veu 
le certificat cy deflus , avons permis à N, 
& tous ceux de fa famille , de fe retirer 
En cette Ville , en leur demeuré ; au 

uartier de avec liberté 
de vaquer à leurs affaires ; & defences 
à toutes perfonnes de leur donner em- 
pefchement , attendu qu'ils ont fair le 
temps à eux ordonné pour leur quaran- 
taine. Fait à Lyon le, 


Pour le retour de la Quarantaine de la 
Fleur de lys. 


Nous Commiflaires deputez pour le 
faiét de la Santé en certe Ville , certifions 
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que N. fort de la Quaran- 
taine de a Fleur de lys , partant luy per-. 
mettons l'entrée de fa demeure au quar-. 
tier de- __ Auec defences: 
de luy donner empefchement. Fait au: 
Bureau à Lyon le - | 


Da Commiffaire ayant La charge du par- 


Jumage. 


Le Garde conduifant les Parfumeurs 
luy doit apporter un même role que 
celuy des denonces , afin qu’il ordonne 
le parfumage des maifons , & aura um 
livre # fur lequel il mettra d’un cofté de: 
jour à autre feparément les maifons aflli- 
gées , & de contre à chaque maifon il 
mettra le nombre des chambres ou mem 
bres de maifon qui auront été parfumez ;. 
& lors qu’il reçoit de l'argent pour le 
parfumage qu’eft cinq liures pour cha: 
cune chambre, ille doit noter au conte 
de celuy qui aura payé. | 

Er lors qu’il y a de la maladie aux Vil- 
les où Provinces éloignées ou circon- 
voifines , & qu'il faut faire parfumer les 
marchandifes qui en feront apportées , le 
Commiflaire fie en a la charge , & 
doit en ce rencontre tenirun livre de 
configne de toutes les marchandifes qui 
y feront apportées ; & lors que lefdités 

marchant: 


marchandiles font purifiées ,en donnant 
le billet de la fortie , il doit faire figner 
celuy qui les retire fur le regiftre, ayant 
au prealable efcric fur ledit regiftre l’ar- 
gent qui aura été donné pour le droit 
du parfumage d’icelles , afin que cela 
ferve d’une forme de contrôile , & de 
temps en temps doit donner conte au 
Bureau , & remettre és mains du Trelo- 
rier l’argent qu'il en aura receu. 

Le furplus de ladite charge fe voit dans 
l'ordre qui fe doit obferver au parfumage. 


Du Commiffaire ayant la Charge de la meme, 


dépen €. 


Il doit fournir & payer tout ce qui eft 
neceffaire pour la nourriture & neceffitez 
defdites deux Maifons , à la referve du 
pain & de la chair; lefquels deux articles 
font payez par le Treforier en fuite des 
mandats qui luy font faits ; neantmoins 
doit prendre garde que la chair foit bon. 
ne & le pain aufli. Doit faire a provi- 
fion de bon vin un peu couvert , & des 
endroits de Millery , Charly, Yrigui, & 
Vernaifon , attendu qu'ils font de garde; 
outre qu’eftant de bon vin, cela ôte le 
fujer que les parens & amis prennent d’en 
apporter à la Quarantaine 2 où fouvent 
per ce moÿen il eff arrivé des grands 
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maux ; Doit charger les Cuifinieres tant: 
de S, Laurens que de la Quarantaine , de: 
bien conferver la graifle qu’elles leventi 
fuperflué au potage & au manger , la. 
quelle fert pour faire des chandelles pour: 
lefdices deux Maifons. 

Etc doit voir le nombre des Quaran- 
tains & autres enfermez de deux en deux 
jours , afin d’ordonner à l'Oeconome Île 
pain & autres alimens qu’il leur convient. 


De la charge du Secretaire. 


Il fe doit trouver en tous les Bureaux 
avec le regiftre , pour y enregiftrer ce 
qui luy eft ordouné , outre le livre des 
denonces , tenu en même forme que ce: 
luy du fieur Commiflaire ayant la charge 
des denonces, 

Doit ordonner aux Gardes l'heure 
d'ouvrir, nettoyer & fermer Île lieu où 
lon tient le Bureau. 

Doit avertir les fieurs Commiflaires 
lors qu'il convient de s’'aflembler extrai 
ordinairement , comme aufli aux jour: 
de l’Affenfon, & dela fefte $S. Françoil 
de Paule , & de l’Affomption de Nôtri 
Dame ; aufquels jours le livre de la Con: 
frairie de la Santé eft ouvert dans l'Eolifi 
des R. P, Minimes ; dans laquelle Eglif 
tous lefdits Geurs Comimillaires enfemi 
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blement aux jours de P'Affenfion de 
nôtre Seigneur & Afflomption de nôtre 
Dame communient ayant chacun un 
cierge blanc alumé en main. 

EE doit étre foigneux de faire 
publier & afficher les Ordonnances de 
Santé. 

La reception des Officiers, 

Tous Officiers doivent étre receus au 
Bureau & mis fur le regiftre ; ayant au 
prealable fait le ferment de fidelité entre 
les mains des fieurs Commiflaires ; Et 
premier que de les envoyer en fervice , 
le Secretaire leur doit lire & fonétion de 
leurs charges. 


Du devoir des Gardes condutteurs des Hofr 
dép @ Parfumenrs. 


Ils fe doivent tenir proche la demeure 
des Comimiffaires ayant ladite charge 
des denonces & du parfumage > pour 
étre prets à effectuer les co mmandemens 
defdits fieurs Commiffaires. 

Doivent nettoyer : ouvrir & fermer le 
lieu où fe tient le Bureau, 

La nuit ayant receu lPordre defdits 
fieurs Commillaires , ils fe doivent ren- 
dre au lieu où les befches doivent abor- 
der , & s’y trouver avant la venue defdits 
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Hofpitaliers & Parfumeurs, lefquels ils 
doivent conduire à enlever ou parfumer 
ce qui eft noté fur l’ordre & non 
ailleurs , à peine d’être punis. 

Doivent avertir Îles Quarantins où 
l'on va parfumer , de bien faire parfumer 
leurs mailons , & prendre garde que les 
Parfumeurs n’emportent rien du leur, & 
comme encore de bien faire enlever le 
linge fale & le mettre en conte ; quand 
les Hofpitaliers fortent ils doivent de- 
mander aux Quarantins fi lefdics Hofpi- 
taliers ont bien nettoyé , & s'ils fe plaig- 
nent defdits Hofpitaliers ; & en cas de 
plainte , en avertir Meflieurs les Com- 
miffaires le lendemain fans delay. 


D nombre des Religieux qu'il eff neceffaire 


d'avoir tant pour S. Laurens ; comme 
pour la Quarantaine. 


Au commencement de la maladie il 
faut avoir dans S. Laurens deux Reli- 
gieux , fçavoir un Preftre & un lay , 

n ai éme, 
dans la Quarantaine de même 

Lors que la maladie fait progrez & 


que l'Hôfpital $S. Laurens fe trouve 


chargé de plus de cinquante malades , 
pour lors il ef neceffaire d'y avoir deux 
Preftres & un Frere lay , comme aufli à 
la Quarantaine lors que les Quarantins 
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font en plus grand nombre que de cent 
Quarantins ; & pour lors ce furcroy de 
Religieux eft neceflaire pour aller con- 
feifèr par la Ville , & neantmoins font 
-refidence à S. Laurens , & s’employenc 
outre ce ,au fervice des malades dudit 
S. Laurens, a | | 

La demande defdits Religieux fe faie 
à Monfeigneur l’Archevefque , & en fon 
abfence à Monfeur fon Grand Vicaire, 
& font envoyez lefdits Religieux pour 
fervir. aufdits malades comme leurs 
Curez ou Vicaires.. 
Charge du R. P. Religieux ayant l'inten-- 

dance. dans S. Laurens. 

Lors que la maladie n’eft pas grande ,. 
& qu'il eft feul auec le Frere lay , il exer- 
ce le contenu és deux charges ;: mais 
quand il y a deux Preftres, fa fonction. 
principale eft de prendre garde que Dieu 
ne foicoffensé , foit par blafphemes où 
autrement , qüe la: paix foit entre les 
Officiers , & que les malades foienr fervis. 
avec charité , &: empefcher l’oifiveré 
parmi les Ofüciers . laquelle ne produir 
que vice., & prendre garde d'employer 
les convalefcens à. quelque travail leger: 
pour les divertir , & à la feparation des: 
hommes d’ayec les femmes. 


CG üj, 
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Du fecond RP. Religieux dtant dans Sa 
Laurens. 


“Doit accompagner les Chirurgiens 
lors qu’ils penfent les malades , & pren- 
dre garde que iefdits Chirurgiens es 
traittenc avec charité ; doit aufli avoir 
foin particulier pour la nourriture def- 
dits malades , à ce qu’il leur foit donné 
conforme à l’ordre des Chirurgiens ; & 
le faire  aïnf punéuellement obferver: 
aux Gardes: outre ce , doit prendre garde 
exactement que aucunes hardes ny linges. 
fortent de S. Laurens fans étre parfumez 
& blanchis, | ù 

Et finalement quand il eft beloin pour 
venir confefler des malades àla Villefur 
le billet qui fera envoyé par l’ün des: 
Commiffaires , il viendra incontinent &. 
ne marchera par la ville fans avoir um 
Garde pour le conduire. 


De La charge du Frere lay. 


Il doit tenir regiftre & reconnoiftre: 
tout ce qui eft envoyé à S. Laurens , foit: 
pain, vin, chair , medicamens , hardes ,, 
linges , & generalement de toutes chofes: 
qui y font apportées. 

Doit encore. avoir charge du blau- 
chiffage des linges & hardes. 


: 
> 
31 
L'ordre de la reception des malades à S. 
Laurens, 


Lors quele KR. P. Religieux a eu l’or- 
dre de l’un des fieurs Commiffaires de 
Santé pour faire monter les befches pour 
enlever les malades , & que le Garde luy 
a dir Le lieu où ils doivent aborder le foir , 
il fait monter les befches aux Hofpita- 
liers , aufquels il doir particulierement 
recommander de porter le brancart à.fan- 
gles pour enlever lefdits malades , & doit 
la befche où lefdits malades font ,. étre: 
couverte ; arrivant à S. Laurensle R. P. 
fe doit informer f les malades ont été 
confelfez ; & ayant pourveu à cela, il 
doit ordonner du lieu où l’on doit placer 
lcdits malades ; lefquels jugeant qu'ils 
foient proche de mourir, il leur doit don- 
ner le Viatique ;. & s’eft veu la charité à 
aucuns Religieux , qu’ils adminiftroient 
aufdits malades moribons l’Extreme: 
Onction, 

Lefdits malades étans placez , le KR. 
P, doit prendre le nom & furnom d'i- 
ceux ; la ruë & enfeigne de leur habita- 
tion , & leur profeflion , & mettre le 
tout fur un livre , chacun feparément 
d’un coté ,.avec l'inventaire de ce que: 
chacun aura.apporté ;. & de l’autre cÔtE: 
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FE à 
mettre leur mort ou leur guerifon ; s'ils 
meurent, mettre le jour , le mois , l'heure 
_& l’année du décez ; s'ils gucriffent , 
faut mettre le jour que ils feront fortis de 
S. Laurens pour entrer en quarantaine. 

Le même devant étre obfervé pour le 
regard de ceux qui de la Quarantaine fonc 
pañlez malades à S, Laurens. 

Et dautant que cy-devant pour le re- 
gard des enfans de mamelles , ou autres 
qui n'ont la raifon de pouvoir dire quels 
font leurs pere & mere , ny la profcflion 
& demeure d'iceux , au moyen de quoy 
il eff arrivé grande confufñon , ne pou- 
vant affleurer de quelle famille eftoient 
ces petites creatures innocentes prefer- 
vées au milieu de ce mal ; paur à quoy 
obvier , il eft neceflaire à leur arrivée de 
eur attacher un billet au col, où le tout 
foit efcrir , à favoirle nom da pere & de 
la mere , la profeflion la demeure & la 
ruc d’icelle , ledir billet au prealable bien 
enveloppé dans du linge , & par ce mo-' 
yen Îa mort des pere & mere arrivant ,. 
lon fçait d'où ils font fortis. 

Aufdits enfans affligez étans à la mac 
melle , leur font donné des Nourrices. 
qui font prifes à la Charité ou à l'H6- 
pital,, en les payant à raifon de dix livres. 
par mois ;, & outre les Nourrices , eff: 
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bon d’avoir des chevres pour avoir du 
lait pour ayder à nourrir lefd. enfans. 


Du nombre des Officiers neceflaires dans S. 

Laurens , G* ce qui depend de Leur 

Charge, | 

Quand le nombre des malades excede 
quarante , il faut avoir deux Crirurgiens. 

Selon la violence du mal il faut des 
Hofpitaliers ; mais incontinent qu'il fe 
reconnoit de la maladie , il en faut du 
moins trois ;fçavoir , deux Bateliers & 
un autre robufte pour porter , & lun 
d'iceux lors qu’il y a divers enlevages , 
doit demeurer dans la bêche à prendre 
garde aux malades qui auront été appor- 
tez , pendant que Îles autres en rerour- 
nent querir d’autres, & ce afin que per 
fonne n’aborde lefdits malades ; & que 
s’ils entroient en délire , ils ne fe preci- 
pitaffent dans la riviere , où n’abor- 
daffent quelcun. 

Quand il y a beaucoup du mal , il faue 
un Portier , pour de Gardes pour les ma- 
lades , à dix malades il faut une Garde. 

Pour de ÇCuifinieres , c'eft fuivant le 
nombre qu’il y a tant malades que Off- 
ciers 

Les Chirurgiens ayans acquis la 
maitrife en fuite de l'Arreft du Grand 
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Confeil du dixiéme jour de May 1630. 
en faveur & reconoïiffance des fervices. 
par eux rendus pendant les années prece- 
dentes , font obligez de fervir à tour de- 
rôlle & par quartier , & leur eft payé 
trente livres par mois , refervant vingt 
livres par mois pour leur nourriture , qui 
monte entout cinquante livres ; & pour: 
le temps de leur quarantaine à moitié 
gage ; & depuis fans contrevenir à l’ac- 
cord fait , a été refolu au Confulat , pour 
obliger lefdits Chirurgiens à fervir de 
mieux en mieux , qu’à leur fortie s’ils fe 
trouvent avoir bien fervi , en rapportant 
certificat des fieurs Commiffaires , Mef- 
fievrs les Prevoft des Marchans & Ef- 
chevins leur donnent les foixante livres 
refervées pour leur nourriture de trois 
mois de leur fervice. 


Dn devoir des Chirurgiens. 


Qu'ils foientun ou plufieurs , il faur 
que la fidelité accompagne toutes leurs 
actions , & principalement quand ils: 
font les vifites ; doivent en outre étre: 
charitables à traiter les malades, & les 
penfer deux fois le jour , fçavoir foir & 
matin , & au milieu du jour les vifiter.. 
La diligence eft extremement requife 
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quand ils font appellez pour faire auel- 


ques vilites à la Quarantaine , afin d’em- 
pefcher la communication du mal. 

Ne doivent envoyer en Quarantaine 
aucun malade que la playe ne foit entie- 
rement cicatricée , & doivent avertir le 
R. P. Religieux lors qu’il y a quelcun en 
peril de mort , afin que le K. P. agile 
charitablement pour le falut de l’ame du 
moribon ; doivent de temps en temps 
donner rôlle des medicamens qui font 
neceflaires pour les malades , fans en 
demander finon ce qui peut étre necef- 
faire pour quinze jours ; & finalement 
ft defendu aufdits Chirurgiens d'exiger 
aucune recompenfe des malades , à peine 
d'eftre punis ; & fi quelcun leur veut 
donner gratuitement quelque chofe , ce 
ne {era qu’apres la guerifon où par la 
recommandation qu'en fera ledit malade 
au KR. P. après la mort. 


Du devoir des Hoffiraliers. 


Les Hofpitaliers à peine d’etre punis , 
doivent obeïr aux commandemens des 
R.P. Religieux , & ne peuvent ou doi- 
vent fortir dudit Hofpital S. Laurens 
finon par la permiflion ou commande- 
ment defdits Peres. ; 

Ne doivent aller par ville foit de jour 
ou de nuiét , fans étre conduirs par ux 


Garde , {ous même peine. 
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Ne doivent emporter des maifons afili- 


gées autre chofe que leliét où fe trouve 
couché le malade ,ny exiger defdits mala- 
_des ou autres pour eux , aucune chofe ; 
que fi volontairement il leur eft donné, 
ils peuvent recevoir , & à leur arrivée le 
remettre entre les mains du R P. prur 
leur étre reparti à leur fortie ; le tout 
fous peine de punition, 
Finalement doivent traiter Les malades 
lors qu'ils Les emportent , avec charité 
& fans jurer & blafphemer ou injurier 
lefdits malades. | 
Le jour fe doivent employer à enterrer 
les morts ; blanchir les linges & hardes, 
& autres œuvres qui leur feront com- 
mandées par Îles Reverends Peres. 


Du devoir du Portier de Sainit Laurens, 


Ce n’eft que lors que la maladie cf 
grande que l'on mer un Portier à à 
Laurens , & fon employ en ce temps elt, 
de tenir lelivre de ceux qui font amenez 
malades , qui meurent , ou font par leur 
guerifon mis en quarañtaine , & ce pour 


foulager le R. P. outre ce, il fe doitpren- 


dre garde lors que quelcun demande , de 
le faire fçavoir au R. P. & ne doit ouvrit 
pour recevoir ou parler fans la permiffion 
: dudit KR. P, duquel il doit prendre les 
clefs ; 
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clefs , & les luy rendre , & particulicre. 


“ment tous les foirs. | 
L'ordre pour recevoir Teffamens. 


Lors que l’Hofpital $, Laurens eft 
ouvert au fujet de la maladie contagieufe, 
faut faire publier une Ordonnance 2 trous 
Batteliers & Battelieres de conduire ny 
aborder puis les piles de la Blancherie jufe 
ques au bois de la Quarantaine , s’eftane 
remarqué és années 1628. & autres fui- 
vantes jufques à l’année 1638. que plus 


_fieurs malades pour avoir été amenez fur 


la galerie , ayans veuë fur la riviere pour 
faire leurs teflamens , en font morts bien 
peu de temps apres , outre les abus com- 
mis à la reception de ces fortes de teftau 
mens ; qui ne peuvent valoir attendu la 
diffance , qui ne peut permettre de croire 
que le Notaïre puiffe oüir le Teftateur , 
ny les témoins non plus , & en s’appro- 
chant ne pourroient Îe faire {ans danger, 
C'eft pourquoy lors que le malade veut 
tefter , le plus feur & meilleur moyen {e. 
roit , que LeR. P. envoyé à S. Laurens 
pour fervir de Curé ou Vicaire aux ma- 
lades , reçut leurs actes de derniere va- 
lonté , conformemenr à l'Ordonnance 
cn prefence de fepr perfonnes qui {ça- 
chent figner , & à defaut fera mention 
D 
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dans J’acte n’ÿ avoir eu dans $S. Laurens 
de temoins ou fuffifamment , ou qui 
fçachent figner , & fera aufli figner le 
malade s’il fçair figner , & à defaut en 
fera mention ; & lors que le R. P, aura 
receu quelques Téfiamens , il fera ap- 
peller le Secretaire du Bureau pour en pre- 
fence des temoins luy faire leéture du 
contenu en jceluy ; & apres avoir bien 
parfumé l’Original ; le remettra audic 
secretaire ; le tout dans deux jours au 
plus tard apres la reception de Paëte ; les 
quel Teftament ledir Secreraire copiera 
{ur le Regiftre , afin qu’à la fortie dû KR. 
P. il les figne ; &-confervera ledit Se- 
cretaire lefdits Originaux, pour fervir 
en cas que ledit R.P vint à mourir 
fans avoir figné fur le Reoiftre. 


De la Quarantaine. 


Il faut avoir trois lieux feparez pour 
faire trois quarantaines, L'une pour les 
Quarantins amenez de la Ville ; avec fe- 
paration des hommes d’avec les femmes, 
La feconde pour les malades qui auront 
été gueris & fortent de S. Laurens , avec 
même feparation. La troifiéme fervant 
d'approbation pour y mettre ceux qui 
apres avoir demeuré vingt jours en l'une 
des deux premieres ; y font mis encore 
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cinq jours, Et en entrant en toutes [is 
Quarantaines , premier que d'être les 
Quarantins placez aux cabanes , les faut 
faice parfumer quand même on les en- 
VOyE d’une quarantaine à l’autre ; & lors 
que dans lefdites quarantaines il {e trouve 
quelque quarantin frappé de la maladie 
contagieufe ,- faut faire emporter le li& 
du malade dans S. Laurens > & faire par- 
fumer Les lis qui fe trouveront dans l1- 
dite Cabane , comme aufli tous Les qua- 
rantins d’icelle ,.& même la cabane 
avant que d’y remectre les Quarantins , & 
notter le jour de la rechutre afin de faire 
Fécommencer la quarantaine aux Quaran 
tins qui fe feront rencontrez dans Li 
cabane où la maladie aura pris. 

Ët quant aux enfans de mamelle o4 
fans raifon de pouvoir dire leurs pere & 
merc , leur profeflion & demeure , fera 
vsé à leur arrivée comme à été notté pour 
ceux de S. Laurens au chapitre de la re- 
ception des malades, foit que leurs pere 
& mere foient amenez avec eux ou au- 
tremént , pour obvier aux confufions cy- 
devant arrivées. | 


Da Religienx ayant la conduite des dense 
premieres Quarantaines, 

1 doit prendre garde à ce que le blaf- 
| D ij 
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pheme & tout vice foient bannis de cé 
lieu , & que la pieré & vertu y foient 
excroées., leur celebrant la Sainte Melle 
tous les jours , & Îe foir leur faifant la. 
priere , le jour en allant par les quaran- 
taines les exhortant en particulier, atten-. 
du que les affemblées ne font nullement: 
à propos en ce ‘ieu , &c doit faire travail-: 
ler le jour lefdits Quarantins à fe reblan-- 
chirleurs linges & bien nettoyer , pour: 
“}és empelchèr d’unetrop grande oyfiveté:. 
Toutes les nuicts lefdits PP. avec: 
quelques Officiers doivent faire la re. 
vuë des quarantaïines demy heure oui 
environ apres la retraite fonnce, afin de: 
voir fichacun fe contient , & fi lefditss 
Quarantins ont ce qui leur eft neceflaires 
pour leur coucher. - 


Du K. P. Religieux gouvernant la Quaran- 
taine d'approbation. | | 


I] doit commeaux autres Quarantaines; 
empefcher le vice & y eftablir la vertu &a 
pieté ; doic faire blanchir tous les linges 
8 hardes qui font apportées de la Ville 
apres que ceux des deux premieres Quax 
rantaines Les luy auront remis les ayant 
deja blanchi une fois en leur particulier 
& afin d’eviter le meflange, tout ce qui 
fera d'une famille , le R. P, le fera metert 
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eû liafles , & en chaque liaffe un plomb , 
fur lequel on Marquera un numero , que 
l’on donnera au particulier , & par le 
moyen du livre de numero l’on pourra 
trouver ce qui appartiendra à un chacun 
pour leur rendre à leur fortie , & leur 
ofter tout fujet derien cacher de ce qu'ils 
auront d’infect. | 

Du devoir du Frere lay. 


Il fe doit prendre garde à ce que 
generalement les Quarantins ayenc ce 
qui leur eft neceffaire pour leur nourritu- 
re ,& affifter à la diftribution qui s’en fair. 

Doit tenir regiftre & reconnoiftre com. - : 
me celuy de S, Laurens , de tout ce qui 
eft apporté à la Quarantaine , foicpain , 
chair ,& generalement tout ce que l'Os- 
Conome aura ordre d’y delivrer. . 


Du devoir de l'Oecornome. 


Il doit faire apporter tout ce qui cf ‘ 
neceflaire , & qui luy.eft ordonne par 
le fieur Commiffaire ayant la charge de 
la menuë defpenfe ; foit pour la nourri. - 
türe des malades de S, Laurens & des : 
Quarantins ; 8 le délivrer aux Freres : 
lays qui en tiennent regiltre , & le re. 
connoiftront en fa prèfence , afin que 
s’ilya du mefconreil y rerhedie fans delay. - 

D ii; | 
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1! doit aufli tous les jours s'informer 
du R.P.deS. Laurens & des Quaran- 
taines fi l'ordre et parmi les Ofliciers &c: 
Quarantins ; afin que s'il fe rencontre: 
quelque vicieux où defobeïffantc , il ex 
adertiffe Meffieurs. les. Commillaires 
pour. y remedier.. | 


Da devoir. des Parfumenrs:. 


Ts ne doivent venir en Ville avec las 
Beché où autrement ,. ny fortir: dé: la: 
Quarantainé fans la permiffion du-R.P:. 
ny aller par ville fans un Garde ,.à peine: 
de punition: corporelle. ;:de même s'ils. 
exigent quelque chofe des. Quarantins- 
chez. lefquels ils doivent.parfumer. ; que 
fi quelcun gratuitement leur donne quel-- 
que.chofe, à leur arrivée ils. le doivent: 
remettre au Reverend Pere. qui-le gars. 
dera pour le repartir. à, leur:{ortie ; le: 
jour is fe doivent employer au blan- 
chiflage des linges & hardes , & parfuiner: 
les Quarantins. 

Du Portier.…. 

Ne doit laiffer entrer perfonne à là 
Quarantaine fans billet : de l’un des Mef:: 
fieurs , ny fouffrir-qu’il ’foic donné aus. 
cune chofe par ceux qui ont billet pour y 
entrer, fans le fœeu & confentement des: 
Peres , ny laiffer pañler ua Quarantin 


ag 
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d'üne quarantaine à l’autre {ns avertic. 
je R, P.& en avoir fa permiflion:, le {oir 
doit remettre les clefs à la. chambre da 
R, P;.&- prendre garde à: la venue des 
Quarantins , pour Îles loger la-premieré 
nuict à là, chambre joignant le parfum: 


De la nourriture des Quarantins. . 


Tous les jours à chacun. Quarantin: 
. doit étre donné un por de vin pur , deux 
livres-pain blanc , vne livre. chair bouil-. 
lie avec du bouillon, 

Aux Officiers doit eftre donné à chas 
cum deux: pots de vin pur , deux livres: 
pain blanc, & une livre & demy chair 
bouillie, & le bouillon. | 

Les : endredy. & Samedy:en place de 
là chair, leur fera donné la valeur dé 
deux beurres de trois deniers piece ; deux 
œufs , trois onces fromage , & du potage. 

Et aux Ofüciers le. double.des Çuarans 
tins, | . 
Obfervation pour le Parfumage des maifors 


Le Commiflaire ayant receu le rôle des 
maifonsafflicées , doit donner ordre à ce 
que.le jour fuivant tout au plus tard it: 
dites maifons foient parfamées , & paë 
lé biller qu'il mandeau R: P; pour: faire 
monter les Parfumçurs:,.il doic srarquer : 


1 


44. 
par ledit billet de faire monter un ou 
dedx quarantins des mailons afiligécs 
pour bien voir ‘, & faire parfumer leur 
demeure , & en chargera ledit R. P. auf 
dits quarantins de bien faire nettoyer & 
apporter tout ce qu’il y aura d’infect ; & 
que s’ils ont quelque chofe de precieux 
dans des coffres ou cabinets , lefdits qua- 
rantins Le paflent eux mêmés fur le par. 
füm , &en fuire le ferrent ; apporteront 
lefdits Parfümeurs particulierement les 
linges fales apres que les quarantins en 
auront fait memoire ; fuivant lequel & 
à-leur fortie le R.P. leur delivrera tout 


ce qu'ils auront apporté , pour ôter tout 


fubjet aufdits quarantins de rien cacher ; 
& quant aux hardes qui ne feront que 
foupçonnées pouvoir étre infeétes, apres 
que la chambre aura été bien baliée , & 


la paillafle du liét infe@& emportée , & au. 
bord de la ‘riviere brulé la paille ; ayant’ 


bien fermé tous les endroits dela cham- 
bre que l’on doit parfumer , par où le 


parfum fe pourroit evaporer , même la 


cheminée , il faut mettre fur des cordes 
ou autres chofes , les hardes reftanres 


firfpenduës en l'air, & au deffous en cinq 


endroits de: la-:chambre y mettre la va- 


leur de deux livres parfum :concaffé , &c : 


ÿayantmis le feu ga -Ce ‘qui {e fait en: 


" F A 
touchant le parfam avec un charbon ow 
chandelle alumée , les Parfumeurs fe re- 
tiréront ; & Îles quarantins qui les ont 
aflifté fermenr eux-mêmes leur demeure 
& emportent la clef, laquelle le lende- 
main ils remettent au Garde qui les va 
querir , qui les prend apres les avoir fait 
paller au feu où Fon met du parfum , & 
à chacune il y met vn lien avec une carte , 
où il met le jour du parfumage ; le nom, 
farnom du maiftre de la clef , le nombre 
des chambres parfumées & du Garde qui 
a afffté au parfumage ; & ledit Garde en 
fuite remet lefdices clefs au: logis du 
 Comumiflaire ayant la charge des denon- 
ces , qui les range par ordre alphaberi- 
que de la premiere letrre du furnom Fr. à 
en defchargera & nottera le livre du par- 
fumage ; & où il fe rencontreroit qu’il 
n'y auroit ‘des quarantins dans une mai- 
fon affligée pour voir parfumer , en ce- 
cas fe faut informer quels font les pa: 
rens , & les advertir , afin de fe tenir à 
la ru pendant que l’on parfume ladite 
maifon ; & pour lors le Garde doit dire 
aux Parfameurs quand ils fortenr , de 
vuider leur fac & poches , afin de faire 
voir aufdits parens que Pon ne leur em- 
porte rien. 


Et pour rendre les clefs à RE: Îe- 


VTT 
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Commillaire en fuite du billet de retour 
dé quarantaine , rend Îles clefs au pro. 
prietaire , en faifant payer cinq. livres: 
pour parfumage de chacune chambre, f- 
non queles propricraires foient pauvres ,. 
auquel cas l'on les quitte gratis. à 

Et. comme il. arrive fouvent que les-. 
chefs de famille meurent, & que les en- 
fans ou fervans reftans ne peuvent rece- 
voir valablement les clefs , le Cominif: 
faire neles doit rendre. qu’en fuite d’une: 
Ordonnance de Meflieurs du Siege ; la- 
quelle Ordonnance doit étre mife {ur le’ 
regiftre, pour la décharge du Commif- 
faire , &afin qu'il ne foit obligé la garder, - 


Compofition dn Parfum à desinfeiter les 
hai[ons. fa 

Souffre nonante - huit livres , anthi: 
moine fept livres ,.tartre fept liures ,: 
poudre flue de chaffe trois livres & de- 
mÿ , Carabé-une livre & trois quarts , ar- 
fenic trois livres & demy ; orpiment une 
livre trois quarts , canfre une livre cinq 
oncés. Faut bien faire piler le tour fe- 
parément , & ayant fait fondre le fouffre 
dans vne marmite de fer , les poudres cy- 
deffus bien meflées , font miles dans le- 
dit fouffre peu à peu ; ce fait, l'ona 
une pierre cayée de la grandeur que lon: 
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Veut faire les pains , & ayant imis du Pâ= 
pier fur ladite pierre , l’on jette la com- 
poftion deflus , donc il [e fait plufieurs 
pains, ne 
:Compofition dn Parfum doux pour le-Corps 
<nvoyée à Monfeigneur l'Emninentiffime 
Cardinal de Lyon. 


Faut mettre en poudre fouffre , rexi- 
ne , gomme de genévre, encens , myr- 
the ;‘benjoin , ftorax » fcaviflon de ca- 
nelle , laudanum , anis vers , calamus, 
aftiroloche rond , gingembre , poivre, 
dtis de Florence , lavende , mente A 
Tout ce que deffus portions efgales ; à 
Quoy faut adjoufter autant du fon que 
toutes les parties cy - deffus enfemble , & 
Mefler le tout pour fe fervir. De laquelle 
compofition fe faut tenir nud dans un 
lieu bien clos , entre deux ou trois re- 
chauds remplis de charbons ardenrs , & y 
jetter deffus une poignée de ladite com. 
pofition , & en recevoir la famée, 


Compofition du Bain pour ceux qui ont eu la 
maladie , Pour pouvoir dans dix jours 
_ frequenter. 


Faut prendre du fel , de poudre de 
Tous de gerofle, de poudre d’iris de 
‘lorence , autant de l’un que de l’autre ; 
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& Îcumettre dans une grande baffine avec: 
de l’eau de vie, ie faire bien chauffer, &: 
sen laver, 


AMethode pour definfeiter s. Laurens @ les: 


Quarantines la maladie étant celle. 


Faut avant que paffer Les Hofpitaliers: 
€n quarantaine , leur faire vuider toutes: 
les plumes des coitres & traverfs dans: 
le milieu d’une grande chambre ,. à la, 
quelle il:y ait des filets aux feneftres 
pour empefcher que la plume n’en forte, 
& mettre aux quatre coings de ladite: 
chambre fur fa moitié d’une tuile du par-. 
fum avec une autre tuile droite pour em-. 
pefcher que Le feu n’aille aux plumes... &: 
que La fumée neantmoins puiffe fortir par 
. deffus , & parfumer {adire chambre , la-. 
quelle pour lors que le parfum ef ap= 
pliqué, doit étre bien fermée, & y ayant. 
mis une fois ou deux du patfum , faire : 
bien remuér lefdires- plumes , & FA laif-, 
fer quelque temps à l'air , & en fuite! 
pour la troifiéme fois y mettre du parfum. 
comme auparavant , & Îles laifler une an-. 
née à l'air f faire fe peut , avant que de: 
les employer à faire coitres ou traverfis ; 
Lzs fleines deidites coitres &.traverfis 
feront licivées une fois dans S. Laurens ,, 
& une, fois à la Quarantaine , mêmes les 

Jaines 
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Jaines des matelas feront licivées deux 
Fois, comme aufli les fleines d’iceux ; & 
finalement combleront la foffe des MOrts, 
fur lefquels ils mettront ordinairement 
de la chaux vive. 

Nertoyeront , arangeront & balieront 
par trois fois toutes chambres & cabanes : 
& y mettront par trois diverles fois du 
parfam ; Ec pour le grand corps où auront 
été les malades , faudra laver les carreaux 
avec de l’eau & du vin outre ce que def- 
fus , & en fuite faire blanchir. 

Le même fera fait À la Quarantaine, 
où lors que Fon paflera les Officiers de 
S. Laurens , les faudra bien faire par- 
famer , le corps & leurs habits , & 
ayant nettoyé jcelles ; avant que fortir fe 
doivent laver de la compofition du bain 
Cy-devant marquée, 


Remarques pour connoiftre quand une perfor- 
ne eff frappée de pefre. 

D'abord grand mal de tefte , mal de 
cœur , mal de reins, ce qui arrive fou- 
vent au cofté gauche en forme de pleu. 
relie , accompagné du vomiffement ow 
nozée , & grand’ envie de vomir ,; foi= 
bleffe fi grande que l’on ne peut fe tenir 
debout ny lever la tefte en haut fans 
chanceler ou étre faif de vertige ,le lan. 


e 
gue chargce & aride , les yeux doulou- 
reux Re rouges avec de legers 
& frequents friflons de tout le COFPS ; 
peu de temps apres l’on. {ent des dou- 
leurs , fcit aux haînes ou aux aiffelles ou 
proche les oreilles , qui redoublent par 
intervales fréquents , & font bien-tôt 
fuivies de quelques tumeurs ou riplenes 
enflées, 

Autres fois tour : à coup | l on recent en 
quelque partie du corps une picure 
prompte & violente » femblable à la pi= 
cure d’une efguille où fe remarque une 
petite puftule reflemblant à un grain de 
verole my meur , & c eft là le commence 
cement du charbon , qui eft de diverfe 
condition fuivant la diverfité des mala- 
des , des humeurs & du venin ,. la fievre. 
SR COPRORRSE tous les fufdits accidens dés 
le commencement , & autres fois apres 
ijais rarement, s | 


Prefervatif contre la maladie contagieufs, 


L'apprchenfion de foy caufe bien fou. 
vent la maladie , c’eft pourquoy il et. 
bien à propos de ne rien apprehender , & 
pour vray prefervatif aux apprehenfifs ; 
c’eft l'éloignement qu’ils doivent faire. 
des lieux oùeft la pefte ,.& vfer de pilu-, 
les de tribus , cito :, longe, tarde ., c elt à. 


< 


fi 
dire , À méme temps fuir bien loin , & 
revenir tard. Pour les autres perfonnes 
qui font contraints , où qui veulent de- 
meéurer aux lieux infects , Le premier pre- 
fervatif eft., de fe réconcilier avec Dieu , 
faire ferme refolution de ne le point of. 
fencer , & affifter autant qu'il leur fera 
poflible , les necéfliteux , honteux & 
Mandians ; & les malades de pete, par- 
ce Que ce fleau de Dieu S'apaife & évite 
plufloft par prieres & ofailons que par 
remedes ; lefquels néantioins ne font à 
méprifer puis qu’ils font créez de Dieu 
pour foulager le genré humain ÿ Pour ce 
fujet faut avoir TECOUrS aux Docteurs 
Medecins & Experimentez | même au 
fai de pete , lefquels fuivane la diver. 
lité des perfonnes, lieux peltiferez & de 
Ja pelte, changent fouvent les Conditions 
& qualitez des remedes ; fi bien qu’il ne 
feroit ncceffaire d’en efcrire aucuns pour 
fe preferver de la pelle , n’eftoit que plu. 
ficurs n'ont ny les biens & commoditez , 
ny le tems pour confulter les Médecins, 
qui le plus fouvent font cfloignez des 
villes affligées Pour crainte qu’ils ont 
pluftoft de leur famille que de leur per- 
fonne , ou Qui au commencement de {a 
pelle font furpris en leurs vilites , & de. 
SEnS par les malades , qui célent pour 
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lordinaire le mal; ce qui les oblige de 
fe fequeftrer de la compagnie des autres 
pour quelque temps. Ceux donques qui 
{e rencontrent aux lieux infects , obfer- 
veront au mieux qui fera poflible ce qui 
s'enfuit : LE Te 

Le lieu de leur habitation doit étre , 
s’il fe peut, pluftoft haut quebas , pour 
la réfpiration d'un air plus pur , laiffant à 
juger aux Docteurs Medecins fi en cer- 
taines peftes les lieux bas font plus fains 
que les eflevez, veu même que aux vil= 
les l’on ne peut rencontrer toutes les 
commoditez , & l’on eft contraint bien 
fouvent de demeurer en maifons , les 
unes bafles les autres hautes ; mais en 
quelle forte que foit l'habitation , il eft 
bon quand les vents frais foufflent de 
tenir les mailons ouvertes, comme aufli 


lors que le vent marin fair de les tenir fer 
mées , doivent étre lefdites maifons bien 


baliées & netroyces en routes leurs par- 
ties, & étre arrofées le foir & le matin 


avec vinaigre ; & à defaut d’en avoir fuf-. 
ffamment, y mettre la moitié d’eau, en. 


Eté arrofer froidement , & en hyver 
chaudement , les parfums defdites mai- 
fons faits avec vinaigre verfé fur une 
pefle ardente eft bon , les caffolettes de 
fenteurs dans le rechaud font bonnes , ou 


he Pi 
bien écorces de citrons, Oranges ,. & au- 
tres herbes odoriferentes bruiées , fans. 
oublier le parfum doux à des-infecter le 
corps , qui eft tres - bon pour ce {ujet. 
Le bon feu de bois fec, principalement 
en temps humide & froid , eft neceffaire 
foir & matin , le linge pour Pufage du 
corps ; du li& & de la table doit étre bien 
net & changé fouvent, .. 
Les habits doivent étre de foye , treillis 
ou drap qui ait peu ou dutout point de 
poil , ains foit lis & ferré, les habits de: 
peaux de fenteurs fonr bons., l’on peut 
parfumer le matin les habirs avec parfum 
doux avant que les prendre , & le foir en 
les quittant ; & comme il faut fe retirer 
avant Soleil couché , de même ne faut 
fortir avant le Soleil levé ny à jun , où 
fans étre muni de quelque remede pre 
fervatif ; partant faut dejeüner d’un peu 
de pain, & boire du vin trempé plus ou 
moins , felon là couftume ou faifon , fans. 
s’arrefter à l’opinion vulgaire | qui croir 
un bon preférvatif contre la pefte , de 
boire du meilleur vin & à longs traits , 
ne prenant garde que cela les efchauffe. 
& prepare à la fievre , & qu’eftans failis. 
de pefte plustoft que les autres ; ils en: 
meurent ; outre cela fe faut frotter les: 
marines , les temples , le dernier des 
E ïij 


oreilles, & le poulx avec vinaigre rofat 
vinaigre d’ail, de rué ou imperial , ou. 
bien de bonne theriaque. ou baume du 
Peru , & chofes femblables., mafcher un. 
peu de la chériaque ou confcétion de 

Jacinte , ou femblables compofitions ap- 
prouvées, fans les avaler , eft bon , fi ce: 
n’eft que telles conpofñtions foient prin-, 
fes à jun , ou en place de dejeñner ; ce: 
qu’il faut faire rarement , principalement 

en temps chaud ,. cela pouvant pluftoft 
nuire qu'ayder à caufe de la trop grande: 
chaleur ; l'abus qu’il y a ea cy-devanr à. 
boire de fon vrine à jun pour prefervatif. 
eft grand , car l’experience a fait voir que. 
ces beveurs d’yrine ont été aufli-rôt fra- 
pez de pefte que les autres , & en meue- 
rent le plus fouvent à caufe de limpureté: 
de l’vrine qui refte dans le corps ; Porter 
fur le cœur un peu du cheriaque ou fa 
chets cardiaques eft tres-bon , & beau. 
coup meilleur que ceux qui font com- 
pofez de l'argent vif ou de l’arfenic , la. 
remarque ayant été faite en l’année mil 


fx cens vinot-huit , que les Chirurgiens. 


© 
qui fe font fervis de Parfenic & argent 


vif, mouruxent bien-tôr; les oranges & 
citrons garnis & picquez de gerofles pour 
porter en main fent approuvez , comme 
au {fi pommes de fenteurs ; boites d'arts 


gent ou d'yvoire , pleines d’efponge 
trempée en vinaigre , eau rofe ou di 
queurs de bonnes odeurs. | | 

Quant au boire & au manger faut 
obferver principalement les fix maximes: 
fuivantes, La premicre , il ne faut étre 
ny trop plein ny trop vuide, & rousjours: 
fortir de la table avec apetit ; La deuxiés 
me , ne faut manger de plufeurs fortes: 
de viandes en un repas ; La troifiéme, 
faut difpofer cellement l'heure des repas 
que la viande prife au difner puiffe étre 
digerée avant le fouper , à auoy eft bien. 
deu environ cinq heures d’intervale 3. 
La quatriéme, les viandes doivent étre 
de bon fuc & facile digcftion ; La cin- 
quiéme , faur que chacun prenne garde à 


» 


fa couftume , laquelle ne fe doit nulle 
ment clianger au manger & boire , ains 


fe doit pen à peu corriger. fi elle n’eft: 
conforme aux maximes fuldites, Exem- 
ple , celuy qui d'ordinaire ne mange que 
du pain ferin , chair de bxuf & pore 
falé , & boit gros vin , ne doit tout à: 
goup les quiter pour vfer feulement de: 
volaille , pain blanc & vin delicac , il. 
fufit d’eftre fobre aux viandes accouf- 
tumces. |] y.a plufieurs autres conditions: 
pour le regime de vivre que chacun peut: 
apprendre de fon Medecin ; Le dernier. 
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faut avois le ventre libre naturellement 
ou par l'vfage de clyfteres ou pillules 
d’aloës lavé en fuc d’eau rofe, letquelles. 
pillules font preferables à celles de rufus, 
trop chaudes & refferrant le ventre lors: 
que l’on y met de la terre celée , ainf 
qu’il fe pratiquoir en l’année mil fix cens 
vingt-huit ;. l’vfage du fyrop de fleur de 
pefche ou de rofe avec rubarbe & agaric 
font bons pour tenirle ventre libre. com- 
me aufli l’infufion du cené faire dans le | 
verjus ,. duquel l’on peut mettre une- 
cuillérée ou deux de bouche dans le 
bouillon que l’on prend à jun en place du 
dejeuner ; finalement fe faut renir joyeux . 
efviter neantmoins les grandes com- 
pagnies & aflemblées , fuir les lieux in- 
ects , cloaques & cemetieres , principa- 
lement lors que l’on remue la terre ; au- 
quel cas fi la demeure eft proche de ces 
lieux , faut tenir les feneftres fermées. 


Remedes pour faire au commencement de Lx: 
maladie peftilencielle, attendant le [ècours: 
des Médecins € Chirurgiens, 


C’eft fans doute que cette maladie 
n'eftant point celée , l’on en guerit fou- 
vent & affez facilement , principalement 
fi dés le commencement l’on y remeédie- 
en cette forte : Celuy qui eft faif de pete: 
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ou des accidents , s’il vomit ou a envie 
de vomir , il doit faire ce qui s'enfuit 
fans aucun délay : Faut prendre un petit 
verre d'huile de noix ou d’olive , avec au- 
tant d’éau tiede , & quelques goutes de 
vinaigre , & boire le rout enfemblement, 
peu de temps apres il fe provoquera à 
vomir mettant le doiot bien avant dans 
la bouche ou bien une plume de poule 
ou femblable , engraiffée d'huile , apres 
le vomiffement faut mettre fur l’eftomac 
une croute de pain trempée dans du vin 
rouge chaude & la foupoudrer de gero= 
fle , canelle on mufcade , ou à defaur 
mettre fur ladite croute du theriaque , & 
par deffus une ferviette chaude & la ban. 
der afin que ladite croute demeure fur 
l'eftomac , puis fe coucher chaudemenr, 
& incontinent apres boire un demy verre 
d’eau de chardon benit tiede , ou bien de 
l’eau de gelmandrie , ou de fcabieufe , ou. 
de fouci , ou deruë , & autres femblae 
bles herbes fortes , & à defaut d’avoir de 
ces eaux , faut prendre pareille quantité 
du fuctiede de l’une des herbes cy-deffus, 
adjouftant à la prife une dragme de viel 
theriaque ou de confection de Jacinre ow 
de mitridat , ou eau piate antipeftilenciel- 
le approuvée , la confection Achelmes y 
cf tres-bonne meflée avec les autres , où 


° 


bien de la compofition fuivante : Prenez: 
viel cheriaque une once, mitridat viel 6x. 
dragmes , confe@ions de lacinte &: 


Achelmes , de chacun demy once, mé- 


lez le tout enfemble & le mettez dansun. 


pot bien couvert ,la doze eft d’une drac- 
me jufques à deüx , avec les eaux ou 
fucs fufdits. | 

Ayant pris f’un de ces brevages , faut 
bien souvrir le malade & le faire fuer 
plus où moins, felon fes forces , luy met. 
tant à fa bouche quelques tranches de 
citron o# d'orange, ou bien un peu de 
pain rofti trempé en eau & verjus imple 
“Ou rozat, faut le feicher & changer de 
linges , place & li& fi faire fe peut , fans 
Févanter , une petite heure apres luy 
faut donner un bôn bouillon de chair où 
Fon aura fait cuire de l’ozcille , chicorée, 
bourrache, pimpinelle, feuilles de foucy 
& aigrats , & faut y mertre quelques 
gouttes de jus de citron , ou orange , ou 
verjus commun , ou à defaut de ce que 
deffus , du vinaigre ; fi la foif preffe le- 
dit malade , faut luy donner vne heure 
apres la prife dudit bouillon un plein ver- 
re de ptizane , dans lequel lon mettra 
quelques goutes de vinaigre où citron , 
ou autres chofes propres pour mettre 
dans le bouillon ; quatre ou cinq heures 
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apres la premiere fueur faut le faire en- 
core fuer par le même remede , foit qu'il 
ait jetté bubon ou charbon , ou exante- 
mes ; & {era gouverné & nourri comme 
la premiere fois qu’il aura fué ; pendant 
que l'on fair cela , faut donner ordre que 
Pon appelle quelque Doéteur Medecin 
ou Maiftre Chirurgien pour pourfuivre 
la cure de la maladie, jugeant n’eftre à 
propos d’en ecrire davantage pour deux 
railons, 

La premiere eft , que puis que en cette 
maladie les plus doétes & experimentez 
Medecins font bien en peine, & man- 
quent fouvent en la conduire defdits ma. 
Jades , tant à canfe de la diverfité du: 
naturci des malades que de la violence ou 
trompeufe condition de la maladie ;, en 
‘outreil eft certain que Île peuple ignorant 
abuferoit plûtôt defdits remedes encore 
qu'ils faffent defcrirs fort amplement & 
méthodiquement , que d'en bien ufer.. 

La feconde , parce que le peuple étant. 
inftruit de la methode curative de ces 
maux , fe penferoient en cachette ; ce 
qu’ils n'ont fair que trop fouvent ,rant és 
années mil fix cens vingt-huit que autres 
fuivantes , & par ce moyen, frequen- 
toient çà & là avec plus d’affurance , & 
tres-grand dommage au public, 
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Neantimoins file bubon paroilt avant 
{a venuë du Medecin ou Chirurgien, l'on 
y pourra mettre chaudement deffus un 
oignon cuit fous la cendre , & peltri 
avec un peu de theriaque , ou bien un ca- 
taplame fait avec du laiét & jaune d'œuf, 
& un peu du levin de froment. 

Pour les charbons paroiffans faut met- 
tre deffus un jaune d'œuf meslé'avec un 
peu d'huile & quelque peu du fel def- 
feiché ; ou bien couper avec la pointe 
d’un coufteau ou ganif le charbon en 
croix & jetter dedans avec uneefguille ou 
poinçon, une goute d’huile bouillante & 
mettre par deffus Îe jaune d'œuf, fel & 
huile mêlé enfemblement. 


. Precauntions pour ceux qui [e trouvênt avoir 
- frequenté les malades , ou qui fe trouvent 
malades apres la frequentation. 


Eftant feparé de logis pour faire qua- 
rantaine , il faut prendre une potion com- 
polée de demy dragme de confection de 
Jacinte , autant de confection Achelmes, 


difloudre le tout dans de l’eau de Regina : 


© Prati , & fe coucher & fuer; ce fair, fe 
faut parfumer le corps du parfum doux, 
& changer de linge & habits , ou bien 
vfer du remede (itade bien approuvé. 


Prenez une pinte eau de vie , & une 
pinte 


| 
| 


6z , 

jpiste cau imperiale , mettez les dans uæ 
vrinal de verre pour y infufer l’efpace de 
vingtquatre heures , une once theriaque, 
uneonce confection Achelmes , & une 
once confeétion de jacinthe , puis diftilez 
le tout à petit feu en alembic de verre. 
De ladite diftilation pour celuy qui fe 
trouve mal , en faut prendre dewx bonnes 
cuillerées de bouche s’il eft robufte 3 & 
pour prefervatif fufira d’une cuillerée. 

Ce remede fait grandement fuer , & ne 
fe faut fervir des linges qui auront receu 
la feur , fans les bien leciver. 


Ordre reglé par Quartier du fervice que 
doivent rendre les JMaîtres Chirurgiens 
de Santé an traitement des malades 
pefiferez à S. Laurens. 

Noël Felix , dit la Violette, 

laques Creftenet. 

Nicolas Blanchard, 

ierre La Font. | : 

aul Bouflin , dit la Croix. 

Charles Roüanne. 

oachin Thevenet, 

Nicolas Heberlion , dit Lavalée. 

sabriel Cartier. Ferry de la Fleur. 

ertrand Andrieu , dit la Riviere. 
ôme Collet. Thomas Heberr. 
ierre Fraifle, Jean de Sainte Lyce 
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ARE RE RS PR: RER 8 RE 
LETTRES PATENTES DV RON 
Autorifans le penvoir qu'ont les Confull 
Efchevins de la Ville de Lyon , de convor. 
quer. les Bourgeois © Notables à l'Hoteel 
commun de ladite Ville ; © contraïhdrni 
tous les Manans & Habitars d'icelle d'ail 
ler aux Portes, Guet , © Gardes ; nom. 
mer © eflire des Deputez pour le faitt di 
La Santé : Anfquels eff donné pouvoir. pas 
* defdires Lettres , de mulfter les contrever. 
IIS par peine pecuniaire , 0 Comme au 
trement il fera aduise, 


SZ ENRY par la grace de Dieu , 
À | A Es Roy de France & de Poloo. 
+ Pet) ne, À nôtre ame & feal Îls 


POTNATN Sieur de Mandelot , Chevaz. 
lier de nos deux Ordres, Confciller ert 
nôtre Confeil d'Eftat , Capitaine dit 
cent hommes d’armes de nos Ordonk 
nances , Gouverneur & Lieutenant Gene: 
rai en nôtre Ville de Lyon, païs de Lyon. 
nois ; Forêts , & Beaujollois, Senefchaal 
de Lyon , ou fon Lieutenant : & rouss 
nos autres Jufticiers & Officiers , & lie 
premier d'eux fur ce requis, & à chacurn 
d'eux, fi comme à lui appaïtiendra ,, 


Salat & dileion. 


. Nos chers & bien amez les Confuls 
Échevins de nôtre ville de Lyon Nous 
Ont fait remontrer, que de toute ancien- 
neté ils ont eu , à caufe de leur charge, 
pouvoir de faire affembler & convoquet, 
les principaux & plus notables , & autres 
Manans & Habitans de ladite Ville en 
leur Hôtel commun , pour enfemble- 
ment deliberer des affaires furvenans , 
pour Île bien de nôtre fervice , ou pour 
leurs affaires particuliers & politiques : 
& fur le rapport de leurs Mandeurs or- 
dinaires muléter par legeres peines pecu- 
niaires , applicables aux pauvres de 
PHorel-Dieu de ladite Ville , les defaii- 
lans & non comparans ; finon que par 
maladie , ou autre legitime empefche. 
ment ils s’en fafflent exculez, Comme 
auf ils ont tousjours eu pareil pouvoir 
ep ce qui concerne la garde. & feurté de 
ladite Ville ,tantaux portes que autres 
endroits d’icelle , & de la-garde. des clefs 
des Portes, de laquelle ils Nous ont fait 
& prelté la foy & hommage, Er combien 
que de l’entretenement de ce Reglement 
depende le repos & tranquillité : neant« 
moins il yen a quelques-uns, , lefquels 
refufent d’obe'ir aux mandemens qui pour 
ce leur font faits, s’excufans les uns fur 
les Privilegcs de leurs Etats & Offices, 

F ij 
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æncore qu’ils doîfvent montrer l'exemplée 
aux autres , ainfi que nos principaux 
OfMciers en nôtre bonne Ville de Paris 
fons , rant de nôtre Cour de Parlement ., 
Chambre des Comptes , que autres, lefl. 
quels journellemenr , & à leur tour & 
rang fe rendent affidus à la garde dess 
Portes , & autres charges qui leur fontt 
ordonnées , fuivant les deliberations quii 
font prifes par les Confuls & Echevin:s 
de nôtre dite Ville de Paris : à l'imitatioïn 
defquels lefdits Expofans defireroienit 
notre-dite Ville de Eyon étre pour ce 
regard reglée, À Q wo x defirans feuir 
ourvoir , maintenir & conferver nôtres 
dite Ville en fes droits & privileges , 8x 
les Habitans d’icelle fous nôtre authoritcé 

& protection en toute feureté. 
SÇCAVOIR FAISONS , que pour 
les confiderations fufdites , & autres 
bons refpects à ce Nous mouvans ., 
A voxs dir & declaré , difons , declaë 
rons &'ordonnons par ces prefenres , Quee 
d’orefnavant tous Les Manans & Habitanes 
de ladite Ville , Officiers , ou autres bonté 
& notables Bourgeois ; de quelque qua-- 
lité qu'ils foient de notre-dire Ville dés 
Lyon , fans aucun excepter , qui ferontt 
appellez en l'Hôtel commun de la-dires 
Ville , de l’Ordonnance defdits Confulss 
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Efchevins , par leurs Mandeurs ordinai. 
res , foit pour affaires concernans nôtre: 
fervice , où autres publics. & policics d’i. 
celle, feront tenus y comparoir en per=. 
fonne , finon qu'ils foient excufez par 
maladie , où autre legitime empefche. 
ment , fur peine ide telle amende pecu. 
niaire , qui fera par lefdits Confuls Ef. 
chevins arbitrée , felon exigence des. 
affaires , & qualité des perfonnes: 

ET d’autanrque ladite Ville eft limis 
trophe & fur la frontiere de nôtre Royau 
me, Voulons & Nous: plait ; que le. 
guet & gardes ordinaires accoûtumées 
étre faites par les Habitans d’icelle , y 
foient continuées par les billets & brevets: 
qui leur feront portez de la: part defdiss:. 
Confuls Echevins par leurfdits Man. 
deurs ordinaires , felon: & en enfuivaur: 
l’ancienne & loüable coûtume: de: tout:: 
témps & immemorial , en nôtre dite’: 
Ville de Lyon obfervée : &é-qu’àces fins. 
toutes perfonnes de quelque état ,. qua. 
lité, & condition qu’ils foient, EXCE D 
tez Les Gens d' Eglife, aillencenteurran gb 
& ordre , tant aux Portes, comme. No. 
tables , que au Guet & Garde qui fera: 
ordonné. Er VouLrows femblable: Re. 
element étre fuivi & obfervé pour: les 
fai de la Santéen: temps de Contagion:., 
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& étre procede contre les centrevenans Sa 
infraéteurs defdirs Reglemens par les 
eines & mulétes tant pecuniaires. , que. 
autres , felon l'exigence des cas , eu ef- 
gard au temps & aux perfonnes , par ceux: 
qui feront à ce Commis. & Deputez par: 
Jefdits Confuls Echevins ; pourveu, qu’ils 
foient en nombre de‘cinq ; entre lefquels: 
yen ayt deux de robbe longue , lefquels- 
auront tout: pouvoir fur le:fait de ladite, 
Santé tant: feulement, VovLoNs: en: 
outre que les peines & amendes pour les. 
cas fufdits. ordonnées & indictes.,. foient: 
executées. à l'encontre des contrevenans: 
& condamnez:, comme pour:fait dé Po- 
lice, nonobitant oppofitions. & appella-. 
tions quelconques, & fans prejudice. d’i-. 
œelles:. A: fa charge toutes-fois que les. 
amendes qui feront pour les cas (ufdirs: 
adjugées., feront remifes és, mains du: 
Receveur des deniers communs de nôtre: 
dire Ville , ou fon Commis, pour. étre. 
converties & ‘employées ,. à- fçavoir: en. 
#emps.de Gontagion , pour la nourriture 
des pauvres malades : & en autre: temps. 
aux pauvres de l'Hôtel. Dieu, & Aumo- 
ne Generale: d’icelle. Ville, Et. au paye=. 
ment defquelles amendes Nous voulons: 
iceux. contreveénans. & condamnez. êtres 
contraints par toutes voyes deuës &rais… 
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fonnables , comme pour fait de Police. 
par le Prevôt de nos Amez & Feaux les. 
Maréchaux.de France , Lieutenant de ro- 
be courte , Chevalier du Guer, leurs Ar=- 
chers & Sergens , Mandeurs ordinaires de 
ladite Ville, & le premic» d’eux fur ce. 
requis : Aufquels & à chacun d’eux Nous 
enjoignons de mettré à deu£ & entiere: 
execution les Sentences , où Ordonnan-. 
ces tant du Bureau de ladite Santé , que: 
de celuy: de la Ville , fans aucune con- 
nivence ,ny diffimulation , fur peine de: 

fufpenfion de leurs Offices. | 
S 1 Vous mandons & ordonnons., 
&:à chacun de vous qu’il appartiendra ;. 
que ces prefentes nos. Lettres patentes: 
vous fafhez lire , publier, & enregiftrer ,. 
garder, entretenir, & obferver inviola-. 
blement , de point en point felon leur 
forme &: teneur, fans y contrevenir:, ny. 
fouffrir qu’il. y foit contrevenu en quels 
que forte & maniere que ce foit :.en. 
contraignant , ou faifant contraindre de: 
par Nous, àce faire, fouffrir & obeyr- 
tous ceux qui feront à ce contraindre, 
par toutes voyes deu£s & raifonnables :: 
nonobftant , comme dit eft: , routes op- 
ofitions , ou appellations , & fansprejue. 
dice d’icelles : .nonobftant, aufi, toutess 
autres Lertres à ce contraires , aufauelless 
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# la derogatoire de la derogatoire d'icel. | 


les , Nous avans derogé & derogeons par: 
cefdites prefentes, Donnes'es.à Paris , le: 
dixiéme jour de May, l’an de grace rmil: 
cinq cens quatre vingt & cinq , & de 
nôtre Regne l’onziéme, Par le Roy en: 
fon Confeil , BRULART. 


Ordonnance de Monfeigneur de Mundelot.. 


&RANçois DE MANDE- 
LOT , Seigneur de Pafly,. 


CES du Roy , Confeiller en fon 
Confeil d'Etat, Capitaine de cent hom- 
mes d'armes de fes Ordonnances , Gou- 
verneur & Lieutenant General pour fa: 
Majefté en Lyonnois , Forefts, & Beau- 
jolois, 

VEuUES par Nous les Lettres paren- 


tes du Roy cy attachées fous le cacher: 


Chevalier des deux Oïdres. 


de nos Armoiries , en datte du dixiéme- | 


du prefent mois de May , année prefente- 
mil cinq cens quatre vingts cinq , fi- 


gnées par le Roy en fon Confeil, Br v= 


L'ART, & {cellées fur fimple queuc ex 


cite jaune : Par lefquelles & pour les: 


caufes y contenuës , Sa Majcfté veut &c. 


entend: que dorefnavant tous.les: Manans: 


& Habitans:,, Officiers ou autres bons. &: 
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xmotables Bourgeois de cette Ville , de 
quelque qualité qu’ils foient , fans au- 
cun excepter , qui feront appellez. en: 
PHôtel commun de cettedite Ville , de 
FOrdonnance des Confuls Efchevins d’i- 
celle , par leurs Mandeurs ordinaires, 
foit pour affaires concernans le fervice 
de fa Majefté , où autres publics & po- 
litics d'icelle Ville, feront tenus y com- 
paroir en perfonne , finon qu'ils foient 
excufez par maladie , ou autre legitime 
empefchement , fur Les peines mention= 
nées par lefdites Lettres patentes : Par 
lefquelles fadire Majefté veut & entend 
aufli., que le Guer & Gardes ordinaires & 
accouftumées étre .faites en cettedite: 
Ville par lefdits Habirans d'icelle , y 
foierÆbntinuez par les billets & brevets. 
qui leur feront portez de la part defdits 
Confuls Echevins par leurfdits Man. 
deurs ordinaires, Et qu’à ces fins toutes 
perfonnes de quelque état & qualité 
qu'ils foiene, exceptez les gens d’Eglife ,' 
aillent à leur rang & ordre, tant aux Por 
tes, comme Notables , que au Guer & 
Garde qui fera. ordonné, Voulant pareil- 
lement fadite Majefté , femblable Regle. 
ment être fuivi & obfervé pour le fais 
de la Santé en temps de Contagion , fe- 
lon & ainf qu'il eft plasamplement con. 
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rénu & declaré par lefdites Lettres pa- 
tentes. . 2 SFR CHE 

Nous en fuivant icelles , & entane 
qu'à Nous eft, & touche, n'empefchons 
leffet du contenu en icelles Lettres : 
ains ordonnons tres-expreflement qu’el- 
les foient fuivies & obfervées de poin& 
en poinét felon leur forme & teneur: 82 
fur les mêmes ‘peines y portées. FAxT à 
Lyon , lervingt-feptiéme May 1585, 

M ANDELOT. 
Par mondit Seigneur , 


ME RLE. 


a te LE mere . 


Ï. ES Letrres patentes du Roy nôtreiS re 
| cy-deffus écrites » ont été lenés pu 
blides à haute voix ; cry public, ‘![on de 
trompe par tous Chacuns les carré #75 € 
places publiques accohtumées à faire cris ® 
proclamations en cette Ville de Lyon, par 
toutes les Portes de ladite Ville, afin que per- 
fonne n'en puife pretendre caufe d'ignorance ; 
que la volonté de fa AAijefte vienne mieux 
à la notice , Gconnoilfance d'us chacun. Par 
moy laques Bigand Crieur juré dw Roy nôtre 
Sire enladite Ville de Lyen : Pris © 'ap- 
pellé avec moy Lean Glatard >; Archer © 
Trompette ordinaire dudit Sieur , ve feptieme: 


jour de Juin, 1585. 


.BIGAU D. 


- ;: Ke 
HRBLBS SES BEBE 
RECEPTE CONTRE 


la Pefte, du feu Curé de Co- 
longe fort approuvée. 


IL FAUT COMMENCER PAR UN 
Pigeon , ou Poulle , ou Coq vif fen- 
du , & l'appliquer deffus le mal, 


HA “DISTIELPE PO UVR 
Ladite Maladie , € La maniere de 
la faire, 

SN au RENEZ racine d’Angeli- 

D PE que , Enulacampana farfara, 

> ! KA ou autrement Mererbe ; ra. 

FERNPE cine de monde Royal , racine 

de Tourmantille ; OU autrement contre 

Pelte , Canelle , Pafdafne , Betoine ; 

fucille & racine de chacune de ces herbes 

demy livre ;, une livre de Coriande , deux 
onces de Garderobbe june grande poignée 
fueille de Ruë, trois pots de grains de 

Genevre,Chardonbenir,de Gentiane, Reï. 

ne des prez , Scabieufe , Pinpinelle fau- 

vage , fucille de Rofmarin , fueille & ra. 
cine de morfus Diaboli , un quarterom 


du 
de chacune de ces herbes , trois onces de 
cloux de Girofle, le cout foit concafé. 
 H faut mettre infufer le tout avec trois 
pots de vin blanc , ou d’eau de vie, (mais 
l’eau de vie eft la meilleure , ) dedans un 
grand pot de terre le bien boucher & 
le laiffer l’efpace de quatre jours, puis le 
diftiller au bain marie , pour en ufer il 
en faut bailler deux ou trois cuillerées 
aux plus forts, & une aux enfans , & les 
faire fuer , s’il eft poffible , chofe fort 
approuvée, Ç 


Cataplafine contre La Peffe. 


] L faut prendre du Solarrum Solanum , 
À en françois morelle , de la Joubarbe, 
de la Scabieufe , Chelidoine , herbe à la 
KReyne , le tout autant de l’une que de 
Pautre , lefquelles concaffées {e doivent 
cuire avec du petit lait dans un pot de 
rerre, & quand elles feront cuites, faudra 
prendre huiét ou dix onces de levain de 
froment , & les detremper avec du petit 
Jaiét , & les faire boüillir avec lefdites 
herbes , & faut remuer jufques à ce qu’el- 
lés ayent bien boüilli , puis en faire Cata- 
plâme qu’appliquerez {ur le mal , il fau- 
dra changer de trois en trois heures le 
jour , & une fois ou deux la nuit. 
Vinaigre 
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Vinaigre prefervarif contre La Peffes 


P Renez Abfynte une poignée , de 

Garderobbe où autrement Efpar 
gout , Ruë ; Reyne des prez , grains de 
Genevre de chacune une poignée, quatre 
douxaines de cloux de Girofle >. racine 
d’enulacampana + deux onces racine 
d’Angelique ; deux onces Farfara , ou 
Mererbe , deux onces Romarin , Sauge » 
Marjolaine fauvage de chacune une poig- 
nce ; il faut mettre toutes lefdites chofes 
dans du fort vinaigre lefpace de quinze 
jours , & puis le pafler & le bien bou 
cher ,& quan: vousirez en quelque lieu 
contagieux , il en faut frotter les tem 
ples , le derriere des oreilles ; & les nare 
rines.- 7 

“4 Pour Le Charbon. 
©" Âüt avoir Viguentum populenm , 
: Bafilicum:, il faut continuer à y en 
mettre juiques à ce que le Charbon foi 
tombé, | F4 

_ Prefervarif contre La Pete. 


Aut prendre un grand chauderon , & 

b l'emplir plein de vin blanc du plus 
fort environs quatre doigts prés du bord, 
C'eft à dire autans qu'il faudre: d’ef pace: 


| 
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pour mettre fes herbes & ingrediens qui: 
s’enfuivent. ” " 
PREMIEREMENT. prenez trois. 
fois autant de Ruë que d'autres herbes. , 
comme Betoine , Enulacampana , Petazi- 
tes. , autrement grand pas de Cheval ;. 
une autre fucille plus: grande que le. 
Pctazires, & que latoute-bonne, que le: 
feu. Curé de Colonge appelloit farfara,. 
que les. Alémands appellent chaffe-pefte, 
faut prendre aufi de la route - bonne , 
Angelique, Meliffé , ROmarin , Coch, 
Marjolaine , Serpolet, Sauge Hyfope:, 
Lavande, Genevre ; Sabine autant d’une: 
que. d'autre, &. faire bouillir: touc: en. 
femble tant que le tout foitreduit aux: 
deux.tiers , & que le vin foit: usé. prez: 
de la. moitié , & comme la. chofe aura 
bouilli longtemps , faut jetter une: 
poignée de Poivre rond concailé dedans: 
une poignée -de Gingembre-, une fpoig-. 
née de cloux. de Girofle., & trois ou 
quatre poignées de grains de Genevre, 
&.le tout ayant tant bouiili qu’il foit 
reduit aux deux tiers ou de Îâ moitié . 
comme dit eft. 
Faudra: prendre une groffe afperge 
de-cellé : qui. fert à. écurer: les. grandi: 
pots d'Eftain., il: faudra. faire afperfion 
dans, voutes; les. chambres: qui. aurontr 


A 


+ 75 

été. infectées, il faut l’af perfion de {a+ 
hauteur d'an. homme : fcavoir les buf- 

fers , tables, efcabeaux ,- 8. tous les: 
meubles qui fe trouveront dedans lef- 

dites chambres. de ladite hauteur , &: 
faudra. que ceux qui fe voudront garan- 

tir du mauvais air , & approcher les. 
peftiferés. , faflent l’afperfion en tous. 
| leurs habits entiers de ladire liqueur , &. 
même. s’en arrofant le vifage & les. 
mains. , & prendre. de Fhuile. d’Afpic: 
dedans le mouchoir , & le renir en l’has. 
leine du peftiferé , & celuy qui le vou- 
dra-approcher , &. d’abondant tenir en: 
la bouche un petit morceau d’Enulacame. 
pana, autant d'Angelique & de farfara ,, 
quand lon entre dans la chambre des. 
pelliferez. ,. 8. qu’on les veut affifter: 
& approcher , quand l’on veut boire: 
faut faire tremper lefdites racines de-- 
dans fon vin que l’on doit mettre dans: 
là bouche , & quand on aura dîné ou. 
foupé , vous prendrez lefdits morceaux. 
de. racines , &' les mettrez dans un: 
mouchoir pour vous en fervir chacune 
des fois que-vous voudrez. approcher- 
des malades , ou entrer au lieu infecté, 
4l fera fort bon de faire bouillir lef- 
dites chofes. au: milieu de la. chambre 
OL. äa {alle “que: L ON : voudra :arier. z (7 
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mon fous la cheminée: d'autant que [ar 
fumée des herbes a: grande vertus 
Notez qu'entre: dix mille: qui ont 
pratiqué les peftiferés avec le feu Curé;. 
un feul n’a pris: le mal, ledir Curé 


A elloit: prendre. fa 6 a 
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